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M. Vielor Le Oerc, doni la seooundUe Erudition a beau- 
coup aid6 mon inaqp&ience dam ee genre de travail, a bien 
▼oulu me rappder mi document » o& reparalt la deviae que la 
Graphia awrtm urbit Romm rqprisente gray^ aor la oou- 
ronne des empm»irs , ei brodfe sur leur baudrier. C'est unr 
dipldme de Conrad T', portaot confiimation des priviligea 
des dianoines de Lucques , k la date de loaa, et public par 
Muralori, Antiquii. liaL, t III, ool. e97. Le diplAme est 
scdl£ d'une bulle de plomb ou paratt tracfe la figure all^- 
rique de Rome, avec ce vers : 

BMDa caput nimdli rrgit orbis frens rotondi. 
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Ed 1846, M. de Salvandy, miniitre de Tinslruc- 
lion publique, voulut bien me confier ia misBion 
de recaeiliir en Italie des documents in^its j poor 
servir a rhisUHre des lettres pendant les premiers 
siecles du moyen lige. Sous de tels auspices, j'^tais 
assort d'un bienveillant accueil : mais j'ai ren- 
contre dans ce voyage des facility si inattendnes , 
des provenances si particuli^res, qoe je ne me par- 
donnerais pas de laisser parattre mon livre sans re* 
mercier les personnes qui m*ont aid6 de lenr Buppvti 
ou de leur concours. 

U m'est giorieux et doux de nommer d'abord Sa 
SaintetO le pape Pib IX, qui, an milieu des premiers 
bienfiuts et du premier 6clat d'un r6gne destine k 
tant d'ingratitude, daigna s'intOresser k ma mis- 
sion, et me recommander aux bibliothteaires du 
Vatican. Bientdt je connus Texquise urbanity de feu 
H" Laureani, Tobligeance de M'' Molza; je vis leur 
condescendance ^ale pour tous les Grangers , sans 
distinction d'origine et de confession religieuse. 
Nous n'Otions que cinq^ deux Franfais, et, je crois, 
trois Allemands : cependant Messieurs les biblio- 
tbOcaires sacrifi^rent huit jours sur quinze de leurs 
vacances de Pftques, pour ne pas inierrompre les 
.etudes de ce petit nombre de lecteurs. 



— vj — 

Tous ceux qui visitent le mont Cassin y trouvent 
la vieille hoi^italit^ de8 fils de saint Benolt. J'avais 
le plaisir de retrouver aussi leur z^le pour Tantiquit^ 
sacr6e dans le savant prieur dom Tosti^ et dans le 
groupe de pieux coUaborateurs qu'il avait su animer 
du m^e feu. II eut le d^in(6ressement de livrer k 
mas recherehes les manueorits de Tabbaye , au mo* 
ment od lui-m^e se proposait d'en pubKer lin 
grand nombre. Je doia la eopie dd quelques pieces 
au pftre Smith , religieux iriandais, qui se mit h ma 
disposition tvec une rare oourtoisie. 

A Florence m^altendaient ies consols du v6n6ra- 
ble marquis Capponi, Ies comfdaisanoes de M. I'abb^ 
Gdlii biblioth6caire de laMag^abeccbiana, et celles 
de M. Tabb^ del Furia, fils dn oonservateur de la 
Laurentienne. Je n'oublierai point non plus Ies bons 
proc6d^ d'un compatnote, M. Colomb de Batine, 
auteur de la Bibliographie dantesque. A Sienne, j'ai 
^rmiv4 lesbontdsde MM. Porri etMilanesi. J'aurai 
lieu de dire aillears ce que je dois a M. Tommaseo. 
Mjji l*Europe le savait grand homme de lettres; 
eHe a appris a le connaftre grand citoyen. Cast la 
plus illustre et la plus diire amiti^ dont Tltalie ait 
r^oompens^ le peu que j'ai voulu faire pour elle. 
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AUX TEMPS BARBARES. 
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^INSTRUCTION PUBLIQUE 
ElV ITAIIE, 

AUX TEMPS BARBARES, 



DOcuMiSNTS tinbtTs : De Ganymede et Helena. — I>e Da^ 
dalo ei learo. — Verba (Edipi^ — * Carmen de Joseph 
patriarcha. — Ex Vita sancti Donati. — Ex Statutis 
reipnbliae Florentince, 



En traitant des ^coles italiennes aux temps bar- ^e quoo i« 
bares, jo ne me propose point d^6paiser une question <»»» 
si fi^conde : je tente senlement do r^sumor les fails 
Gonnusy de mettre en oeuvre plasieurs indices n6gii- 
g6»y d'atiliser enfin an petit nombre dc t^iBOignages 
in^its^ tn^ incoroplets pour parattre sansle secours 
d'ane courte dissertation qui les lie et les explique. 
Peut-6tre cello 6tude jeltera-t-elle quelque lumiere 
sur r6poque obscure on j'ai glan6; et le peu de do- 
cuments que je publie ensuite ne sera pas sans va- 
leur, s'il y faut reconnattre les preuves d'nne 6du-, 
cation de plj^jsieurs si^cles^ qui arracha ritalic k la 

1. 
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barbarie, et la rendit capable de loates les merveiUes 
du inoyeD Age. 

Toos les historiens convieiinent que I'^cole d6 
finit point avec rempirei et que la politique repara- 
trice de Thtedoric mit sa gloire a sauver les ^udes, 
comme a retever les cit^. Au temps de Casaiodore, 
le tr^sor public dotait lea chaires dea gramiDairieus, 
des rh^teurs^ des jqrisconaultes que ia jeunesae ro* 
maine entourait encore de sea applaudissemeais. 
Mais aprte la sanglante decadence qui mit fin a la 
domination des Goths, quand Rome prise et reprise 
eul essuy^ les horrenrs de quatre assauts, et qu'en- 
fin parurent les Lombards, seion Texpression d\in 
contemporain 9 «( comme un glaive tir^ du four- 
«.reaupour 'faucher les reates du genre hunain-y.^ 
e'eatalors, et dans led^rdre des- sidles suivants, 
que Tenseignement semble se (aire, et loute science 
p^rir. En 6S0, les Peres du concile de Latran con« 
fessent « que nul d'entre eux ne s'honore d'ex* 
« celler dans T^loquenoe profane : car la furenrde 
« plusieurs peuples a d^l^ ces provinces ; et les 
« serviteurs deDieu, r^uits avivre du travail da 
ttleurs mains, menent des jours remplis d'an- 
« goisses. » Sn m^me temp^ le papa Agatfaon declare 
qu'on « ne trouve point a Rome la science complete 
,« des Ecritares* » Pendant les cinq cents ans ^.coul^ 
de saint Gr^goire ie Grand a Gr^goire Yil^rMuratori 
et Tiraboschi , ces deox critiques excelleijUs, ^uivent k 
peine la trace des 6coles dans le petit nombre de textes 
qui s*y rapportent; et tout r^cemment M* Giese- 
brecht, en ^tablissant la perpi6tuit^ des 6tudes la'iques 
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en Itaiie, cherche k proaver ausfti rUnpoissance de 
renseigneineDt eccl^asUqae (1). C'est au miiieQ de 
ces obacaritfe qu'il faot pto^trer, en examinanl 
d'abord ce qoi resta dea 6coles romaiDes; secon- 
demeot^ qodlea instilations vinieat s^y ajouter par 
la soiiicitude de TEglise; enfin, quelle mestire d'ins- 
(ruction se trouvait r^andoe, non parmi le clerg^ 
seolemeuty mais jasqa'auxvdemiera ranga du peu- 
[4a, quand le g^nie itattea 4d«ta dana les chants de 
Dante et dans les fresques de Giotto. 

I. — DSS tCOLBS LAiiaDaS. 

Quand les contemporains de riovasion nous d^- ^j^ 
crivent les niines qn'elle fit, les terreurs qui I'ac- r« 
compagn^rent, et les t^nebres ou elle parut ense- 
veltr le monde, il n*y a rien a retrancher de leurs 
recite. Assortment, des calamit6s qui troubl^rent la 
grande ftoie de saint Gr(^goire le Grand, jusqu'^ ce 
point qn'il ititerrompit le cours de sea predications 
publiqnesy pouvaient d^courager des inlelligences 
moins fermes et r^duire au silence des chaires moins 
puiseantes. Je ne m^Gonnais done pas les dangers qui 
menacerent alors Tesprit bumain : j'en donne une 
preave de plos. Pendant que les dipldnies de la pe- 
riode lom^rde foot voir a quel degr6 de corruption 
6tait descendu le langage xles alTatres et de la vie 



(1) £p. CUri Btman^ ad impi^ratm^es ^ epislola Agathonis papa ad 
nnn. 6S0. Mnratori, AntiqviiaL itaHc.^ t. ni, p. 807. Tircboftchi, Sioria 
dtlla leUeraturaitaUana, U Y^ Ufo. 2 et Z, Giescbreelil^ de liUerafvm 
strtdUs apnd !taios primis medii <Bvi wcutis. Beroliiit^ Ift4j|. 
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civile ; les hyinnes'quc je public montront le m^ne 
desbrdre p6n4trant dans la langue de Tfiglise, et 
toutes les r^les de la prosodie et de la gramniaire 
viol6es dans les chants m^mes de ces monasteres 
qui devaiehtsauver leslettres(l). 
Les leures Cepcndaiit, ni la cbute de la monarchie des Goths, 

h Rome » . , , 

duvi« a. Di la desolation de Rome livree tour a tour aux 
vm «cce. yjQj^jjggg^ Totila, Je Misaire et de Narses, ricn 
n'avait pu ^touffer le goi\t des joaissaaces d'es- 
prit chez le peuple rbinain , aussi attach^ a ses plai- 
sirs qu^^ ses monuments. A la fin du yi'' sieclc, 
onlisait solennellement Yirgile au forum de Trr)jan 
les poetes contemporains y declamaient leurs ou* 
vrages, et le s^nat d^cernait un tapis de drap d'or au 
vainqueur de ces combats litt^raires (2). Quand la 
passion des vers 6tait si Vive, comment le^^ gram-* 
mairiens et les rh^teurs eussent*ils ferme leurs 
ecoles? Parmi leurs disciples on trbuve encore, 
eci 590, un jetine Remain nomm^ Bethairius, qui, 
venu dans les Gaules, y donna uue si haute opi- 
nion de son savoir et de son i^oquence, que rad- 
miraliOD pubiique le porta au si^e 6pi^copal de 
Chartres. S^int Gregoire le Grand avait 6i6 nourri 

(0 Yoyi;z Gi^aprte YJffymnariHm Vatkanmk, et sbilout rbymne de 
saint Flavien. v . 
(2) Fortunat. Carmtn., lib. YI, 8. 

Aot Maro Tn^no betas in iirbe iToro. 

/rf. 111,20. 

Yix modo fara nitido pomposa poeniala cuUu 

Audit TrajaiM) Roma verenda foro. 
Quod si talc dcciis recitasses auiv vsenatus, 

$travis8«nt plaotis avrea flia tuis. 
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des Teiifanoe dans T^tade de la grammairc, de la 
rhetorique el de ia dialectiqiie. Ses Perils ont toas 
le$ d^fauts de la decadence laline; mais on n'y re- 
leve pas ces barharisboies quUl se vaiite de ne pas 
^viler: « troavant mdigne, dit-il, de faire plier la 
tf parole de Dieu sous la I'egle de Dooat. ^ Dans ce 
passage c^lebre, dont on a trop souvent abuse ^ il ne 
faut voir que rinqui^iude d'un esfMrit qui connait la 
barbarie de son siecle, qui craint de s'en ressentir, 
et qui se justifie eioquemment, comme saint Paul, 
en foulaiit aux pieds reloqttence(l). Au vu« siecle, 
Tecole romaiue n'est pas nomm^; mais on ne pent 
doater que I'enseignement ne se pepp^iuc qaand les 
eglises de cette ^poque, les sepultures des pupes 
sont couvertes d'inscriptions en vers latins; qtiand 
TAaglo-Saxon Biscdp, pouss^ par le besoin de sa- 
voir, fait cinq fois le voyage dc Rofne, el en revient 
charge de livres. Si les Peres da condlo de Latran, 
en 880, s^excusent de ne point excellcr dans la 
science des rheteurs, leurs decrets temoignenl que ie 
clerge ne pouvait se d^lacher des spectacles de mi- 
mes , demiers restes du the&tre clussique. CJn frag- 
ment que je publie sans pr^tendre en fixer la date, 
mais qui remoui<3 au temps ou Rome reconnaissait 
encore la souverainete de Tempire d'Orient, d6crit 

(J) Acta S. Beihani {aueton coxlaneo) aptid Bolland., II Avgusti. 
Yita S. Cre^oriiy andore Johanne diaeono : « Dbciplinis vero iilMsnUibua, 
hoc est gramniaticay rhetorica, dialectica , ila a piiero est iDsUlutus, at 
i{tiamvis eo l^ropore Qorerent adhuc Romee stiidia liherartiin , tamen nulli 
ill urbe ipsa Hecandus es«e putarelur. y. S. Gregorii Epist. ad Leandrtim : 
« Barliarismi confusionem non dcvito, situs inotwque et praixMitiontim 
ca^ut servarc contemtio, quia vehemeiiter iiidignuni existiuH) ut verba 
co^eslis oracoli rwtrins^ni sub refHiHs iMiuat). » 
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]a pompiB qu*OQ doit d^ployer^ si l^emperear vieni 
visitei' la ville ^(ernelle : un cbceer de mosiciens ie 
suivra au Gapitote en r^p^tahtdes' chants h^eux^ 
grecs et latins (1). PIqs lard, el lorsqu'en 774 Char- 
lemagDe fit k Rome sa premiere entree , rhistoire 
rapporte qu'a la suite de la banni^e, des magistrats 
et des corporations sortis pour Ie recevoiry veiiait la 
foule des ^coliers qui ^tndiaient las tettres , portant 
des palmes et chantant des hymnea. L'^cole reparatt, 
et assur^ment eile ne pouvait se montrer plus a pro** 
pes qu'^ Tarrivee du grand homme qui venait fer- 
m6r les sik^les barbares(2). 
Si Ie patronage des papes et la polilique bienfai- 
im rHies 8aiit6 do T^glisc assuraient anx lettrea nn asiie in* 
^n!^' vtolable d^rriere les murs de RomeV elles trouvaient 
un avtre abri dans les cit^ soumises k la domination 
byzantine. A Naples, les enfants des pins nobles fa^^ 
milles ^tndiaientla grammaire et T^loquence. Le doe 
Sei^ius, qui gouvernait cette ville au commencement 
do ix^ si^cie, avait poass6 T^tude des langues classi- 
ques^ce point que s'il oavraitoi) livragrec, il lelisail 
coonunment en latin. II avail fait donner les mdmes 
soins a t'^docation de ses deux fils Gr^gpire et Atba- 
nase, Ton destine aux armes, Tautre a T^pisco- 
par (3). Ravenne^ s^jour des exarques, si^ge d'ane 

(t) Beda, Tiia Wtremuihensiufk ahbaium. ConcUiwm laUtrancMe 
atini 680. Graphia aurex urbi$ Koimx : « Qaando aatem omnium domiiia* 
tor Capitolinm SaiurDi et Jovis oonsceiidere TOlaerit, in miitatorio jTolii Cae- 
saris purpuram aibam acdpiat, et omnibus generibds musicorum vallatus^ 
hebraioey graece et iatioe fausfa acclamantibos , Capitoiiiim aureum cons- 
cendat » 

(2) Anasfas. bibUothec. In Adriano, 

(3) Vita S, Atftanasii neapolU, episc. apiid Ifuratoii Script, U,pars 2, 
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admmistration d^o^r^, mais qui lie poovait se 
pa^er n\ de ioxe ni de looii^res , conaervait encora 
avec ses institations municipalos toates lea babitades 
de la civiiiaatioD antique. Sea ^liaea resplendisaaient 
d'or et de moaaiqoes ; sea tombeaux 6taieat cou- 
verts de sculpiurea ; dea inscripiioos en vers coa- 
servaieut la ni^moire de aea pontifea. An yf mMe, 
le poete Forlunat y avail 6todi6 la grammaire, la 
rh^irOrique et le droit : c'etaient lea trois degr^ de 
renseignemeDt public (1). Paraii les maltres lea plua 
vantte de ce temps, on distinguait le grammairien 
Honorins^ dont nous avona des vera. A la fin du 
vn^ Steele (2) yun lettr^. de Ravenna, nooim^ Joban- 
nice, eut le dangerenx honneur d'exciler d'abord 
radniiration, ensuile Tinqui^ude dela cour de €!ona* 
tantinopie. Plus tard, quand au gouveroement dea 
exarqaes succ^da la puissance des archevdquea, leur 
bistorien Agnelius fait assez voir, par les leagues 
harangues dont il enricbit sa cbronique, et par sea 
nombreusea r^iniscences de Tantiquit^ , qu'il a fr^ 
quente les legons des grammairiens (3j. En effet| 

1645 : » (Sergins ejus pater) lUteris tem gr»feU ^am lalinis favorahUiter 
«roditu8y ita nt si caea libriini graecis exaratiim elementis iu inanibua 
someret, iatim; Iiubc inofTense cursim l«geret... Gregorius ejus filing, mili- 
Utm maglater, in gr«ca Vatinaque |[ngua perHisaimiis. » 

(1) V^bn,l€$agr€ Metnoriedi Ravenna antica. Ciampisi Vetera mo- 
nwnenta. Fortunat. Vita S. Marliniy prolog. 

Parynla grammalica' bmbens refluamina gutUe, 
Ebetorictt ex^iuini pracJibaos gurgitis baustum , 
Cote e\ jaridica cui vix robigo receftsit. 

(2) Rescriptum Hoooiii Schoiaatici co7i^a epidolas €xhorla(oria$ 
Senecse, upud Mabilion Analecta, t I, 364» 365. 

(3) Agneltua, lib.pontific. apui) Muratori Scvipt, 11, p. 1, t5i, etc. 
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quatre dipl6mes de Ravenne, de 98+ a 1036, men- 
iionneut des mailres d'^coie; ot il est permis de les 
lenir pour laiques, pui^qoe ces acles ne leur donnent 
poinl la qualite de clercs, qu on ne manquait pas de 
prendre quand on y avail droit {i). Mais rien ne 
montre mienx Topiniatrete de renseignement pro- 
fane, que i'aventuredu grammairien Vilgard, rap- 
porlee par Radulphus Glaber. Yiigard tenait 6co^e 
a Ravenne au xi*^ siecle; « il enseignail la gram- 
a mairc avec la passion quo les Ilaliens eureni ton- 
ic jours pour ceite etude. Or, cooime dans Torgueil 
« de sou savoir il allait deja jusqu'au d^ire, il arriva 
« qu une nuit ies demons priront la figure des poetes 
(^ Virgile, Horace er. Juvenal, et; lui apparaissant, Ic 
tf roniercierent de son ardenr a 6tudier !ew^ livres 
cc et a propager leur autoril6 : on retour de sos ef- 
ic forts, lis lui promeUaient de rassocier k leur gloire. 
c< Seduit par cette ruse de Tenfer, le grammairien 
<• se mit a enseigner beiaiucoup de points contraire« 
c' a la foi, et il affirinait qu'il fallait croire en toutes 
'.< choses Ics paroles des poetes. A la (in it fut eon- 
M vaincu d'h^resie, et condamn^ par rarchev^quc 
« Pierre : on trouva en Italieplusieursespritsinfec- 
c( t^sdes mdnies opinions \2). » 

(1) F-iiituzii, Monum. Km . I, 2t.>, aun. 9&4 : « Herc<lfts 4|u«>udain Jo- 
lunnis de Loo n)afi;istcr. » li). 1, 27.9, au- 1002 : » Fiiit quoiKiam .Tolianiiis 
magister.s Id. U, 60, mm I02a : » Petrus Scolasticus. » Id. 1,00, anno 
1036 : u Araniu^ S<^ola»ticu8. >' 

(2) RaJupiius Glaber, apud D. Bouquet, X, 23. t Ipso quoqoe tempore 
non iiiipar Hpud,vavennamexortum estniahinri. Qoidajn igilur Vifgardus 
tiictiis. sUid&e arlis ^raIlunalicae magis assidtins qiiam frequens, sicut itaJis 
seiiipt'i- mo» full aiics n(n;Ugero. cet«ras» illam luxtari, is cimi ex scientia 
su;« artis ct/'pisset iunatiia aiqtt^rhia sliiUlor apparere, qiiadaro uocte as- 
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Cette vieilie Italie ne pouvait se detacher do ses LesecoiM 
fables. Les IradilioDS litteraires que ie chrislia- Jmbalds: 
uisme avait sauv^ ne devaieot pas p6rir par 1'6- ""'qSi^'f*'' 
p6e des barbares. Au moment o\i Tinvasion lom- ^^»^*^"* 
barde descend des Alpes^ il senoble que ce torrent 
va tout entrainer : au bout d'lin siecle on s etonne 
de retroaver les viliesdebout et les ecoloft ouvertes. 
Vers I'an 700, on voit fleurir a Pavie !e grammai- 
non Felix, honors du roi Cuniberl, qui lui fit pre- 
sent d'un bt^ton enrichi d'or et d'argent. Son nevou 
Flavien lui succ6da, et devint le maitre de Paul Dia- 
ere. Mais on rapporte de Paul Diacre iju il fut ins- 
truit dans le palais des rois; et il est petinis de con-> 
dure qu'il } eut chez les Lombards, comme chez les 
Anglo^axohs et chez les Francs, une ecole du palais 
ou les fils des>ois et des grands ^ chtourto d^une 
6lite de jeunes gens studieux, recevaient un ensei* 
gnenient qui les preparait, selon leur vocation, aux 
devoirs de TEglise ou aux charges de TEtat (1). 
C'est ainsi qu'Arrichis , prince do Salerne et de B6- 
neveni, avait fait Thonneur de sa race par son sa- 

sumpsere daemones poetamm species Yirgilti et HoraUi atqoe Jovenalu, 
apparenlosque iiU , taliaces relulenmt gralet... coepil mulia fiirgide docere 
(idei coDtraria, dictaque |toeUrum per omoia credenda esse asserebat, etc. » 
(]) Paul. Diacon. Historia Lanoobat\ I. VI, c. 7. EpitapMum PauH 
Dinconi apud Mabillon. Appendix <id volnm ll Annal. Benediclin 

DiYiDo insUnctu, regatia piotinua aula 

Ob deCda et lumen patriae te sumpeit aleudnm. .. 

Omnia Sophise cepisti CQlmina aacrae, 

Rege movente pio ILatchis , peuetrare de«'eDter. 

J'di traits de r^oie du palais cbez les rois merovingiens daus nioii 
Itvrc de la Civilisation chreiiennt chez les Francs, p. 458. 
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voir et par son eloqaence, et qu'il fiit lou^ d'avoir 
eiQbraflfi^ lea trois parlies de la pbiiosopbie ancienne, 
« ia logiqoe, la philosophie, et tout ce qu^enseigne 
« la morale. » Sod ^poose Adelperga <c m^itail lea 
a (Merits des sages^ tellemeDt que les paroles dories 
« des philosophes et les perles des po3les lui 6taient 
«f toujours pr6senles, et qu^elle ne pouvait s*arra- 
tc cher k la lecture des histoires sacr^es et profanes. » 
Ces deux baii>ares si lettr^ voulurent que lear fils 
Romuald excell&t daus la granumaire et dans la jo-^ 
risprodeDce(l). De tela exeoples honoraient I'^cole, 
et multi(diaient les maitres en mdme temps que les 
disciples. II ne faut pas s^^tonner si TenseigDeinent 
de Saieme grandit; si., vers le milieu du ix^ siecle, 
quand Tempereur Louis II visita B^n6vent| on rap- 
porte que cettc ville comptait trente-deux philoso* 
pbes, c'est-a-dire trente-deux savants professant les 
lettres profanes (2). Pavie et B^n^vent marquent leg 
deux extremit^s de la domination lombarde : au 
centre on voit Lucques , capitate d'un de ces dues 
barbares dont le nom faisait trembler ritalie|6tou 

(1) epUaphhtm Anichis apod PerU, itfON. Gmmum. Script. lU, 482« 

Qaod logos et physis, roodenns quod ethiea pangit, 
Onmia condiderat mentia in arce ^oas. 

Roinuaid eat lou^ en tea termes : 

Grammatica pollens, niundana lege togatus. 

epUtola PauU maconi Adklptrgm apud CUampolUon-Figeac. ProU- 
gomcnaad Amatum^ p. xxiV: nCtitn ad imiiatipneni excellentissimi 
i^omparis,... ipsa quoque subtili ingeuio sagacissimo studio piiidentium ar- 
cana riroeriSy iU ut philosopbonim aurata eloquia poeUrmiiqve gemmea 
libi dicta in prompto alnt; historiis etiam sen fsomnientis tau divinis xor 
h'l'reas qnaiu inniidaois. » 

{•i) Anonymtis salemitaiiiis, cap. n% A.pud Peru, lil^ ^34. 
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cependant (oute lomi^re n'est pas dteinte, puisque 
deux maitres lal'ques y paraissent dans des actes de 
737 et de 798. PlasieurB s^culiers figarent aussi 
parmt (es dix-aept luMecina tneotionn^s dans des 
dipldmes du a* et du x^ sitele. Dne charte de 823 
est 6crite aoos la dictte du notaire Gauspert par le 
scribe Pierre, qui se d^Iare sou disciple; d'ou Tod 
peot coEiclure que T^tude de la jarisprudence D*6tait 
pas id^andonn^e* Cinq autres documents, dont le 
plus aucien remonte k Van 755, dteigaeot des pein- 
tres et des mattres orfi^vres. On est moins ^tonn^ 
des traditions d^art qui se conservaieut k Lucques, 
qaand on considere ses belies eglises, admires 
comffle des types exceilents d*arcbitecture romane, 
et comme autani de preuves de ce besoin du beau 
qui presse encore les peuples dltalie, au moment 
mfyaie ou on ne les croit oocup4s que de ieurs mal- 
heurs ou de Ieurs vengeances (1). 

Ainsi Tenseignement ne rcfsta point, cdnune on camctercf 
Fa cro, confine dans le sanctiiaire et dans le clotlre, veouipm' 
r^rv6 4 une caste qui aurait tenu la v6rit6 captive. """**^*****- 
C^est ce qui r^sulte express^ment dune d^ision sy- 
nodale de Rathier, evdque de Yerone, au x^ siecle : 

(1) Charteii des artliWes de la catb^raie dt Lncqaes : 

Ann. 737. « Sigpittin nanus TeiKloaldi niagi»triy testis. » 

Ann. 798. (Donation d'ane terre). « Caput uno tenet in ?ia pubbticj^, eC 
alio, caput tene in terra Benedicti inagiatri. « 

Les niaitres nooini^s dans ces deux cbartea n'ayant pas la quality de 
deresy on peut lea tenir pour laiques. le remarque dans la seconde lea 
fortees ii^jk italiennes de ce latin barlMire : uno, aUo, tene. 

Ami. 823. « Ex dictato supradlcti Gauaperti ooagister meus scrips}. » 

Ann. 755. « Anspertos piclor. » 

Ann. 807. dlpinglti homo Biaglstre aurefice, •» etc. 
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ilyd6claie qiVJl I'aveniril n'elovera aux saints or- 
dres aucun postulant qui n'ait ^tudi6 les lettres ou 
a i'^cole episcopale, ou dans un monast^re, ou au- 
pres de quelque maitre savant (1 ;. Ces maitres libres 
qu'un vodu n'ongageait point au service des ftmes, 
6taient les v^ritables h^ritiers des gramiuairiens at 
des rheteurs de Tantiquite; mais, d<^pouiU^ do la 
dotation que lour assignait la loi ron^aine , et qui 
avait pen dans la ruino de Tempire, iis ^talent 
r6duits a trailer avec leurs disciples et a faire mar- 
cliandise de leurs lemons. RaUiier ieur reprochc 
d'avoir vendu plus d'une fois des enseigneroenis 
qu'il eiit fallu ensevelir dans un Eternal silence. Be- 
notl de Cluse faisait gloire d'avoir 6tudi6 nenf ans 
chez les grammairiens ; mais son savoir lui avait 
cout6 deux mille pieces d'or (2). Dans cet age oil 
la force senablait mattresse du monde, la science con- 
duisait encore a la fortune. Alfano de Salerne c6- 
lebre la prosp6rit6 de Tecole d' Averse, « devenue 
regale d'Ath6nes ; )m1 y salue le grammairien Guii- 
laume, porl6 par son savoir au comble de Topuience 



(t) RatlteriiHi, opera 410. « De ordinaodis pro certo scitote qood a hoIhb 
nullo Djodo promoTctmntur, nisi aut in ciYitate nostra, ant in aliqno mo* 
nasterio, ve) apud quHrulifoet sapientein, conversati fneriat et lilteris alt- 
quantutum eruditi. » 

(2) Miherm^ opera 39. «MuIti ciiim lucri amhiiii te^cnda silentioTen- 
dont loquendu. » MabilloD, Annates ordinisS. lienedicU iv, 726. AdcWnar 
y fait parler ainsiBcnoUde Cluse , dont il oomhat les pretentions : « £go 
sum nepos abbatis de Clnsa. Ipse me dux it per iruiKa ioca in Longobardia 
etFrancia, propter grammattcam. Ipsi jam constat sapienlia meaduo miiiia 
solidis quos dedit maj^istris meis. Ciovem annis jam steti ad graminuticam.. 
In Francia est s(^>ientia, sed pamm; nam in I«ongobardia, ubi ego plus di- 
dici, est fons sapienliae. " 
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ctdeshonneurfifl). Les moines for^aienl la cl5tu!e 
pour aller grossir le cortege' de ces docteurs fameux ; 
et ^int Pierre Damien s'afflige de les voir, <^ moins 
« curieux de la regie de saint Benott que des regies 
« de Donatus, se pr6cipiter insolemmeni dans Fau- 
lt ditoire ih^iral des grammairiens, et engager avec 
ff les seculiers dc bruyants discours (2). » Les secu- 
iieis ^tudiaiont done; et s'il faut un dernier temoi- 
gnage, je le trouve quand le poete Wippo exhorle 
Tempereur Henri III a propager en Ailennagne les 
bienfaisantes coutumes de ritalie. « Ordonnc , lui 
« dit-il, que sur la terre des Teutons chaque noble 
«i tasse instruire tous ses fils dans les lettres et dans 
« la science des lois, afin qu'au jour oil les princes 
a tieudront leurs plaids, chitcun produise ses auto- 
tt rit6s le livre k la main. C'est a quoi s'appliquent 
« tous les Italiens aussit6t qu'ils ont quitt^ les ho- 
« chets ; toute la jeunesse y va suer aux ^coles. Lqs 
« Teutons seuls croient inutile ou honteux d'instruirc 
« un homme, s'il nest clerc(3). » 

(t) Alphani carmina apud Ugheili Italia sacra, i.X. Ad Go/tfrit ppis 
cop. Arersan. 

ATersam, studiis philo&optios tuib 
Tu tautuin rc'liqnos vincis. ut optimis 
nispar noa sis A(i\enis . 
Ideoi , ad Guiltelmiina graif4)Datjcum : 

Cuitot ATereaustudiis adauctum 
Opiudum censiie dedit aiqne dulcU 
Culmen honoris 

(2) Petrus Danuani de PerfecUone monacharum, incapite : 1)e mona- 
clris qai grammaticam discere gestitmt r « Qnomodo liceat tlieatraiia 
grammaticorum gymnaftia insoleoter irmmpere , ^i irclnt inter iiimdi- 
nales strepitus vana euro gaeciilaribos verba cooi'erre ? » 

(3) Wippo Panegyric. Henric 111 : 

Tiinc iac e<rtclum per terrain Trutomcorunj , 
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or^re dw Ce textc e&t considerable. 11 atteste qu^au xi* si^ 
cle se maintenait encore i'ordre des ^tudeS) tel que 
Tavait r^l6 la ioi romaine en commen^nt par la 
grammaire et en finissant par la jurisprudence; tel 
que Tavait conserve k Rome I'^it d'Athalaric; tel 
qu'on le retrouve k Ravenne sous Tadministration 
grecqoe, et chez les Lombards quand c^s conqu^* 
rants apprennent k honorer les sciences des vaincus. 
Un dipl6me de Milan date de 853 , une charte de 
Bologoe de i 067, une de Florence (1075), unede 
Bergame (1070), et a Rome le traits conclu en 964 
entre Otton le Grand et L^on VI tl, t^moignent que 
Tetudedu droit s'y ])erpetue, puisque plusieurs per- 
sonnes y comparaissent avec le titre de. docteurs* 
Pierre Damien donne la m^me quality aux juriscon- 
sultes Otto et Moricus. 11 montre les l^gistes de Ra-* 
venne, tant^t tenant la ferule au milieu de la foule 
qui encombre les 6coie8, tant6t se r^upissant eui afr- 
sembl6e g^n^rale pour d^battre et fixjer, aux termes 
de la Ioi romaine, les degr^s de parents qui font 
emp^chement au mariage. Au mdme siecle, Lan* 
franc est instmit, suivant Tusage de sa patrie, dans 
les arts liberaux el dans les lois seculieres (1). 

Quilibet lit di?es sibi natOB instmat omnei 
LitteniHs legemque uam pentndett iUii. . . 
Hoc senrtnt ItaK port prima erepondia eo&cti , 
Et 8u«]are scholis mandatiir Iota javeDtiu. 

nam tout ce qui pr^cMe , j'ai beancoop anpniBt^ au sayant tra? ait da 
M. Gieaebrecht : D» UHerarum stwiiU apud ItalM, 

(1) Tiraboachi, Scoria (ft ffonanMa, If, n* S«, p. M. DipUkna de Milao, 
853 : « Ego Hildcratw acriptor liujua Uvalli et juris magiater. » Goldaat » 
Cmtsf. imp. 1 22 1 ; IV, S4. Traill de 964 : « Synodum coAstitutum a pluri- 
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Un pea pluB tard, Irnerius professait la grammaire originei 
a Bologne, avant d'inaugurer oette 6coIe qui devait uoivmicM 
reslaurer le droit romain et soumettre k ses decisions »'*i»«»"««- 
les coDseiis des empereurs. Les jurisconsultes de Bo- 
logne si^geaient k la di^te de Roncaglia, et signaient 
a Constance la charte des liberies de Tltalie. Mais 
ces mattres savants, Courtises des princes et honorte 
par les r^publiques, vivaient encore, comme les an* 
ciens grammairiens, des contributions volontaires 
de leurs 61^ves. Chaque ann6e , le professeur desi- 
gnait deux 6tudiants pour s'enlendre avec les autres, 
et r^gler d'un commun accord le prix des lemons. II 
est vrai de dire que les disciples finissaient par re* 
tourner centre leurs maitres la science qu'ils en 
avaient re^ue, et trouvaient dans leDigeste plus d'un 
pr^texte pour ne point payer, selon cet adage d^a 
populaire : 

Scire volunt omnes, mercedem solvere nemo« 

Des lors les villes jalouses de retenir les professeors 
qui faisaient leur gloire et leur prosp^rit6 durent 
suppler k la pauvrel^ des 6tudiants; et en 1280 on 



bus virfe catholici8 episcopis et abbfttibus, iusiiper judicibos et legi& doc- 
toribiis. » 

Petroft Damiani EpisL lib. Till , 7, 10. Id. Oper. , t. II, p. 18. Edition 
de Rome, 1608. Muratori, ^iji^i^iit^., 1 , 969; Florence, 1079 : « Uberlus 
legi8 doctor. » 

Id. ibid. , p. 448. Bergame, 1079 : « Radiilfus legis doctor. » 

Sarti, de CI. ArcMg. Bonon, prttfmoribus, 1. 1, p. i, cbartede 1067 : 
« Alberlas legis doctor. » 

le oofinais les objections de Savigny, et je D*eniends pas que Ic titrede 
ItffU doctor d^signe ton jours un matt re qui ensetgne le droit, luais du 
moios un l^ste qui Ta <^ludi^. 

1 
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voH la r^publique de Bolognc engager TEspagnol 
Garsias pour commenlelr le D^creti au prix de cent 
cinquanle livres par annee. Ainsi Tenseignement 
public retrouve les couditions que la loi romaine 
lui avait failed en le mettant k la charge des ciies ; 
ainsi ces mattres lafques^ dont nous avons suivi p6- 
nibiement la trace , forment la cbatne qui rattache 
les ^coles hnp6riales aus: unirersit^ itaiiennes du 
moyen &ge (1). 
Eiereictf Si respHt laiquo sc couscrve chez les mattres, il 
poMe ' ^late aussi manifestement dans leurs leQcns et dans 
prom, igyrg Qgi^yreg. Pendant que les uns s'attachent aux 
codes de Tbeodose ou de Justinien, la grammaire, qui 
fait r^tude des autres, ne se r6duit point aux regies 
6l6menlaire8 de la langue iatine ; elle comprend la 
lecture, le commentaire et Timitation des pontes 
classiques. Au moment ou Ton croit tons les esprits 
occup6s des jugemenls de Dieu, quand il semble que 
les i^crivains ne sufBsent pas pour recueillir et pu- 
blier les miracles des saints, il se trouve des leltr^ 
indisciplines qui ne s'inspirent ni du silence des 

(1) SaTigny, Hisioire du droit romaine t. UI, cli. 21, $ 88 ( de la tra- 
diiction fran^aise. Ibid. § 94. Sart{, fars 1% p. 149» 107, 233, 401, 410, 411. 
Pars 2% p. 83, 138. 

0d«(wijfoa,'^ /. 79 de Vet.b. obligaL -. « Bene sciUs quod cum doctores 
faciant ofiMeetliiii, doctor non qiiierit a scliolaribos , scd ehji^ duos selio- 
lares, nt aei^tenlur Toluntates scholarium. Promittunt scholares per ilios. 
Mali scholares nolont solvere, quia dicunt quod per procaratorem non 
quttritar actio domino. » 

Id., injine Digest. «Et dico vobis qnod in anno seqoenli iofendo docere 
ordinariebeneet!cg;a1iter... Extraoidinarie non credo legerft, qnia sclio- 
lares Donsnnt boni pagatores; quia Toldnt sdre, sed noltlnt solvere, jaxta 
illud : 

« Scire volunt omnes, merced^m solvere ricmo. « — Le vers est de Jov^- 
nal,sa^ 7. 



AUX TEMPS BARBARES. 19 

cloitres ni des pieux recits aimcs du peiiple, qtii 
retournent aux sources profanes, qui font revivre 
dans leurs compositions non-seulement les fables, 
mais la sensaalit^ du paganisme. C'est le caractere 
d'un peLit poeme public par Niebuhr, et compose en 
Lombardie avant la fin du x^ siecle (i). On y louela 
beauts d'un jeune garcon, « idoie de Y6nu8; » on in* 
voque pour iui les trois Parques et Neptune, protec- 
teur des nochers sur les eaux rapides de TAdige. Je 
reconnais la mSme inspiration dans une pi^ in6- 
dite da xu^ siecle, et dent voici les premiers vers. 
Le poete met en scene deux personnages mytholo- 
giques, H61ene et Ganymede : 

Taurum Sol intraverat, et ver parens florum De 

Caput excruerat floribus decorum : CanjrmMU 

Siib oliva recubans, herba stcrnens tonnn (2) , BeUna. 
Deleciabar, dulcia recolens amorum. 

Odor florum redolens, temporis juventus , 
Aura lane ventilans, avium concentus 
Dum lenirent dnimum , sopor subit ientus , 
Quo non esset oculis yeiemus (?) ademptas. 

Nam vidisse videor quod Phiyx et Laceua 
Una starent in gramine pinu sub uroena : 
Cultus illis recens , facics serena ; 
G)ntendebat lilio frons, rose gena. 

Tidebantur pariter huitii consedisse, 
Videbatur vultibus humus arrisisse. 
Talcs deos fama est formas iriduisse : 
Adrairanlur facies pares invenisse. 

(t) Niebulify RheinUehet museum » t, III , p. 7 et )<. 

(t) Cm trail derniers mots w sont qo'iine HMrtiliiUon conjcctitrale. 

2* 
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Per verba vnriis conremiii de rebus , 
Deque suis invicem certant s|)eciebus, 
Vt si Phebe lucida litiget et Phebus : 
Fcniine se comparat invidus ephebus (f ). 

Je m'arr^le, car le beau Pbrygieo et la dange- 
reuse Laced^monieone s'engagent dans un entretieD 
doDt rimpurete rappelle ies derniers d^rdres de la 
soci^t^ aotique. Ce n'est pas Virgile seul qui trouble 
Ies songes des grammairiens du moyeo dge, c'est 
la muse de Catulle el de P^trone d6pouiii6e de ee 
volte d'^l^gance qui couvrait ses nudit^s. Cepeudant 
Tecole avait des passe-temps moias coupables : la 
mytbologie lui offrait des sujets capables d'attacher 
Ies imaginations sans irriter Ies sens. Les grandes 
fables qui avaient 6mu le th6dtre grec, qui avaient 
arracbe les pleurs et les acclamations de tant de puis- 
sanies cit^s, ne servaient plus qu'aux jeux d'esprit 
d'un pedagogue applaudi par des enfants. II s'agissait 
de cel^brer la chute de Troie et la douleurd'H^cube : 
le comble de Tart etait d'emprunter le metre ^16- 
giaque des Latins, en le surchargeant de ces rimes 
l^onines donl Toreille des Barbares ne se lassait pas : 

Pergama flere volo , futo Banais data solo ; 
Solo capta dolo; capta , redacta solo (2). 

Ce pelit poeme semble avoir joui d'une favour sin- 
guliere : on le trouve dans un grand nombre de re- 

(1) MS, Vatican, Seciil., nt ▼idetur, XII, n« 27 19, folio 85. Ici , comme 
dans tous les textefl qui sui?ent, j*ai reprodait aGrnpoleosement rortbo- 
graplie dii mantisciit. J'ai marque d'lin point d'ioterrogatioD tes ie^^os 
douteuses. 

(2) Public par Etielftf and du Mcrii, PtMes lat'mes poptilaires, t, 309. 
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cueils, k ia suite des plus beaux ouvrages de ranti- 
quit^. On connatt moioa les vers suivants que je lis 
aussi dans un manascrit du xii^ si^cle, et que je publie 
sansm'en dissimuler Iapu6rilit6et la faiblesse. Mais je 
trouve quelque interdt a surprendre, pour ainsidire, 
un des exercices iamiliers de I'ecoie, a savoir com- 
ment on y goAtait les anciens, oe qa'on imilait de 
leurs qualil^s ou de leure d^fauts. L'auteur se propose 
de center Taventure de D6daie el d'lcare, et il a sous 
les yeux les deux r6cits d'Ovide, I'un au n^ livre de 
VJrt d aimer ^ Tautre au viu* des Milamorphoses (! )• 

De Didalo et learo* 

Fet*t male damna more, patrie revocatus amorc : 

Excitat ad rediius hunc amor ingenitus. 
Dedalus inclusus patrie raptos dole! usus: 

Glausus iu arce latet , cui via nulla palet. 
Claudit eum murus , claudit mare; nee precedurus 

Rex jQecti poterit : sic via tola perit. 
Flety gemit iratus, quod perdat tempera natus. 

Nati cura premit, non sua damna gemit. 
Cura suse mentis anuilat (We) membra parentis : 

Confundit fietu tumina , corda metu. 
Naufragio positus, desperat tangere littus : 

Fluctibus iratis fkictuat acta ratis. 
Sic per Ires annos fluxerunt corda tyranni (3) , 

£t prece sollicita flectere tentat ita : 
c Rex bone^ cui soli datur oinnts gratia, noli 

« Tristibus exiliis impius esse piis. 
c Rex , mea si sterilis est gratia , te puerilis 

(1) Ce podme est Iir6 du inline recueil que to pr^cMcut (Vatican , 
2719). 

(2) Le c«pUte a i^uni deux h^islicbea qui ne ae aotva&t ai par ie aena 
Di par la rime. 
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a £tas commOYeai : me sine nalus eal (i). 
« He (seoio fesaun teneas toIo : daudere gressom 

€ Infant! reduci glorta nulla doci. 
a Pone male metas, qnoniam mea susiinet etas : 

a Pone nialo metas, exulet impietas. 
« Impietas mentis casUgat Tacta parentis : 

cr Qua^ sub plebe latet, sub duce culpa patet. 
a Lex jubet ut poeris parcas, quos ledere queris. 

c Jussa pcemis legts, te sine lege r^is. 
« Paroere prostratts lex te jubet : est probitatis 

( Parcere prostratis : sat tibi posse satis. 
« Quani sub mente tenes iram ratione refrenes : 

€ Ut sit pena brevis, sit precor ira ievis. 
a Impietas mundi debet ratione retundi, 

« Nee deferre bonus impietatis onus. 
« Fortibus est decori vitaro donare minori. 

(c Fortes in pueros non decet esse feros. 
€ Da penc metam victus (?) : concedere vitam 

« Te rogat hic ietus : nescit habere metus. > 
Singultus mentis ruperunt verba loquentis. 

Quis sit mente dolor, monstrat in ore color. 
Rex non est motns , quamvis pater in prece totus. 

Hie non evadit, nee duds ira cadit* 
Dum prece non movit regem « sed denique novit 

Se reditus inopem, consulit artis oi>em. 
Dum procul est numcn, succurrit mentis acumen. 

Siiggerit auxiiium tristibus ingenium. 
Consulit iratis nimius timer anxietatis : 

Res iter ad letas invenit anxietas. 
In varias partes mens vertitur^ invenit artes : 

Invenit in patriam Dedalus arte viam. 
'Wtunas implorat, locat ordine : mira deoorat 

Ordinis imparitas ordine dispositas. 

(1) Cr. Ovid. Artis amatorix lib. JI. 

D^iTeZMHiB piiero, senis est « grttia Tilts; 
St mm Tiji [iiiero parcere, ftarre seni. 
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Omnes uplale sunt equa disparitate : 

Posses mirari disparitate pari. 
Has nato necUt , modico curvamine flectit (l); 

Ceris ima Unit, nee fluitare sioit. 
Quem novitas langit operis , pairem puer angit. 

Hoc rogitans quid erit, singula quaeque terit(2). 
Non pater huic cedit, sed amico verbere iedit; 

Dum patris ira nocet , pauca docenda docet : 
« Yeare, nil queras , sed molli pollice ceras; 

« Hec dablt in patriam , vel via nulla , viam. 
•^ Non patet accessus terre mihi carpere gressus: 

« Per mare si mediter, rex mihi daudit iter. 
'y Claudere non poterit ceium , non claudere querit ; 

« Addere (?) vela tibi spes mea p^det ibi. 
« Cekin ceiatur, ceii via nuiia putatur. 

« Que celata latet, hec mihi sola patet (3). » 
Dum pater hec recitat , pennis sua brachia dital. 

Hunc (q[)us exhilarat : aera tutus arat. 
Aer tentatur : pater ad terram revocatur. 

Filius bortaiur^ posse volare datur. 
Mors data letificat : dolor hujus lumina siccat. 

Huic (it amor patrius impietate pius. 
Cura fovet mentem , damnum locupietat egeotem : 

Letus adit lethum , spe superantc metum (4). 
Adn9ortem properat, dum mortem linquere spei'at. 

Viverequa querit Icarus arte peril. 
Nunc pater hortatur, boi*taus tremit et lacrymatur ; 

(1) Ovidii Jfe/oi^rpA. r///: 

Atquc ita eompositas parvo curvamiue flecUi : 

(2) 0¥id,,i&W.; 

Flaram motio poUtce ceram 

Moilibat, htsiiqiie sue mirabile patris 
Impediebat opii$ 

(3) ...... Terras licet, inqiiit,et undas 

OlNlruat Tat coeliim certe patet : ibiiniis iliac. 

(4) . ,. . . . i Ignaros sua se traclarc iwricla. 
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Non quatit hunc etas, sed quatit anxieias : 
« Icare , deflentis solatia sola parentis , 

« Poscit iter metui : sit tibi cura tui. 
« Ci'edere te soli , ne solvat vincula , noli : 

« At medius mediam, me duce, carpe viam. 
« Est via difficilis ; etas nescit puerilis 

« Ut tibi sic caveas ; me duce , tutus eas. 
• Brachia non agites prope terras : sequora yites : 

1 Nam gravis unda graves , Icare, reddit aves (l). 
« Crede mihi : venUs ne tradas verba parentis. 

« Vivere si queras, pectore jussa geras. » 
Talibus hortato jungit pater oscula nato (a). 

Clauduntur iletus anxielate meius. 
Antevolat natus , sequitur non sponte moratus : 

Gaudet sicut avis , cui via nuUa gravis. 
Omnibus ille horis oculos revocat genitoris : 

Respectus lenis detinet ora senis. 
Deserit hunc natus , carpit per summa voiatus (3). 



Fluctibus immersus.patrem vocat : ille reversus 
Exanimem reperit, pectora mesta ferit. 

Corpore ditatur tumulus ; nomen renovatur 
Undis : reddit eas Icarus Icareas. 

Ovide avail done se8 disciples: ies Metamorphoses 
parlageaient la popularity de Ti^n^^ide ;, on Ies coni- 
mentait publiquement dans Ies chaires de Bologne 
et de Florence. Mais ce qui plaisait surtout dans ce 
poete, c'6taient ies vices de la decadence, la dange- 



(]) Instniit et natiim ; Medioque ut limite curras , 

Icare, ait , moneo : ne, si demissior ibis, 
Unda gravet pennas; si celsior, ignis adurat.. 
Me ducp, carpe yiam. 

{2) Dedit oscula nato 

Non iterum repetenda suo. 

(3) Le copiste omet ici plusieurs vers. 
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reuse facililS d'one amplification qui ne se lasse point 
de r^peter la m^me pensto; c'6tait la prodigality dea 
sentences, ie luxe des antitheses, sans parler de la 
rime, dont il aime a couronner pour ainsi dire les 
deux hemistiches ^aux de ses pentametres. Ainsi 
rimitation des anciens n'etait pas sans p6ril. Leg^- 
nie moderne gagnait k s'affiranchir des regies d'une 
versification Faite pourd'autres temps. La froide ^l^* 
gie de D^ale et dlcare me semble au-dessous de 
la complainte d'OEdipe en vers syllabiquesrim^s, 
que je trouve dans un manuscrit du xii' siecle (1). 
Si Ton ne pent y montrer la main d'un Italien, ce 
petit poeme est du moins dune ^poque oil les m^mes 
enseignements regnent dans les ^coles de TOccident, 
et oil chacune d'elless'6claire des lumi^res de toutes. 

Planctus EdipU 

Diri patris infausta pignora, 
Ante ortus damnati tempera , 
Quia vestra sic Jacent corpora , 
Mea dolent introrsus pectora. 

Fessus ludu , confectus senio , 
Gressu tremens labente venio : 
Quam sinisiro sum naUis genio , 
Nullo potest capi ingenio. 

Cur fiuxerunt a viro semina 
Ex quibus me concepit femina? 
Infemalis me regni limina 
Produxerunt in vite lumina. 

(1) Biblioth^ne^e rancienne abiMye de S.-Gill, n** 865. Ce manuscrit 
{fi-S" snr parcheniin, ct d'one teritare qui remonteaii xii* si^le, contient 
la Th^baiUe de Stace. A la fin se iroiive la eomplainte d'O&dipe; les trok 
premiers fers sout accompagni^ d'une notation muskale. 
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Si me nunquam vidisset oculus, 
Uic in pace vixisset populus. 
Si clausisset hssc menibra tumulus , 
Uic malorum oon csset cumulus. 

Omni quando dolore seuui , 
Hanc animam plus justo teuui. 
Yiri fortes et nimis sirenui , 
Quam infanda vos nocte genui! 

Ab antiqtia rerum coogeriC; 
Cum pugnarent rudes materie, 
Fuit moles hujus miserie 
Ordinata fatorum seric. 

Cum infelix me pater gciiuit, 
Thesiphone non illud renuit. 
Alimenta dum mater prebuit, 
Ferrum in me parari debuit. 

Incestavi matris cubilia, 
Vibrans ferrum per patris ilia : 
Quis homiiium inter tot milia 
Perpetravit unquam similia? 

Turpis famaThebani gcrmjnis 
Mundi sonat diffusa terminis. 
Quadrifidi lerrarum liminis 
Tangit metas vox nostri criminis. 

Me infami renim luxuria 
Infernalis fedavit furia : 
Si deornm me edit curia , 
CoHriteor,.non est injuria. 

Me oderunt revera superi: 
Patenlibus hoc signis rc[>eri. 
Umbram sontem (?) istius miseri 
Abhorrebunt... et iiireri. 
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Scelus meum dat fame pabula : 
De me sooal per orbcm fabula. 
lu patent! locaturn specula, 
Eeferetur crimen per seciila. 

Solatio leventur ceteri : 
Consolatory me solum preteri. 
Necesse est me luctu deleri. 
nil possem fieri. 

Nomen meum Iranscendit Gargara; 
Me Rodope, me norunt Ismara ; 
De me Syrtis miratur barbara; 
Scelus meum abhorrent Tartai*a. 

O quam male servastis^ filii , 
Constilutas vices e&iliil 
Caro nitens ad instar liiii , 
Quod de vobis sumam consilii ! 

Si pudore careret, aspera 
Minus esset sors nostra niisera ; 
Sed pudenda Thebanmi scdera 
Mare clamat, teilus et sidera. 

Quod dolore nondum deficio , 
Kx insito (?) procedit vitio. 
Gravi demum pressus exitio, 
Moiiis horam jam solam sitio. 

Gedis mei (sic) Yulnus ai^erui , 
Quando mihi oculos erni : 
Sufiplicium passus quod merui, 
Meum regnum juste deserui. 

Parentele oblitus Celebris, 
In cisterne me clausi tenebris : 
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Instar agens neiiie funebris, 
In merore vixi ac lenebris (l). 

Ibi digne indulgens domui , 
Meum in vos virus evomui : 
Ut gladium linguam enacui, 
Imprecansque vobis non tacui. 

0"od petcbat vox detestabilis , 
Ira complet deorum stabilis : 
Cruciatus est ineffabilis. 
Quern patitur gens miserabilis. 



Le paganiswe On B pouss6 trop loio le cbntraste, oh a trop 61argi 



nioyeii age. 



Tabime entre le moyen &ge et la renaissance. II ne 
fallait pas meconnaitre ce qu'il j eut de paganisme 
litt^raire dans ces temps , ou Tob attribue a la foi 
chr^iienne Tempire absolu des espriCs et des cons- 
ciences. Personne n'ignore les hardiesses mytholo- 
giques des troubadoars, le cynisme des trouveres, 
et en quels termes dignes de Lacrece le reman de 
la Rose enseigne ie culle de la nature. La po6sie ita- 
lienne commence au xiii^ siecle, et de Palerme k 
Florence on n'entend c616brer qne le dieu puissant 
fils dey6nus. Aux noces des grands on repr^senlait 
des drames all^goriques, ou Cupidon poursuivait de 
ses fishes dames et chevaliers; et chaqueannee le 
printemps ramenait a Florence une solennite ou les 
jeunes gens couronn^s de fleurs marchaient a la suite 
du plus beau d entre eux, qui prenait lenom de TA- 

(1) Sic. li est probable qu^au second vera il faut remplaeer tenebrU 
par latebrii. 
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mour (1). Cetle intervention des fables pai'ennes n'a 
rien qai 6tonne dans les fi^tes profanes et chez les 
poetes de la langue vulgaire. Mais il est plus instructif 
de les retrouver dans la langue laline, de venue cello 
de TEglise. El comment la mythologie eAt-elle 6t6 
bannte deT^cole, lorsqu'elle p^n6trait jusqu'au seuil 
du sanctuaire ? On pouvait assur^ment chanter Tarti- 
fice de Dedale et les malheurs de Thebes , quand le 
peintreOrcagna faisait iigurer i*Amour avec son flam- 
beau dans le Tiiomphe de la Mort , et quand le 
marbre des troisGrfices, ^chappe de quelque ciseau 
grecy trouvait asile dans la biblioth^ue de la ca- 
th6drale de Sienne. 

II. — DES ifcCOLES ECCLl^SIASTIQUES. 

Gependant le paganisme, capable encore d'^garer 
les imaginations, de mettre le desordre dans les sou- 
venirs, de troubler Tesprit du grammairieu Vilgard 
oudu tribun Arnaud de Brescia, ne pouvait plus rien 
sur les consciences qui recelaient la veritable source 
du g^^nie moderne. II failait une foi nouvelle pour 
les remuer, pour ramener Tinspiration , sanctifier le 
travail , et faire de i'enseignement non plus un tratic, 
mais un devoir. 

G*est aux catacombes que je trouve les premieres Les ^oin 
^coles du christianisitie. G'esl a Rome, a Tentr^e des cutacolbes. 
souterrains de sainte Agnes, avant de p^n^trer dans 
les oratoires ou les fideles seuls etaient admis aux 



(1) Francesco da Barberino, c/^Z neggimtnio e costume deiU danne, 
parte V. vittani, lib. Yll, cap. 99. 
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mysteres, qu'on voil deux salles nues, sans torn- 
beaux^ sans peintures, sans autre indice de lenr des- 
tination que la chaire du cal^chiste et Ic banc des 
cat6churaenfes(l;. Sans doule rinstruction qu'on y 
donnait ne touchail point encore aux ieltres pro- 
fanes. Toutefois on reconnait de bonne heuro lo 
penchant de la th^ologie chretiennc a recueillir tout 
ce qu'il y avait de l^itime dans fhi^ritage de Tesprit 
humain. En mdme temps que les Feres retrouvai^nt 
chez les philosophes et les poetes ies traits epars d^ane 
verity incompiete el, comnie dtt Client d'Alexan^ 
drJB, une participation lointaine dn Yerbe ^ternel, 
les peintres des catacombes, par un syoibolisme 
hardi, repr^sentaient le Christ sous la figure d'Or- 
ph6e (2). Des inscriptions en vers d6coraient les se- 
pultures chr^tiennes, la langue des dieux se purifiait 
en s'essayant a louer les martyrs. Quand Tfiglise sort 
de ces t^n^bres ou les persecutions I'avaicnt rel6gu6e, 
Tecole parait avec elle, et ne s'en separe plus. L'en- 
seignement fait partiedu ministere sacerdotal, et le 
concile de Vaison en S29 atteste dej^ cette contuoie 
etablie chez les Italiens : « que les prdlres qui oc- 
« cupent des paroisses regoivent dans leurs maisons 
a de jeunes lecteurs, afin de les instruire comme de 
« bons peres instruisent leurs fils (3). » 

(I } C'eftt ce qui r^alte des derni^res fonilies cntreprifles aox catiCMii- 
hes de S. Agn^s. J!ai visile ces dem salies^ dont on tronTeia ta description 
dans le savant livre du p^re Marctii. 

(2) Bottari, PUture, t. II, tab. 63 et 71. Mamachi , Xnrt^ut/. ehtist. 
Ill, 81. Raool-Rochette, Tableau des catacombes, p. 131. 

(3) Concilinm Yasionense , II, c. 1. «Piacuitiit omoes presbyteri qui 
sunt in parocliiis constituti, secundum eonsuctodinem qoam per loiani 



ment 
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Des commencements si faibles ne promellaienl 
rien de grand : mais TEglise atlendait I'invasion des 
Barbares pour mesurer ses efforls au danger. Au 
moment m6me ou la conqu^te bmbarde roenaQail 
ritalie d'une nuit 6ternelle, on voit poindre comme 
deoK flambeaux, d'ane part Tenseignemeat Episco- 
pal, de Taotre renseignemenl monastique. 

Saint Gr6goire, ce ponlife si calomniE et dont on l'< 

a voulu faire un ennemi de Tesprit humain, fat le q>i«co|.ai. 

veritable fondateur des ecoles Episcopates. On lui a I'e Grand. 

beaacoup reprochE sa lettre a saint Didier, 6vdque de 

Yienne, qu'il bl&me d'enseigner la grammaire a ia 

maniere des anciens, de commenter les poetes paiens, 

et de profaner par les louanges de Jupiter une boucbe 

vou6e au Christ* Sans doute saint Gre^oire pensa 

que les fables antiques n'Etaient pas sans pEril pour 

les populations de la Gaule et de Tltalie, encore toutes 

pEnEtrEes de paganisme. Mais en mEme temps on 

pent croire que ce grand esprit avail compris la n6- 

cessit6 de rompre avec les mEthodes surannEes des 

grammairiens, et de sauver les lettres en les atta- 

chant au service de la doctrine nouvelle qui sauvait le 

monde. Sans doute, Tenseignemeiit qu'il inaugurait 

ne seml>lait coof u que pour ajouter k la majesty dn 

culte: cell institua, dit Thistorien de sa vie, TEcole 

« des cbantres, et lui donna, avec quelques domaines, 

c deux residences, Tune aupr^s de la basilique de 

« Saint-Pierre, Tautre au palais de Lalran. » Mais ia 

ronsique, le dernier des sept arts libEraux, exigeait 

Italitm salohriter teneri coguovimus, juniores lectores... secam in domo 
obi jpsi habitare videntnr, recipiant. » 
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la connaissance de tous les autres ; le chant supposait 
rintelligence des textes sacr^s, et de I'humbie fon- 
(lation de saint Gr6goire devait sortir toute une 6co!e 
theologique et lilt^raire, qui serait la lumiere de 
Rome et Texemple de TOccident. 

Jasqu^a la fin du ix^ siede je vois P^cole de La- 
tran, fidele a se8 traditions^ former ['elite du clerg6 
remain : it est dit des deux papes Sergius I et Ser- 
gius II qa'ils y furent nourris dans T^tude, non de la 
religion seulement^ maisdes leltres(i). On y ensei- 
gnait assur^ment la m6trique latine, puisque les 
hymnes de TEglise se pliaient encore aux lois de la 
quantite, et faisaieut revivre les anciens rhythmes 
d'Horace etdeCa tulle. On y enseignaitau moins les 
^l^ments de la langue grecque, puisqu'elle conser- 
vait sa place dans la liturgie romaine, et qu^un Ordo 
Romanus du xii^ siecle donne encore les antieunes 
grecques executees par les chantres de la chapelle 
papaie aux principales f<§tes de Tann^ (2). La cha- 

(I) Johannes Diaconns^ Vita 5. Gregorii^W , cap. 6. Anastas. biblio- 
tliecar. in Set^gio I ^ Htm in Sergio II : « Eum scholie cantorum ad eru- 
dieiuluui tra(]idit(Leo III) communibus litteris. v 

On ne comprend pas qo'un esprit anssi <^lev^ que M. Giesebrecht se soil 
laiss^ entraliier aux vieillea calomnies du protestantisme contre S. Gre- 
goire le Grand , quaud dies n'out d*autre appui que le t^moignage tardir 
de Jean de Salisbury, contredit par Jean Diacro, qui ie prec^e de deux 
si^clcs; quaud surtuut la correspondance tout enli^ie de S. Gr^goire at- 
teste que la civilisation n'a jamais en de plus grand seiviteor. 

(2 > Ordo Romanus ap. Mabillon, Musxum italicum, t. II. Rasponi, de 
bibliotheca Laieranensi. Le jour de Piques, apr^ irSptes, le pape venait 
se placer sous le portique de S.*Vetiaiicc, attenant a labasiiique de Latran Les 
dchaDsons iui \eisaient le Tin d'honneur ainsi qu'ii son clerg^, i^ndant que 
les chantres entonnaient une anlienne grecque commeu^nt par cos mots : 
Uw'/jL lEpov iiiiXy oi^(Mpov iva^eoetxtflu, et linissant par ccux-ci : Tov 'Puijly}; 
KKTCicav, XpKTtiy ^Xa;ov. 
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pelle des papes, arec r^oote qui ito 6tait inseparable, 
detint le type k IMmitation duqoel he oonstitua T^oole 
da palais chez ies Francs. Les roie dvilisatenrs 8*ap- 
pliquaienl k reformer ie chant eod^astiqaeen m6me 
temps qfl*k ranimer ies ^udesi et c*6tait k Rome 
qn'ils demandaient des ie^ns. Le pape Gr^goire III 
envoyait en France des chantres romains; Pan! 1^ 
accueiliait des moines fran^^is k i^6cole de Latran ; le 
m^oie pontife adressaitji Pepin leBrefun antiphonaire 
avec des traits grecs de grammaire et de gtom6- 
trie. Charlemagne regat dn pape Adrien des mattres 
de grammaire et de coihput; et »i dans ce nombre 
plosiears pouvaient 6tre lalques, d'aatres sortaient 
de la chapelle pontificale, comme les deux chantres 
Petros 0t Romanus, que la chronique represente 
aussi profond^ment versus dans la musique sacr^e 
que daos les arts lib^raux (1). 

Quqind Texemple de Rome subjuguait les Barbares tt^ de 
du Ndrd, comment n^ei!it*il pas ^mu Tltalie? Dans ces Locqa» ct 
villes lombardes que Tarianisme disputait k Tortho- ''*^*' 
doxie, on voitles^v^ues s'entourant d*un petit nom- 
bre de clercSi qu'ils exercent k la culture des iettres 
en mdme temps qu'a la defense de la foi, Au yif siecle, 
Tarchev^ue de Milan^ Benedictus Grispus, s'hono- 
rait d'avoir initio ses disciples k la connaissance des 



(1) Poar tont ce qni oonoerne la chapelle et i'^ooie des roU franca , 
qii*oii me pennette de reaToyer a mon livre de la Civilisation chrSliennB 
tkei les ^anes, ainsi qa*a YHUMre de S. Liger, par ie &. P. Pitra. 
cr. BpUtolm Pauli papx ad Pippinum regem^ is et so. Anaataa. « 
Adrian. Chronicon EngoUsmense ad ann. 7S7 Eckhardiis, de Casibus S. 
OalH, « Mittantur aecundnui regis pelitionem Petrus et Roiuanus, et ca»- 
tiiam el liberaliam artium pagiiiU eradiii. » 

8 
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sept arts. Un peu plus tard^ TEgUse de Lucques avait 
ses ecoles sous le poriique mdme de la calhedrale> 
et d^ja les pr^tres Gaudentius et Deasdede y figurent, 
daus deux actes de 747 et 748 , comme chargi6s de 
renseignement public (1). Le diacre Pierre de Pise 
professait a Pavie quand Alcuin assista a sa dispute 
publique coutre Tlsra^lite Jules; et je reconnais 
comme autant de i-epr^sentants de i'6coie eccl^sias* 
tique en Lombardie, Paul Diacre^ Paulin d'Aquil^ 
et Theodulfe, lous irois clercs, tons trois destines a 
seconder ces reformes de Charlemagne que Tltalie 
inspira d'abord, et qn'elie subit ensuite. 
t'emeigae* D'un aulfc c6t^, Tenseignement monastique com- 
menQait aux deux bouts de la p^ninsule, au mont 
Gassin et a Bobbie. Sans doute la regie b^n^dictine 
ne traite pas express^ment des teoles claustrales, 
mais elle permet de recevoir et par consequent d'6r 
lever les enfants consacr(§s au service de Dieu par le 
voeu de leurs peres. Elle fait de la lecture uu devoir, 
ime oe.uvre qui sanctide le dimancbe et les jours de 
carSme. Elle ne sembie ouvrir Tasile du monast^re 
qu'a la foi, a la pi^t^, a la penitence : mais les 
iMtres^ qui cherchent la paix et le recueillement^ y 



moAMtiqoe 
le moat 
CaMia 

tit Bobbio. 



(1) S. Benedict! Crnpi MediotanensU aidiiepiscopi poeomtiuni medium 
apud Mai, Auctdr. class., t V, p. 39i, prsefatio ad Maurum manhienaem 
prfeposittim. « Quia te , fill carissiiiie Maure, peue ab ipsis cunabuKs edu- 
cavi , et sept ifoi mis facandiis Uberalitate dotavi. » 

Archives de Lucques : 

Dip{6me de 748. Sigaa Bianus Deusdede V Y. presb. magietro schole, testis. 

— 7«7. Propter ivouti^ieaiem cjiisdoui Ecciesie obi est sefiola. 

— 809. Ego Lainpeitus magistru (He) :»c1iole caBforain inaiia 

luea subscripsi. 
^ 746. Gaudeutius presbyter magistcr. 
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pcnetient et n'cn sortent plus. Parmi leg premiers 
disciples de saint Beoolt^ plusieurs, Maurus, Placi*- 
dusy Marcos, sont lou^ de leur appUcalioD a la lec^ 
ture etde leur savoir. Toutes les tradilion$L.du mo- 
Aaohisme italien favorisaieat le travail d'esprit* Saint 
Fulgence de Cagliari faisait moins de cas duJfd>ear 
des mains que de reiude, et Cassiodore avait ^rit 
pour les religieux de Vivaria son beau traits des Ins^ 
tituiions dmnes et fnimames. Pendant que le midi 
de lltalie s'eclairait de ces clart^s, un autre foyer 
s*allumait au nord. Le zeie de Tapostolat qui pous* 
sait les moines d'Irlande sur le continent avait con- 
duit saint Colomban a Bobbio , au fond des plus 
apres deserts de rApeanin. II y portait, avec les s6- 
v^res observances des c^nobites de son pays, leur 
passion des leltres, et ce besoin qui les d^vorait de 
savoir et d'enseigner. L'^sprit de ce grand ri^forma- 
teur lui surv^ut , et passa des Iriandais y ses compi^r^ 
gnonsy aox disciples italiens qui leursucc6derent.(i>}. 
Au vii^ siecle, Jonas de Bobbio 6crit Thistoire de 
saint Coiomban : HOn style est nourri de ia lecture 
des anciensy il cite Tite-Live et Virgile. Au x*, la 
bibliotheque de Bobbio poss^de Ae^ ^rits de D4* 
mosth^neet d'Aristote, les poetes de Tantiquite la- 
tine, inaissurtoot une quantity incroyable de gram- 
mairiens . II ne fallait pas naoins que les exigences 
d'une 4cole nombreuse pour multiplier ainsi les 



(I) BerjulaS. SenedictU Petri Diaconi dc vita et oOitu jushi-um ere 
nobiiCasin. ap. Mai, torn, VI; Script vet., p. 246. Vita S. Faigenlii ^^^m 
MabiUou, Ann. O.S. %i, p. li. YitaS. Colvmbani auctore JomiBob- 
biensi, ap. Mabillou^ ^f/. S5. 0. S. B., t. II. 

8. 
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exemplaires de tant d'^crits arides, et poor que 
des vies consacr^B k Dteu se coDsamaasenI a oo« 
pier, non lea bom^liea de saint Chrysostome et de 
saint Aagualin, mats le traits de Caper sar Tortho- 
graphe, on ceiai de Flaviaoas sur Taccord du nom 
avec le verba (1). 
laierveniiMi Tels ^lent CQpendant les perils de ce temps ora- 
u pukLme* gonx, qoe des institutions si fortes n'assiiraient pas 
^'Sdifd^ encore la perp^tnit^ de Tenseignement. La barbarie 
Loibtire. d^rin^ ftiisait irruption dans Tfiglise; des hom- 
ines de sang, des prdtres concubinaires et simonia- 
ques prenaient possession des ^vdches et des abbayea, 
fermaieot I'todOi et de ses revenos enlreienaient 
ieurs meutes et leiirs chevaux. De si grands maux 
demandaient Fintervention des deux puissances tei»- 
porelle ei spiritueliequi goovernaienl le monde chr^ 
lien. En 825, Tempereur Lothaire, poursuivant la pen- 
see de son aieul Charlemagne, rendait ua Mit dont 
voici la teneur : <c En ce qui louche renseignement, qui 
« par Textr^me incurie et la moliesse de quelques 
« sup^rieurs est partout ruin^ jusque dans ses fon- 
« dements 9 il nous a plu que tous observasdent ce 
a que nous avons ^tabli , savoir : Que les personnes 
« charg^es par nos ordres d'enseigner dans les lieux 
«c ci-apres indiqu^ meltent tout leur z^le a obteuir 

(1) Catalogus l^o^MeiutJXsecaU, ap. Hf^nXwiAntiquU. ItaUe.y t. Ill, 
Dissert, k%. J*y remarque on Deinosthtoe (librnm I Dmiostlieois), tous les 
poi&ie& laiioB , et les grammairiens suivaiits : « Sei gU <f« grammatica ; 
Adamaiitii, item, Capri et Acroelii, de orlhographkt ; Dositbei, degram- 
maiica; Papirii, de analogia ; Flavian!, de consensu mbminumei ver- 
borum ; Pri«claiii, Marti» de centum metris; Uouortti, de ratitme me- 
trtrum; libros XX <Hver6oruBigrammaticoriini. » 
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« des progrte de lenrs disciplest ^ fl'appiiquent k la 
< BcieDce comme Texige la D^oessit^ pr^sente. Ce- 
« pendant nous avons dteign^ poor eel exercice des 
c Ueux choisis de fagon qoe ni r^oignemeni ni la pau- 
« vret^ ne servtt d^sormais d'excoseli personne. Nous 
tf voulons done qo^i Pavie, et sons la condaite de 
« Dungal, se rassembleni les ^todianto de Milan, de 
« Brescia , de Lodi , de Bergame , de Novare , de Ver- 
« ceil, de Tortone, d'Ac^qui, de Gdnes, d'Asli, de 
c Come. A Ivr6e , F^v^ue enseignera loi-mdme. A 
« Turin, se r^unirontceuxde Vintimille, d'Albenga, 
« d'Alba, de Yado. A Gr^mone, 6tudieront ceux de 
c Reggio, de Plaisdnce, de Parme, de Mud^ne. A Flo* 
« rence, les Toscans riendront chercher la sagesse. 
ic A Fermo , ceux du territoire de Spolete. A Ye- 
« rone, ceux deTrenle et de Mantoue. A Yicence, 
« ceux de Padoue, de Trevise, de Feltre, de Cen^da, 
tf d*Asolo. G'est k V6co\e deCividal del Friuli que les 
« autres villes enverront leurs^l^ves (1 ). » Toutefois, il 

(1) Constitufio loth0rH ap. Pertx, Momtm. Genu, leg. I, 249 : « De 
doclriua vero, qQ« 6b nimiaiik incuriainatqneigMf iam qiiorumdam pr^p** 
aHonimyCiiiietia in lods cat fuiiditas exUiicta, placoil, lat aiciit a iiobiacon- 
itilatDin edt,iU abomaibua obaenretur, irideli€etiit ab his qui nostra dia- 
poaitione ad docendos atioa per loea deiMNnfauiU aait conaUtitU, niaxtmiim 
detiir atttdi«m , qnalitor aibi eommiMi icholaattcl profieiant. 

... « Prbiuimin PapiaoonveBiantad nttngalnm de Vediolaiio, de ftriaia , 
deLaude, de Bergamo, de NOTaria, de VercelKa, deTertona, de Aqiiis, de 
Janiia, de Aate, de Cuina. in Eporegia ipse episcopua hoc per se facial. In 
Taarinis c«nveniaiit de iriiilimUio, de AlUnganu, deVadis, deAlba. In 
Gremona diacant de Regio, de Placentia, de Parma, de Matina. In Floren- 
tia de Tuaeia reaipiscanl. In Firmo de Spoletlnia ci?ttatibus eonveniant. 
In Verona de Mantua, deTriento. In Vicentiade Pata\is, de Tarviaio» 
de Fellris, de Ceneda, de Aaylo. Reliqnc dfitates Forum Jolii ad scholam 
conveniant. > 

M. Giasebrecht veut que cette eomtltiiUon ne touche en rien a r«nari- 



tide 
UonlV. 
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Taut se tenir en garde contra rexageration des termes 
de Tedit, (]iiand il suppose la ruine g^n^rale de 
renseignement. C'est le langage ordinaire de cette 
^poque, de e^lebrer comme le fondateur d*une ^giise 
celui qui la restaore, oommerauteur d'une institution 
d S'fTe'u ^^^^ fl"^ '^ r6forme. II y a plus de v6rit6 dans le ca- 
non du pape Eugene II, qui declare seuleroent « qa*en 
plusieurs lieux on ne trouve ni mattres, ni zele |x>ur 
les leltres. » C'est pourqnoi il ordonne que « dans 
tous les ev^ches, dans toules les paroisses et les au- 
tres lieux oii besoin sera, on institue des professeurs^ 
savants dan^ les arts lib^raux. » Ce canon est de 
826, et tout indique un dessein concerU^ enlre le 
pape et 1 empereur pour la restauration des Etudes. 
Cependant Leon lY, en 853, renouvelle les plaintes 
et les dispositions d'Eugene II, en ajoutant a qa'il 
est rare de trouver dans les simples paroisses des 
mattres capables de professer les lettres. » En effet, 
nous louchons k un fige de fer, ou, en presence du 
saint-si6ge profan6, de Tempire croulant, des villes 
briM6es par les Normands, les Sarrasins, les Hon- 
grois, ritalie put ti^embler pour sa Toi et d^sesperor 
de ses iumi^res. C'est alors surtout, et dans les trois 
siedes ecouliSs de Charlemagne a Gregoire VII, qu'il 
faut connattrela destin^edes6coIesecci6siastiques(l ). 



gnement litUraire, el il en donne cette uniqhe raison, que je troinre faiUle 
et contestable, qu*k cette ^poque Ic mot docti-ina ne d^igne que PeusiM- 
gnement eccl^siastique. Mais cette sujpposition ne s'accorde pas avec legdnie 
des r^formes carloTingienne.s, qui n*ont pas d'aiitre penifte qae de reatau- 
rer la tlitologie par les lettres. 

(1) Mansi, Concilf XIV, 1008, ctmMtUut, Eugeniipapx II: « De qui- 
busdam locis ad nos refertur non niagistros neque curam iBTeniri pro stu- 



Verceil. 



AUX TEMPS BAKBARfiS. 39 

Au nord. et parmi les cit^s que I'Mit de Lotbaire ^., . . 
avail dot^ d'un enseignement public, je trouve V6- q"es 
rone, ou, au x^ siecle, T^v^qne Rathier aunonce quMl siede. 
admettra aux ordres les jeunes clercs qui auront veronc. 
etudi6 les lettres dans sa ville Episcopate (1). AUon 
de Verceil ordonne que, jusque dans les bourgades 
et les villages 9 les praties tiennenl ^ole, et que si 
quelqu^uu des fideles veut leur confier ses enfants 
pour apprendre les lettres, ils ne refused point de 
les recevoir et de les instruire (2). Au xi^ si^le, 
Milan avait deux Ecoles richement dot^es par les ar- **"'"• 
chev^ues. On y exergait la jeunesse k toutes les 
etudes qui formaient, selon le langagede TEpoque, 
un pbilosophe accompli ; et une chronique contem* 
poraine nomme en effet deux pr^tres, AndrE et Am- 
broise Biffi , egalement vers6s dans les lettres grec- 
ques et la tines (3). En m6me temps Parme faisait 



dio litterapuin. Iddrco in ooifersisepiscopiU su)^c1isqne piebibns et allis 
lods, in qiiibus necessitas occurrerit , ondDioo cora et diligeiitia adhibea- 
tur, ut magistri et doctorea conatitaantur , qui atiidia litterarum libera- 
linmque artiom babentes, dogmata aaaidiie doceant, quia in bis maxime 
divina rnanifeatantur atque deciarantur mandata. » 

(I) Mansi, XI Y» 1014. ComtiU Leonispap^ /F. « £t si Ubeialium artium 
praeceptorea in plebibus, ut aasolet» raro inveniuntur, tamen diviaae 
Scripturae magistrijet institntoreaeccleaiastiei oSbioi nullatenus deaint. » 

(3) Jlatherins, Op. 410. Atto Verceilensis , capit 61. » Preabyleri etiam 
per villas et vicos achoias liabeapt, et si quilibet fideliuiii sues parTulos 
ad discendas lilteras eis oemoiUtere viilt, eoa suseipere et docere non re* 
Doant. » Ces paM*olea aont emprunt^s & une ordonuanee ^piecopale do 
Th^tlulphe^ ^vfeqne d'Orl^ns. 

(3) Landulfus senior, lib. U, c. 35, apnd Muratori Scripiores IV^O). 
sSebolaediversarumartium ubi urban! et e&tranei'clerici pbiiosopbiae doc- 
trinis atudiose itnbuebantur erant duae... ex ionga teinporumordiDatione 
arcbiepiscoporum antecedentium sti|)eiidiis. « liiem, lib. ]H» cap. 21 et 23. 
a Andreas sacerdos in divinis elbumanis , graecis ot lalinias€rmonit>uaTi- 



Parme. 



40 MS tCOLES BN ITALIB 

gioire de ses chairas, oa d'habites Iccteare eaaei- 
gnaieQt leg sept arta : trois de ces mattres, Sigefred^ 
Ingo, Homodeiy paraisseot dans dea chartes qui 
asaigneot a ieur entretien des b^i^ces oonaid^ra- 
bles (1). L*^le deMod^ne au x^ siMe ^tait gou- 
vera^e par qd pr^tre; mais les 6v^qaes de cette 
ville ^teDdaieDt lean aoina an deia de sea mors : 
deux actea, Tun de 796, Taiitre de 908^ montreotlea 
deox paroisses roralea de Saiot-Pierre id Siculo e( 
de Rubiano assign^ k deux prdires, k hi charge 
d'y servir le ChrUl, de conaerver T^glise en bon 6tai 
de reparations, et de teuir ^cole pour rsducation 
des enfanta (2). Un dipldme de Sienne, date de 1 086, 
fail parattre le clerc Roland en qualite de prieur de 
Horn*. Tecole (3). A Rome, Jean Diacre alteste qu*au mi- 
lieu dea d^sordres du x^ siedey r^cole du palais de 

ril». AmbrotkM Bifll«t {■ Utiois litterif et grtBcIs eraditus alque idM Bi- 
firius (tidiit. • 

(1) Arf6 aiorla di Parma , I app. n* 89, 92. II p. t, 303, 33S. 

1082 Bomodei, prMbyter, magifller icbolaniiii. 

1081 logo aeolilQ8«lnagi8lerflch4ariiDi.'->Dooi»>,iyi.Mur8lori,?«384& 

flcBieel aiteParoia, qoas grammatiea maael alte; 
AriM ae aspttn itadioae suot Ibi leetas. 

(1) Mofatori Jmiiq^i. ItaUew ///, 728. Neerologioin matincnse : 
« Till Kaleodis octobdt obiit Johannes presbyter nsagistro de hoe aecvio 
ad vftem par indictionem IV. » 

Idem Ml. ai 1 , 813 Iradltio plebis, S. Petri fai Sfeiilo facia Victori arelii- 
presbytero Gisooe episcopo nntinensi ebrea anDam 796 ; « ea siquklem 
ratione vt.^ asiidsterio archipreibyteratos fungi in omnibus boo omit* 
tat, id est In aartatectis tenpli refidendia , In derids congregandis , in 
schola habenda et pneris edacandis. » 

Collatio plebia de Rubiano faeta Sileberto presbytero a Goltefredo epis- 
copo Bitttioensi anno 908 : « Christo ibi deserfirealodeat, id est in schota ba- 
beuda , is pueris edocandis, in aartatectis eedesitt refideodte. • 

(3) Peed, Siariad^ Vescooi diSiena. 

An*. ItM. Rolandns derieos et prior scboto subacrlpat 
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Latran oopservait encore leatraditioos de saint 6r^- 
goire (1). A Texample de oe grand pape, saint Atha- 
naae, ^T^ue de Naples, y avait fond6 des teoles 
de chant eccl^iastique et de lettres 86cnli&re8; et, 
(diotsiseant parmi ses clercs, il appliquait les uns a 
la grammaire, les aatres a la transcription des livres. 
Lakiodme ne croyait pas d^onorer sa dignity en 
recommenfant les Etudes litt^raires de sa jeunesse ; 
et comnae poor con^crer cette alliance da savoir et 
de la f\6i&j ayant fiiit restaarer T^se de Saint-Jan« 
vier, il voalut qn^on y peigntt les images des saints 
docteurs (2). 

Pendant que T^scopat miiltipliait ainsi ses fon- 
dations, Tenseignement monastique ouvrait ses por* mliMS^*^, 
tea, non-sealement anx ^Idves du cloitre, mais au uLmU. 
eterg^ s6colier. Quand Paul Diacre^ las des ponapes 
et des dangers de la cour, vint chercher le repos au 
mont Cassin, il y compta parmi ses disciples de 
jennes dercs qu'£tienne, ^vdqoe de Naples, avait 
confix k cette docte maison. Au ix® siecle, Hilderic, 
Th^phane, Autpert, Berthaire, Erchampert firent 
fleurir sous les clottres de Saint-Benolt la gram« 
maire, la po6sie et Thistoire (3). En mSme temps 

(I) Jobtnnes Diacoii. in Vita S. GregwrHf U, cap. 6 : 

« ScbolaiD qiiaque caotortim , qiM» hacteDus eiadem conBtilotionibiit in 
aaneta romana Eeclesia modolatar^ eonatituU. » 

(3) VUa S. AihanasU neapoUt ep Apnd Muratori Script. II, para. »» 
col. 1045 : « OrdinavK autem leetoniiB et cantoram acholaa; noonalloa iiH 
alitiiit granmaticaimlHiendos, alios coUigaTit ad acribeodi officium... Ec- 
cleaiam Sancti Jaouarii renovavit , nobUinrnqoe doetorum elBglea in aa 
dapiaxlt. » Ideoif ibid, col. 1057 : « Grammaticam prius io poeritia et poal- 
ea 10 ponliticalw lionore perfectisalme didicit 

(9) Teat! Sloria di Monte Casslno. Chronicon Jokannis Diaeoni ap«d 
Moralori Sertpi. I, pan ). p. 110. 
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on voit les Jeltres p^u6trer dans les Spres solitudes 
de la Novalese, dii mont Soracle, <le Farfa, et dans 
la puissante abbaye de Casauria, oii les disciples du 
dehors accouraieat pour se nailer aux. disputes phi- 
losophiques des religieux j et discuter ^ les subttles 
h6r68ies d'Aristote et les hyperboles eloqnentes de 
Platen (1). » Si T^coledu roont Cassin perit avec le 
monastere sous la torche des Sarrasins en 884, elle 
recommence avec lui et jette un eclat nouveau, lors- 
qu'au xi^ siecle on y voit grandir plusieors de ces 
moines intr^pides qui serviront les desseins de Gr6- 
goire VII. 
Giegoir^ VII. Gregoire VII ne semblait combattre que pour les 
liberies de TEglise : on a trop ignore ce qu'il fit pour 
le r^veil de Tesprit bumain. Quand il ouvrait le 
grand debat du sacerdoce et de I'empire , il sa- 
vait bien qu'il n'en verrait pas le terme. Mais le 
triomphe dont il devait jouir, c'^tait d'avoir agit6 
les intelligences, de les avoir arracb^es aux inter^ts 
vulgaires, en les occupant de la plus formidable con- 
troverse qui fdt jamais. Quand il tenait le farou- 
che Henri IV a genoux devant lui , sous le sac et la 

(1) long ces monasUres ont des archives, des chroniques, des legendes 
Alfnno , dans un poeme piibiie parUglieiH , bl&rne le jeane Trasmundus , 
qui aliait eliercber dispiUe aui. moines savants de Casaiiria: 

Bic Arisiotelis philosophise 
Versutas iiaereees, atque Piatonis 
Fastus eloquii, mense per annum 
Uno pene sbiilens, arle relutal... 
Oeridet studium saepe decenne 1 
Atquando libet, hoc pionte relicto 
Laetiu tendit eo tempore veris, 
Causa tarn citius multa scieodi. 
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cendre , au chftteau de Canossa , c'^tait ia barbarie 
qu'il humiliait en la personne de cet homme de sang. 
S'il mettait tout en ceuvre pour assurer Tindependance 
da clerg6 eu rarrachant aux liens de la simonie et 
du concubinage, il avait cherch<§ k lui a8surer une 
superiority que le sceptre imperial ne dei6guait pas , 
la Bup6norit6 des iumi^res : it avait vouiu dedoni- 
mager le pr^tre des joies de la famille, en faisant as- 
seoir les lettres a son foyer. Yoiia pourquoi uu ca- 
non du concile de Latran, en 1078, renouvela lea 
decrets qui instituaient aupr^s de toutes lea eglises 
cathedrales des chaires pour I'enseignement des arts 
lib^raux (1). Mais celte fois Gr6goire VII avait mis 
au decret du concile le sceau d'une voionte accou- 
tum6e k se faire ob6ir : d^s lors les chaires ne se 
taisent plus, rien n'interrompt la succession des mat- 
tres. II ne faut plus demander si I'ltalie a des6co- 
les, lorsqu^elle en fonde pdrtout, lorsqueLanfranc, 
saint Anselme, Pierre Lombard vont inaugurer au 
del^ des Alpes cet enseignemont scolastique qui 
donnera au moyen ftge ses grands docteurs, et au 
g^nie moderne ses habitudes de critique , de rigueur 
et de travail. 

Trois grands noms divisent les siecles l^n^breux 
que nous venons de traverser, et les ^clairent : saint 
Gr^oire le Grand, Charlemagne, et Gregoire VII. 
Ces fondateurs de I'enseignement eecl^siastique 
Tavaient marqu^ de deux caracteres de foi et de 
charity qu'il ne perdit jamais : il eut des jours in6- 

(1) CoUeetioconeiliorumreglifXKyL Concilinin RorouKim anni 1079 : 
« ut omnes episcopi artes litterarum in suis ecclesiis doceri Cicerent. » 
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gaoxi il fot obflcarci et troubM; mate fl resta jmqo'i 
la fin religieiix et gratoit. 

L'aDtiqnit6 palenne avait aimA ia adeoce^ mais 
die ne la prodigua jamais; elle craigDit de Peipoier 
aox profanations des hommes. Les ^coles des philo- 
sophes 6taient ferm^es an volgaire, les rb^teors el 
les grammairiens vendaient leara leQOiis. C'esl Then- 
near de Fenseignenaent chr^tien , d^aTOir aim^ lea 
homnnes plus que la science, d^avoir oovert k deux 
battants les portes de* T^cole pov y ftiire entrer, 
comme ao festin de r£vangile, les avengles, les boi- 
teax et les mendiants. L'£!glise avait fond<^ rinstrao- 
tion priinairey elle Tavait voulae oiiiyerseUe et gra- 
tuite^ en ordonnant qae le pr6tre decfaaqoe paroisse 
appHt a lire aux petits enfents, sans distinction de 
naissance, sans autre recompense que les promesses 
de i'eternit6. L'instroclion sup(6rieure fot assise sur 
les m^mes bases. Les cbaires instito^ aapr^s des 
sieges 6piscq[>aax eurent leur dotation en fonds de 
terre, en benefices assign^ par la lib^ralitd des 6v6- 
qnes et des grands. C'est ce que nons avons trouv6 
a Rome, k Mod^ne, a Parme, et dans tonte la Lorn- 
bardie. La parole da mattre ne coAtait rien aux dis- 
ciples, et, selon T^itde Lothaire, la pauvret^ cessa 
d'excuser Tignorance. Toules les preferences de TEI- 
glise etaient pour ces pauvres qai luttaient centre 
ia durete de leur condition; elle encourageait a titre 
d*oeavre pie les legs des mourants en Taveur des 
teoliers necessiteux. Les docteurs consommes ne 
croyaient pas d^roger ea s'employant h resserrer 
rficriture aaiBte et toule la th^ologie en de courts 
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abr^g^, et les scribes des mouast^res en molti- 
pliaient tea copies k bas prix {BibUa paMperum). 
Las sages de ce temps ne s^effrayaient poiot de la 
foale qai assi^eait les cbaires, qui mettait qneiqne* 
fois en danger la paix, mais qui donnait des d^- 
fenseurs it la libert6« En 4046, quand Tardiev^ue 
Gaiy tie^i par la simonie, soutenu par les armes 
des nobles 9 prenait possession de Milan, oe ftit 
dans r^cole ecd^iastique de Sainte-Bfarie, oe fut 
sous la conduite d*un mattre de grammaire, le diacre 
Ariald , que se forma une ligue sainte , des(in6e a 
renverser la lyrannie du pr^lat, ei a commencer, par 
raffranchissement de la ooramuDe de Milan, Tero 
des r^publiques ilaliennes (t). 

D*un autre cdt6, cet enseigoement soutenu des 
deniers du sanctuaire gardait Tempreinte sacerdo- 
tak que saint Gr^oire le Grand lui communiqua. 
L'^cole ^piscopale conservait le titre d'^cole des 
cbantres k Rome, k Lucques, a Naples. Ses auditoires 
s ouvraient sous ies portiques, sur le parvis des ca- 
tb^rales, comme a Saint-Jean de Latran, k Saint- 
Martin de Lucqnes, a Sainl-Ambroise de Milan. Les 
Eludes profanes y ^taient employ^ , seion les termes 
du pape Eugene III, k mettre en lumi^e les dogmes 
r^vei^' Sans doute on ne banhissait point les pontes 
du paganisme : comment former la porte au doux 

(0 II faut Toir daiis la chroniqiiedeLanditlfe le Yieux (Muratori,Scrifi^. 
IV.} rbiatoire de cetle r<ivohUion, od le peuple de Milau eut coutre seftar- 
ebef^iies simoiiiaques tout Tappui du saiot-aiege, repr^ute par Pierre 
Damien et Hildebrand. Sismondi , par une ineroyable prteccupation , ii'a 
vuqu'uiie quereUe de geiis d'tgliae, \k od il rallait recoonattre la premise 
hnancipatioo des dU^ lombardes. 
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Virgile , qaand i\ Be pi 6sentail en compagnie des si- 
bylies et des prophetes, avec sa quatrieme 6glogue, 
oil tout le moyen Age crut reconnaiire TannoDce du 
Dieu sauveur? Les fictions de I'dDtiqoit^ s'introdui- 
saient a la faveur de I'all^rie, et Tb^odutfe ne 
craiguait pas d'avouer son faible pour Ovide , dont 
chaque fable couvrait wne le^on (1). Gependant la 
pi^t^ desjeunes clercs s'appliquait de pr^f^nce aux 
r6cits de la Bible ou de la i^gende : c'etaient ces sujets 
populaires qu'on aimait a plier aux regies de la pro- 
sodie latine, ou sous la loi du vers rim6. J'en trouve 
uo exempie dans ce petit poerpe du xu^ siecle (2). 

Carmen de Joseph patriareha. 

Joseph Deo amabilis, 
Patri dolcis et habilis , 
Puer formose indolis , 
Et gratie miillipUcis!... 

Hinc ipsi nova somaia 
Celi promebant sidera. 
Ad fuluri indicia , 
Ipsi quasi supplida... 

Intentusest auspicio 
Ac si Dei negocio : 

(OTIi^iulfe, Canmn.^ lib. iv,i. 

£t modo Pompeium, modote, Doaate, legebaou^ 
Et modo Virgilium, te modo, Naso loq^iax 

in quorum dictis, quanquam sint frjlvola roulta, 
Plurima sub false tfgmine vcaaiatent- 

(2) Vatican, n"* 3325, parchemm, a \%^ d*oa mannscrif de Salhisle 
qutsemble remonter au xu*^ siecle. 
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Fi alernus livor invido 
Adverlit scd hoc amino... 

Joseph domi residens, 
Rei private providens, 
Jubeiur mox invisere, 
Cuflclaue gerautprospere... 

Nee mora : utconspiciimt 
<t En somniator aiiunt : 
« Necem fertc , ut pareat , 
c An juvarit quod somniat... » 

. . • Culpam vitanl sceleris, 
Ne crimineiitur sanguinis : 
Sumpto pondo numismatis, 
Sic veudunt Agarenicis... 

Stgardui hoe dictamenfeeiL 

Sous ce rbythme barbare, sous ce langage in- R>vatiie 
correct ou peroe d^ja 1 idiome vulgaire , li faul i^ ecciesiiisii. 
connaitre im r6cit plu9 ^mouvaut pour des chr^tiens et dm%oits 
que Taventure d'Icare et le d6sespoir d'(£dipe. ^*^"*'* 
Ainsi renseignement ecclesiastique rivalisait avec 
reDseignemeDt laique; il opposait ses chaires gra- 
tuites aux mattres salaries; la gravity de ses dogr 
mes, ia popularity de ses traditions , au culte discre- 
dits des Muses profoues. Cette Emulation Sciatait en 
querelies : nous avons entendules plaintes deRathier 
de V6rone contre les Irafiquants de science, les iu- 
vectives don t Pierre Danciien poursuit les moines four- 
voy6s a Tecole des grammairiens. Gumpold, 6v6qne 
deMantoue, bl&me sSverexnent ceux qui, a poussSs 
« par le dSmon des vers, appliqueut a des jeux po6- 



48 MS iCOLBft KM RiLlB 

« tiqaes, k des chaDsons de Doarrices, une inlelii* 
« gence nee pour de pins hautes destinies. Car l^a- 
a mour des fablea les gagne k ce point , qu'ila ne 
« craignent pes de laisser p6rir la mdmoire des 
« aaiDfs; et, a'attacbaDl aox Merits des genttts, ils 
« rqetleut avec nd^pris tout ce qui est diviiiy ^im- 
ff pie, et souverainement doux pour les Ames (i). » 
A leur tour, les lalques n*6pargnaientpa8 le sarcasms 
aux docteurs en froc. Pendant que le fn^re pr^eur 
Jean de Yicence sus^dait k sa parole le peuple des 
cil^s lombiirdes, le gramroairien Buoncompagno ne 
craignait pas de le chansonner dans des vers qui 
firent le scandals de Boiogne (2). Mais si les con- 
teinporains se scandaiisaient de ces rivalit^Sy Tes- 
prit humain y trouvait la vie quMI cherche ton« 
jours dans les combats; et c'^aitdela dispute entre 
les universites et les mpiues mendiants qu'allaient 
sortir, pour la gloire de Tltalie et pour Tinstruction 
du monde, ces deux incomparables gtoies saini 
Bonaventure et saint Thomas d^Aquin. 
Tie iii^ditc Peut*6tre ce court aper^u des ^coles eccl^iasti- 
uonTuS!, ques aux temps barbares se trouverait-il utilement 
^FiJwie!* compl6t6 par une Vie in6dite de saint Donatus, 6v6- 
que de Fiesole , et Tun de ces aventureux Irlandais 
qui, pouss^ bors de leur patrie par Tesprit de Dieu, 

(1) Gumpoldus, in Vita VineiOavi duds, apud perd MmMM. lY, 2t3. 

(2) TiraboBcbi, Islotia della lUteraturaital.ym, l&. VoSclleiv«r8d« 
Buoncompagno , qui Unoignent saiiB doute d'un goAt pea d^licat : 

Et Johannes johannizat » 
£t aaltando choreizat. 
Modo sal la, modo salta , 
Qui eelornni petis alta. 



AUX TEMPS BARBARE8. 49 

port63 aox si^es ^piscopaax par I'adiuiration des 
peupies, poursuivaient da m^ine zele la rtforme 
des mceurs et la restauration des blades. 

Un manoscrit de la bibliotheque LaarentieDDe 
(Plat, xxviiy cod. 1), oil Bandioi reconnatt la maio 
d'lm copiste da xi^ sieclCi coalient, sous le titre de 
yitdc Pairum^ plosieors Ixodes parnii lesquelles 
on troave aa feaillet 46 verso la vie de saint Do* 
natas. Elle ne forme pas moins de vingt colonnes 
petit in-folio ; et si je n'y troave pas assee dint^rdt 
pour la transcrire enlierement , je ne puis me d6- 
fendre d'en pnblier quelgnes passages qui ont le 
m^rite de roontrer en rn^ine temps les humbles 
commencements de T^ole de Fiesoie, et les fruits 
de Tenseignement qo'on y donnait* D\in c6l6y saint 
Donates y paratt avec cette passion des leltres qui 
agitail les monasl^res dlrlande ; il s'efforce de rallu- 
mer on foyer de sciencesacr^ etprofanedansdeslieux 
encore tout ooastern^ de I'apparition des pirates 
normands. On le voit exergant ses disciples k com- 
poser en prose et en vers^ leur donnant ii la fois des 
le^^ns et des exemples. D'un autre c6t^y sa l^ende, 
6orite longtemps apres Ini , r^dig^ sur des tradi- 
tions orales (Juxla vendica majorum famina\ ps 
elle-ffidme une de ces compositions littdraires aux- 
quelies on appliquait les jeunes clercs. Nous y Irou- 
vons k peu prte ce que savait faire un ^colier italien 
dans des siecles si mauvais. Le d^but a toule la so- 
lennit^y toutes les formes oratoires d'un pan^yri- 
que compost pour dire lu en prince du clerg^ et 
peut'dtre des fideles. 
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f InGIFIT YITA SANCri DOK ATI 8CDTTI , FBSULATCI VPIftCOFI* 

< C^ariis el solemnis* karissitni fratreis, adest dies omiii laiide 
eitoitendus, oinni dc?otione colcndus, in quo beatissimi pa- 
iris nostri trausitum exullat oi do angelicus. £t (licet oninium 
sanctorum sancUssiine solemnitatis , fratres diieclissimi, 
christtanorum animus debeat fieri pariiceps , cum Scriptura 
dioQt : € Pretioia est in eonspeelu Domini man sanetorum 
^ti$, » et alibi : < Cum dederit electis suis sotnnum , eeee 
hereditoi Domini. » Sancti.enim cum pervenerint ad mor- 
tem, tunc invcnient hereditatem. TJt lenim ad earn pertingere 
valerent, studuerunt omnia mundilabentiadespicere, uni versa 
caduca calcare; omnia mundi blandimcnta fugere, toto nisu 
ad celestia lendere, ut cum propheta dicere valerent : € Do* 
minus pars- heredUatis mee^ » et iterum : « Leiatus sum in 
his que dicta sunt mihi; in domum Domini tetanies ibi* 
mxts.u.) » praecipue tamen in corum joQundemur Jaudes [sic)^ 
quorum corpora possidemus ut heredes , quorum beneficiis 
fruimur fldeles/ quorum sufTragio sustinentur infldeies^, 
quorum eiiam intercessioiie quoiidie, si iugemus, a aorde la- 
vamur. De quorum namque coHegio beatissiitius Chrisli sa- 
cerdos et v$nerandus hodie Donatus occurrii, per quern 
divina pietas festivitatis hodicrne luce enituii^et perpctue 
glorie coruscum lumen mundo effudit. j» 

rinterrouips cet exorde qui ne remplit pas moins 
de quatre colonnes, et je passe au r^it. 

« Scotia TeroetHiberniaproximesimt Britannie. Hibernia 
vero insula inter Britanniam et Hispaniam sita, spatio terra- 
rum angustior, sed situ fecundior. Hec longiore ab A(Heo 
spatio in Boream porrigitur.,. Scotie autem nulla anguis ha- 
betur, avis rara, apis nulla : in tantum adeo, ut advectos in- 
de pulveres seu lapillos si quis alibi sparserit inter alvearia, 
examina favos deserant. Quante autem fortune vel dignitatis 
sit, seu etiam quam arnica sit pacis, breviter idemiste bea» 
tus Oonaius versificando coUaiidat ita describ^ia : 
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Finibus ocridtiig deterihitiir opiima tellns , 

Nomine et antiqiiis Scoilia scripta libris; 
Dives o[)um , argenti , gernmarum , vesiis et auri, 

Commoda corporibus, aere, putre solo. 
Melle fliiit pulcris et lacte Soottia campis, 

Vestibus alqiie anniK, frugibiis, aite, viris. 
Ursorum rabies nulla est ibi : sieva leonum 

Semina nee unquam Soottica terra tuiit. 
Nulla venena nocent, nee serpens serpsit in faerba ; 

Necconquesta caoit garrula rana iacu : 
In qiia Scottorum geates babitare merentur, 

Inclyta gens hominani milite, pace, fide (i). 

c In hacenim Beatus Donatus, suorum civinm prosapiano- 
bilfum parentuni progenitus , et ab ipsis pene crepundtis totns 
fide caiholicus, animus verolitteris deditus, el erga Christi 
cnitore^ devotus, in tantumut, infra breve .coevum, suis natu 
majoribus excelsior doctrina foret efTeclus... Hauriebat de- 
niqiiesitibundopectbre fluenfa doctrine, que postea eructarel 
congruenti tempore meilito gutture» juxta illud : Eructavit cat 
meum verbum bonum. Corroboratus ergo in Umore ilomini, 
cepit peregre proficiscendi amor innasd , ita ut patriam pa^ 
rentesque de^r^ret et Domino soli adhsererei. 

< Tempore igitur magnifici et illustrissimi aummique 
pontificis Eugenii Bomane presidentis cathedre, et chistiano 
rum principum Lotharii quoque magni, Ludovicique boni 
sceptra regenlis, sub anno dominiceiocamationis DCCCXVl, 
Indictione X, Beatissimus Donatus mulias tunc temporis per 
Christi gratiam iilustrabat ecdestas , sicque factum est ut us- 
que ad limina Apostolorum pei*veniret. Eo igitur in tempore 
eontigit ut Fesulanensis Ecclesia graviapatereturincommoda, 
scilicet ob devastalionem Normannorum quae prius acciderat* 
seu etiamquia orbati patris benedictione carebant. Mulia vero 

(I) Ces vers 8ont cit^ par Moore (History of Jrelandt 1,311, MiUon de 
Paris)', qui rapportelep^erinagedeDonatog^ et son ^^vation an Si^ 
^»sco|)al. La Vie incite qae je public s'accorde parfaiiement avec ie r^t 
Ues-court d'Ammirato ( Yescovi di Fiesole). 

4. 
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plebs passa inesUlia (sic), implorabat sanciomm suffiragia... » 

Jnsqu'ici la narration n'a pas d'autres ornements 
que le laxe des ^pitheles et le grand nombre des do- 
tations bibliques. On y sent TefTort de Tauteur pour 
maintenir sous la r^le de la syntaxe latine sa pen- 
s^ qui lui tebappe plus d'une fois, et qui se laisse 
entratner aux constructions de la langue vulgaire. 
Mais k mesure qu'il avance dans son r6cit, qu'il 
s'^chaufie et s'^meot, son style prend des formes 
nouvelles. Cest encore une prose , mais nne prose 
rim6e. Les 6crivains classiques n'avaient pas tou- 
jours d^daigii^ ce retaur des mdmes sons {honwio 
teleuta); les rh^teursde la decadence en abuserent, 
et les auteurs eccl^ffliastiques ne se d^firent pas d'un 
omement recommand^ par T^cole , et que la foule 
aimait. Ubistorien de saint Donatus ne fait qu'imi- 
ter ces exemples, qaand son r^it se d^foule dans 
une longue suite de versets qui se succMent deux a 
deux avec des chutes pareilies. DonatuSi apr^s avoir 
pri6 au tombeau des saints ap6tres, a repris le cbe- 
min da Nord ; il entire dans Fiesole au moment ou le 
peuple, presse autour des autels, demandait a grands 
oris un ^v^que. Aussit6t les clocbes s'^branlent et les 
iampes s'allument d*elles-m6mes, la multitude se r6* 
pand autour de P^tranger que d^signent ces prodi- 
ges : la majesty de sa personne ^tonne tous les re- 
gards; on le presse 9 on veut savoir son nom : il 
se nomme enfin... 

« Nomine {sic) cum audierunt, 
Letabundo sicpectorc dixerunt: 
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c Eia Donate, 
« Rater a Deo dale, 
« Pontificale reside cathedra, 
« Ut nos perduoere valeas ad astm. » 
Tunc sanctus pectore puro verba diiil in unum : 
« Parate, 

« fratjnei, quod ista profertis inane... 
« Meacrimina lugere adatia, 
ff Non in plebe docere credalia. » 
Ad hffic aonantia verba 
Cuncta cepit dicere caterva : 
c Sicut visitavit nos oriens ex alto , 
c Sic agamua in viio sando : 
€ CSiriatus eum adduxit ex oociduis, 
c Eligamus nos in Fesuiis. 
c Et ecoe Deo dignus 
a A Qhristo demonstratur 
c Domino Oonatus; 
« Ad seton nunc producatur, 
« Ui nobis a Deo datus 
41 SU pater Donatus. 
ft Si est voluntas reststendi, 
« Fiat vis eligendi ( i ) . » 

c Sioque factum est: licet muitum renitendo, plurmnimque 
rqiugnando resisteret; intlironizatus tamen est, et presul 
Sancte Fesulane eoclesie eleclus... Benedietione itaque pon- 
lificali consecratus, ita apparuit stathn fore aptus ac devotus, 
ac si ad ofBcium quod noviter ascenderat jugiter prefuisset. 

(1) U rime revioit iTec la mteie r^larit^ daps la prito do iaiot pour 
•a CDftot enle?6{iard€a loops : 

« O Pater et Nate -.- Spiritos et alme,^Nostri saconrra nerorb— et mi- 
serere nobis — Tu qoi per crncis Texillum exclusisti , — mortem toUU U- 
anr, — et lioc demoQStrasti signnm — in redemptione capUTorom digoom, 
^^otcrocifigeiites corpora,— anunaseriaereot adethera:— nepatiaristil«i 
aasignatos Cliristo— derorari ab hoste seviislmo,— ne quern oonfirmafi 
eiirismate sanetissimo — permiltas gtottirl alnpo rapacissimo. » 
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Erat enim largiis in eleemosynis , sedulutin vigiliis, devohfs 
in oratione, precipuus in doctriaa, paratiiiin sermoney sane- 
tissimus in conversalione. 

c Ipse enim omnibus vite sue diebus nunquam animum 
otio dedit , quin non aut orationi insistier^ aui lectioni in- 
cumberet, aut utilitatibus Ecclcsie describett, seu cliam scc- 
mata meircHrum discipulis dietaret , vet in r6us ecclesiastic-is 
insudaret , necnon in solltciiudimbns viduamm et orphano- 
rum instaret, et egenorum curam baberet. » 

Ainsi refleurissaient dans T^oie episcopate de 
Fiesole les traditions laborieases de Tlrhnde. II ne 
faudra done pas sMfonner st i'historien deS. Dona- 
tus mdle k ses rimes populaires les termes savants, 
les helli^nismes qu'on retrouve cbez les ecrivaius 
iriandais et anglorsaxons des temps barbares. II 
appelle le Verbe de Dieu Tkeou Lpffon , le Saint- 
Esprit Pneuma ; et qaand le peuple, touche d'un mi- 
racle, rend gloire au P^re, la gravity du sujetveut 
encore un mot grec : « Malta mox in doxa Pairis 
cecinit populus. » Sansdoute cesexemplesnepioa* 
vent point qu'on sAt le grec a Fiesole : ils font voir 
da moins qu'on pe le ofi^^prisait pas ; que, dans un 
temps si maovais, la langue du Nouveau Testament, 
de saint Basile el de saint Cbrysostome, ^tait consH 
d^6e , non comme la langue des h^r^ies , mais 
comme un idiome saint, qui avail encore sa place 
dans la liturgie, auquel la thtologie emprunlait ses 
expressions sacrainentelles, qu'il n'^tait pas permis 
dignorer tout a fait, et qu'it fallait faire Inlervenir 
de loin en loin dans le discours, pour lui prdter je ne 
sais qttoi de sotennel et de mysterieux. Mais ee 
qu'on savait assur^meat h Fiesole, ce que saint 
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Donatus ne d^aignait pas d'eoseigner k ses disci- 
ples, c'etait la rndtriquelatine, rimilatiOD despoetes 
chretians qui avaient cbant6daD8 le rhythme de Yir- 
gile les mysteres du Sauveurel iescooronnesdes saints. 
Aassi, quand Thagiographe a epuis^ tootes les res- 
sources de la prose, et que, par nn dernier effort de 
style, ii veut ^aler la grandeur de son sujet; quand 
il repr^nte le vieil 6v^ue malade visits en songe 
par la vierge iriandaise Brigitte, qui laisse tomber 
sur lui uoe goutte d'buile de sa lampe, et le gueril; 
le r^it se fait en hexametres. Enfin, Donatus, charge 
d'o&uvres et d'ann^e^ , va r^ndre sa grande ame , 
une derniere fois, il el^ve sa voix au milieu du 
derg6 en pleurs; c'est encore* en vers qu'il prie : 

< Chrisie t>ei Tiitiis, splendor, sapientia Palris. 
ill getiirore manens^ genitus sine ten)|)ore et ante 
Secula; qoi nostram natiis de Virgine formam 
Sumfisit nutritus , lactatus ab ubere matrls ; 
Qui saiiclo nostras mundans baptismale culpas. 
Jam nova progenies celo demUtUur alio ; 
Noxia qui veliti dissolvit prandia pomi , 
Vulneraque ipse suo curavit sanguine nostra; 
Qui inorieiido dedil vilam , nos morte redtoiit, 
Curnque sepultus erat, mutavit jura sepulchri, 
Stirgens a morte mortem damnavit acerbam ; 
Tartara qui quondam, nigri qui limina Ditis 
Destnixil , scatebras siq^erans Acheruntis ayari; 
Qui hostem nigmm... detorsit in imo 
Carceris inrerni, Leiheum trusit in amnem^,.. 
Tu quoque qui tantas pro nobis sumere penas 
Dignatus, miseris celestia regna dedisti, 
Da milii per celsas pacadisi scandere scaias , 
Fac bene pulsanli portas milii pandere vite.^ 
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Ut roerear pavidus convivas visere clarosl 
Quo tecum gaudeot videam convivia sancli, 
Quo cum Patre manes, regnas per secula semper^ 
Spirilus et sanctus, pariler (i) Deus impare gaudet. » 

« Expleta vero oratboey totum se ipsum armayit siguo 
Christi, et benedicens filios fratresque spiriluales, adposilus 
est ad sanctos patres senex ei plenus dierum... Sepullus vero 
est a discipulis suis in area saxea, die Xlkalend. novemb..* 
Scripturoque est iHic epiiaphium ejusmodi : 

< Hie ego Bonatus Scoiorum sanguine cretus^ 

Solus in hoc tumulo pulvere» verme voror. 
Begibns Italicis servivipluribus annis, 

Lothario magno Ludovicoque bono. 
Octonis lostris, sepCents insoper annis 

Post Fesulana presul in urbe fui. 
Gramraala discipulis dictabam scripta libellis » 

Soemata melrorom, dicta beata senum (2). 
Posco, viator, ades quisquis pno munere Gbristi» 

Te, homo, non pigeat comere vota mea* 
Atque precare Deum.. • qui culmina celi, 

Ut mihi concedat rogna beata sua... 

c Dicamus ergo cnncti : Sancte Dei et pretiose confessor 
Donate, pater et pontifex , educator et alitor, rector et pas- 
tor, subveni precibus deslituiis et lapsis. Miserere viduis et 
captivis, auxiliare orphanis et pusilUs, succurre presentibus 
et foturiSyOpem fer viventibusaique defunctis. Nostras quoque 
preces peio ne recuses , qui , quamvis noxiis loris adstric- 
tos (sic) iniquitatis, pro capacitate tamen ignavie etparvitato 
ingenioli nostri presumpsimus ad laudem tui sanctissimi hec 
scripta magistris relinquere^ precantes summo conamine, quod 
inutile invenerint, emendent, nostreque prosumptioni induU 

(1) 11 faut lire sans donte : « NomeroDeus impare gaiidet. » 
(S) Ce dieii^tte est auasi reproduit dans VHisMre d'lriande de Tlu 
moore {ioco tUato), maia d*«Q)ris ini teste moina correct. 
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geant ei parcant, et quia neciuimus ad paradisi pervenire 
pascua, tua saltern sancta suffragia inter supplicia sentiamus 
solatia : pi^ecante Domino nosiro Jesu Christo, qui regnat 
in Trinitate, cui omnia donata sunt a Paire in Spiritus Sancti 
unitate in secula seculorum. Amen, i 

Cette pri^re , ou il y a beaaooup de naivete, d'hu- 
milit6 et de foi , acheve de caract^riser le petit ou- 
vrage que nous avons entre lee mains. G^est bien 
Toeuvre d^un disciple soumis aa jugement de ses 
niaitres : c'est une de ces histoires miracnleuses , 
exercioes favoris desjeunes clercs, qui grossissaient 
pea a peu la biblioth^ue des ^lises, et qui finis-- 
saient par former tant de volumineox recueils de 1£- 
gendes. On y reconnatt bien le goAt du moyen &ge 
pour les pieces Jaixies^ m4i6es de prose et de vers, 
de langue volgaire et de langue savanle. N'en m^ 
prisons pas trop I'apparente grossiSret^; car, d^une 
party ceshexametreschancelantssur leurspfeds, mais 
soulenus de temps k autre par un h^misticbe^ par 
un vers enlier de Virgile , attestent que I'antiquit^ 
n'estni oubli^eni proscrite. Et, d*un autre c6t^, cette 
prose rim6e dans laquelle saint Thomas d'Aquin ne 
d^daignera pas de composer ses bymnes^ cette prose 
du Dies irce et du Stabat mater^ n'est-elle pas des- 
tine k devenir le type de la versification dans toutes 
les langnes modernes ? 

III. — BB L^mSTRUGTIOn FUBLIQUE HOBS DU CLEBGt. 

Ainsi , dans ces siecles p^rilleux oil il semble que 
tOQte Vacation Iitt6raire va manquer aa peuple ita- 
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ifen, il ia recoil de deax c6t68. II y a des mattres 
lai'ques, salari^, nourris des traditions profanes, der- 
niers h^itiers des grarnmairiens et des rh^teurs ro- 
mains. II y a des niaitre^ ecclesiastiquesi dont Ten- 
seignement gratuit, voq6 au service et a la defense 
de la foi , remonte de Gr^goire VII k Gr^oire le 
Grandi et cache son origine aux catacombes. Enlre 
ces deux enseignements il y arivalit^, hostility, tout 
ce qui divise les esprits, mais ce qui les agile et les 
feconde. Nous avons k consid^rer si tant d'efforts 
reslerent sans r^suUat, si Finstruction donnito du 
haut de tant de cfaaires forma des classes lettrees , 
et jusqu'a quel point elie p^netra dans les deruiers 
rangs de la nation. 
Le^ clauses ^cdrtous premieremeut le clerg^ , dont on ne con- 
teste pas les lumi^res. A(4 dixieme siecle^ c'est-a- 
dire au plus fort de la barbarie ilalienne, nous avons 
vu Ralbier de Yerone , Atton de Verceil ranimer les 
etudes; JLuitprand ^crit, dans une pros($ savantei 
mdl6e de vers et toule sem^ de termes grecs, 
rhistoire de son ambassade a Constantinople; et 
GunzOydercdeNovarre, dans une dispute gramma- 
tickle avec les moines de Saint-Gail, pousse i'^rudi- 
tion jusqu'a ciler le texte grec de riliade. II reste a 
savoir si , au-dessous de Tl^lise » on trouve ces pro- 
fessions savantea qui partagent avec e)le la cborge 
d'^clairer les soci6t(§s. 
Let Cest I'opinion commune, qu'aux premiers temps du 
moyen ftge la m6decine s'enferma dans les cloitres, 
et redevint ce qu*elle avait ete a vant Hippocrate, une 
science sacr^, r^servee aux prStres^ destin^e a re- 
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lever par ses prodiges la majesty des aulels. Cette 
opinion semble secouQrmer, quand on voit Tarche* 
v^ue BenedicUis Crispus de Milan s'arracher au 
soin des ames pour ^rire en vers latins an recueil 
de forinules miklieales. Gopendant nons avons d6ja 
reeonnu dans les dipl6n)es do Lucques plttsieurs m^- 
decins laVques. En parcourant les archives de Pis^ 
(oia, on trouve a la dale de 727 Guidoakl, medecin 
des rois lombards, en 748 Fredus, en 777 L^n, en 
1093Bonsegnore, loas Irois m^decins, sans aucnne 
qualiticatioR qui leor attribueun rang dans TEglise. 
Une charle de Bereoger, dat^e de 096 ^ el conser- 
vee au Valican, Tait tignrer parmi les i^moins maitre 
I^ndolphe de Serravalle, /?/rf/^/ciW«(i) : c'eslainsi 
qu'on d^signe souvent ceux qui professent Tart de 
gu^rir. Des la fin du dixieme siecle T^ole de Sa- 
lerno jetait tant d'^lal , qu'Adalb^ron , 6vSque de 
Verdun, y aliail chercber uu remede a ses infir- 
mity. Au si^le suivaot, la science m^dicale y 
etait professi^e par une femme qu'on ne noinme 
pas, roais qui effagait tous les docteurs contempo* 
rains (2). Plus tard , quaud P^cole entiere adresse 
au roi d'Anglelerre ces pr^ceptes fameux, desti- 
ne a devenir le code de la m6deciue au moyen 
ftge, rien n'y Irahit la main d'un prAtre ; et Jean de 
Milan, qui passe pour les avoir r^diges, prend le 

(1) Briineiti, Arckivio diplomatico toscano, n* 68 et suiv. 
Archives du VaUcant copie aiithent iqiie, dressee en 1382, d'un diploma 

de Bei aiger, dat^ des nones d'aoOt 9% : 

Presentibiis... niagistro LandoUo de Seravalle pfiysico. 

(2) Hugiies de Flaviguy, Chronic, ad ann. 984. Orderio Vital , od 
am. 1069. Tiraboficbi« Storia delta leU- U. VI# lib. 4, cap. 6. 
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litre de docteur, mais oon celoi de derc. L'^lglise 
est 8i loin de oonfisqoer k sob profit Part de go^rir, 
qu'eile en redoate les tenlations poor ses moines : 
UD canon dn second concile de Latran, en 1129, 
interdit aax religienx Texercice de la mMecine, oii 
lis se portent par one coopable passion de s^enrichir, 
et menace de peines s^veres les sop^rieors assez 
faibles pour to!6rer on tel abos (1). 

D'un autre c6t^, si T^tode do droit ne pSrit Ja- 
mais en Italic, c'est qoe ce pays garda ie sens pra- 
tique des vieux: Remains, le g^nie des affaires, la 
passion de plaider; et qoe, selon le t4^moigDage de 
Wippo, quand on paraissaitdevantle joge, il fallait 
produire ses textes. C'est ainsi qa*one reqodte r^i« 
g6epoar Tev^qoe d'Arezzo contre Tev^oe deSienne, 
dans un proccs qoi comment en 752, cite plosieors 
dispositions do Digeste et do Code (2). De pareiis 
ai^om^nts voolaient dtre d^battos par des gens do 
metier, et je ne m'^onne plos de voir an tribonal 
les parties accompagn^s d'on avocat. Dans on plaid 
de Tan 908 devant les ev^oes, les comtes et les 
joges do roi B6renger, comparait Guidolfe, abbd de 
Saiot^Anibroise, assists de son avocat {aduocatus) 
Boniprand. En il08, ao plaid de Teramo, Tavocat 
{causidicus) d^one ^glise d^pooill^ par violence 
iDtentepoor elle cinq actions, aox termes da droit 
remain (3). Lanfranc, qoe noos avons vo noorri 

(f) ConciL Ramanumt tnni U3»,ctiM0 9. dmeUkm Turonense, 
aiiui 1 i6S, canon S. 

(2) Fragmentum libelU contra senensemephc(tpwn.kfn^Unn^k»i^ 
AntiqM. Italic. , Of , 889. 

(3) Pkuiihm Mnaue. Apod Mnntori, Aniifuit. IM., If, 9M; 
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des ses pr^ni^res annees dans T^tude des iois, quilta 
les bancs de l^^cole poar faire I'etonnement du bar- 
reau par rimp^tuosit^ de son doqaenoe^ Tart infini 
de ses plaidoiries, el la si!kret6 de ses maximes (i). 
Ces triomphes oratoires condoisaient a la fortnne 
et aux premiers honnears des cil6s ; c'est le t^moi* 
gnage d*Aifano de Salerne, dans des vers in6dits 
adresses au jurisconsuUe Romuald : 

Dulcis oralor, yehemens gravisque. 
Inter omnes causidicos perennem 
t&loriam juris tibi , Romoalde, 

ProtulitusQS... 
Civium nuUi^ spatio sub hujus 
Temporis, fortuna serenitate 
Prsevalei ridere beatiori 

Quam tibi nuper (3). 

Parmi les jarisc(m8aUes Ioq^s dans les Leitres de 
Pierre Damien, il en est deox, Alton et BoniFace^ 
qu'il honore du litre de causidici (3). Six dipldmes 
du xi^ siecle^ conserves aux archives diplomatiques 



« niiqde eorom venerunt preseDtia Gniduiriis^ abb* monislcrii Sancti 
dirisli, confessoris Aiubrosii... et Bonipraudus, jadex regis... « Vere sicut 
« Tos , Gaiduifns abba et Boniprandiit adTocatus diiiatis. • 

UghelUy t. I, p. 354. Pladium Ticinense: » Ad b»c adversanorum 
caiisidicus petit t edi actionem : ecclesiae causidieua de rebus laTatis pro* 
ponit actiones. » 

(1) Milonis Crispioi VHa Lan/rancif cap* 5. « Ab annis pDerHibiis eni- 
ditus est in sdiolis liberalium artiom et leguoi seculariuiu, ad su8» ino- 
rem palrise. Adolescens orator Teteraoos adversantes in actionibus eaiisa- 
mni frequenter ravicit, torreate facundtae accurate dicendo. In ipsa aetale 
sententias depromere sapuit^ qnas gratanter jarispeiiti aut judices vel pra^- 
tores civilatis acceptabant.v 

(2) Extrait d'ttne ode que je poblie afec les ponies iaedites d'Alfano. 

(3) Petri namiani Bpist, lib. ViU| 7 et 9* 
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de Florence, font voir que dans les grandes villes de 
Toscaoe des l(^isles se vouaient a la di^fense des in* 
l^r^ls priv6s (1). Mais les ni^mes etudes qui prcpa- 
raiBDt Tavocat anx luttes du barreau foi niaient aussi 
le juge appeie a debroulller le chaos des lois ro- 
maiocs ei lombardes, ei ie notaire charge de con- 
server, dans les formnles sacramentelles de ses actes, 
rimage immobile du droit, au milieu de la violence 
des ev6nements et des moeiirs. Ces trois fonctions se 
coiifondent qnelquefois; et celui qui paratt dans un 
pieces, assistant une parlie en quality d*avocat, y 
garde le litre de jnge ou de notaire. Parmi les 
juges il y a des rangs; il faut disiingaer les juges de 
Tempereur ou du sacr^ palais, et ceux des com- 
munes (cmiafis). Sous ces noms divers on les voit 
singer en grand nombre dans les m^mes cours. Au 
tribunal du comte palatin Boderod, a Payie, parais* 
sent onze juges du palais et deux de la cit6. En 982^ 

(t) FtoreBce 1066, Hildibrandiis, patronoscausaiiim. 
Ibid, 1066, HildibrandiK, eanftidicos. 
Itfid. 1097, Placidus, advocatus. 
Ibid. 1099, Fralmus, cansidicas sacri palatii. 
PUtoia 1093, Placidus, cauudieoa. 
Pise 1067, SiglamuoduSy caiisidiciis. 

Chiusi 1072, Johannes, cauaidicas. 
J*ai relev^ ces USmoignages aiix arcliiTes diplomaliques de FkM'etice; 
mais its se retrouYent tons on presqae tcus daos le recoeil de Bninelti. 11 
est vitii que M. de Savigny veut que le titre de eattsidicus d^goe, nou 
pas ceini qui plaide une cani»e, mais celui qui la juge, le scabinta de ia 
legislation carlovingieniie. Mais les exemples de llomuald et de Lanfraue 
proiivcnt que la profession d'avocat a^ait, au xi* si^cle, tout son lustra et 
tontesa popuiarile^ et, dan^i le plaid de Teramo, les causidki des deux 
parties ne paraissent que pour plaider. Dn reste, je ne nie point que ce 
.noms divers de^um doctor , d'advocalus, de ca%uidicus,6t judex, ne 
.s'eniploient son veut Puu pour Tautre, et ned^ignent nne classe de jnris- 
cunsuites qui fomie dans plusienrs villes le coll<^(e des ik^hevlns. 
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Hildebrand, envoy<^ de Tempereur Otton^ vient teoir 
ses plaids a Fiorence^ dans ralrium de la cath^rale : 
Tarr^t qu*il rend en faveor des chanoines est signS 
de hiiit jUges inip6riaux et de cinq nolaires. En ^^J^^^^^^^^ 
1288, la Yille de Milan ne compte pas moins de n^* 
deux cents jages et de milie notaires/ dont six cents «on« 
commissionnes de Tempereur (i). Les jnriscODSuItes 
ne sent pas seulement noinbreux , ils sont nnis : 
sous la domination franqae , its forment le college 
des ^chevins. Quand les cit^s s'afTrancbissent, its ont 
leur place parnai ces corps de nsetiers qui font la force 
des r^pubfiques italiennes : un document de M42 
montre d^ja les avocals de Florence r^uois en cor- 
poration (2). Enfin , lorsqn'en 1266 Florence, d^li- 
vree des gibelins, se donne des lois nouvelles, et 
que chacun des sept arts majeurs forme une compa- 
gnie arm^e avec ses ofBciers, ses consuls et son 
gonfalon, fart des juges et nbtaires y parait, portant 
sur sa banniere une ^oile d'or en champ d'azur ; el 
Tart des m6decins et pharmaciens, portant Timage 
de Notre-Dame en champ vermeil (3)* 

(1) Hist, Pmtr. Monument f , m 47. Cf. Hegel, Oeschichte der Stddtt' 
ver/uisimg von Italien. 

Arcliifes du chapitie de Florence, anni 782 :« Leo judex et mi^as do- 
mini imperatoris, Hildeprandus judex domini imperatoris iuterriiit , Teut- 
pertus item J Petrus i/^m , Sigefredns i/em, Petrua itenij Donatus item, 

» Ego lohannes notarius intetfoi. Ego Florentius notariusibi fni. Ego 
Petriis iiem. Ego Roselmua item. Ego Hugo notai iua domini imperatoris 
ibi fui, 

Galvaneiis flamma Manipulus Florum^ cap. 326 : « Judices aive joris- 
perlj CC, notarii cooc, iidem iniperialea DC , roedici CC. » 

(3) Unit, JLestoiH di antkhitit to$c. Pr^fa%. : « Igo Henrfcus, unusex 
Florentina advocatione causidlcus. » 

(3) Tillani, tib.ViI,cap. 13. 
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L«f Le slatat de 1266 armait les sept metiers; il ne 
lun^oDTO lea j^^ coDStitaait pas, il les supposait organises; et Ton 
a droit de croire que depuis loogtemps la compa* 
gnie des m^decins et celle des jarisconsultes avaient 
leors statiUSi leurs condilioDS d'admission^ d'ap- 
prentissage et d'^todes. A Rome, le candidat qui as- 
pirait aux fonctions de jage comparaissait devant une 
commission de cardiaaux pour y 6tre ezamiu^ sur 
la science des lois; ensuite il prStait entre les mains 
da pape serment de fiddlil6 et de bonne justice; 
apres quoi lesouverain pontife, lui remettant le livre 
de ifa loiy rinslituait en ces lermes : « Recevez la 
« puissance de juger selon les lois et les bonnes 
« moeurs^ » Les notaires subissaient le mdme examen , 
et le pontife les instituait en mettant dans leurs 
mains la plume et r^ritoire(l). La science du droit 
ne se s6parait pas des lettres^ qui commengiaient V6^ 
dacation des esprils, qui faisaient Tornement et le 
seul repos de ces iaborieuses vies, ^coul^es dans T^* 
tudeel la discussion des textes juridiques.. Ainsi le 
l^giste Bui^ondiOy honors par ses contemporains 
comme « le mattredes maltres et la perle desdoc- 
leurs , » avait tradnit du grec les homilies de saint 
Jean Chrysoslome et plusieurs trait6s de m^decine (2). 



(0 Huiatori, AntiquiL, 1. 1. Disserl. Xll, 687» 688. 

« QQam preienlatnr doiiino Papoe iUe qui judex est examinandas, exa* 
minalur prios a cardioalibua, quaJiter se io legum doctriiia intelligat , et 
si legitime natiis fuerit ct laudabiliter coDversatus. Qui si idoneus reiiertos 
fuerit, liomlninm et fidelitatem seeundmn consiietuditeiftiBDiiiaiiomm 
domoo Pa(i» luiRilliter exhibet... etCv, de scriniario eodeflaiaodo fit, etc. » 

(2) Tiraboscbi , Siwia delta IHlen Hal, t. Yl^lib. 4, cap. 3. 
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Quand le d^mon des vers latins toarmenlait les let- 
Ir^s , et qu'un poete s*6criait : 

Desine : nunc elenim nullus lua carmina curat : 
Haec faciunt urbl , bsec quoque rure viri (i); 

je ae suis pas surpris de trouver que rbexamelre 
fait irruption dans ies actes notaries ^ et que les gens 
d'esprit se piquent de signer en vers latins. Ainsi 
dans nn dipldme de Sienne, en date de 1081, 

Subscripsit factis bis Wido rite peractis. 

Et dans une cbarte de Tabbaye de Casauria ; dat^ 
de H77: 

Alferius « dignus judex 4estisque benignus (2). 

La langue de l*£glise et de i'^cole 6tait aussi uuua 
celie du palais, comprise et par!^, non par Ies ju- um. 
risconsultes seulement, mais par le peuple entier 
des gens d'affaires. L'historien Albertino Mussato y 
au commencement du xiy^ siecle^ 6crit en vers le 
r6cit du si6ge de Padoue^ et le d^die a la compa- 
gnie des notaires imp^riaux. « Souvent, dit-il, 
ft la compagnie palatine des notaires m'a press^ 
ff de cel^brer dans un chant m^trique les maux que 
« Can Grande fit a notre cite, et qui, par un retouf 
« du destin, sont retonib^ sur leur auteur. Yous 
«: demandez encore que le poSme n'ait rien de ce 
« ton sublime qui sied a la trag^die; mais que le 



(1) Panegyricus anonym. Berengarn, Pertz Script. IV, 191. 

(2) Pecci » Stoi'ia de vescovi di Siena, Chronicon casaurieufte, npikl 
Moratori Script. II, pars 2, col. lois. 
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ff langage en soil temper^ et dteBc^nde a la portde dii 
tt vulgaire, afin que si mes li^His d'bistoire, eciits 
cf d'un style plus relev6, servertt^a rinslruction des 
« savants, ces humbles vers, ouvrage d'une muse 
(c plus indulgente, soient ius du ^rand nombre, et 
« que les notaires^ les demiers des clercs, y trou- 
<K vent leur plaisir (1). » lii-dessus Mussato s'engage, 
non dans un chant rim^, charge d'expressions bar- 
bares, mais dans un po6me en vers hexametres, ou 
nc roanquenl ni les reminiscences virgiliennes, ni 
les allusions mytiiologiques : c'etaient les d^Iasse- 
ments de la basoche de Padoue ; c'^tait le niveau de 
r^ucation publique pour tons ceux qui, sans se 
vouer aux professions savantes, s'arrachaient au 
travail des mains. On s'^tonne do prodigieux savoir 
que Dante avait puis^ aux le^ns de Bronetto Lalini, 
et dans les disputes philosophiques des religieux de 
Florence. Villani, destine au commerce , et visitant 
Rome au jubile de Tan 1300, y consumait ses veilles 
a lire Tite-Live, Salluste et Paul Orose, Virgile et 
Lucain. II est dit du peintre Cimabue, qu'ayant 
donn^ de bonne heure des marques d^uno belle in- 
telligence, il fut applique aux lettres, et frequenla 
Tecole ouverte par les fr6res prdcheurs k Sainte-Ma- 
rie Nouvelle (2). Ainsi la po^sie et la peinture ne 

(1) Albertio. Mussatus, libri III, de ob&idione Padux : Ad ootarioram 
pfttavinoruiu palatinam socielatem... n lllud qoodconiqne sit metram non 
altum non tragoedum, 6ed raolle et vnlgi intellectioni propioquam, sonet 
eioquiiun, quo altius etiottis nostra stylo alliori deserviret historia, easet* 
que metricum hoc deniissiim sub camoena leniore notariis et qoibusque 
clericulis blarioimeotum. » 

(5) Oanle, CwivHo II, i:t Villanl, lib. VIU, 36. Vasiiri, fUa tH Ci- 
mabue. 
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sortirent pas toiitos radieuses de je no sais qneiles 
t^nebies ou I'on vent qu'elles aient trouv^ leurs 
premieres inspirations : eiies grandirent dans r6- 
tude et sous ia discipline , elles se nourrirent des 
soavenifsde i'anUqait^ sacr^ et profane; et si la 
Divine Commie et les fresques d'Assise ravireiit 
I'admiration des contemporains, c'est qu'ils y troa- 
verent autant de aavoir que de g6nie. 

Mais le peuple qui admirail ces beaux ouvrages^ oaeiie^u 
le people de Padoue, qui, par un vote public, d6- 1"^!!^^ 
cernait a Mossato la couronne de po^te; les gens 
des metiers de Florence, qui chargeaient Amolfo di 
Lnpo de lenr Clever une cath6drale « si belle qu'elle 
« surpasslit tons les monuments de la main des hom* 
<r mes ; » en un mot, la multitude, dont les plus grands 
g^nies ne sont apres tout que les serviteurs, 6lait-^IIe 
capable de les juger? Pendant que les premiers feux 
de ia renaissance rayonnent au sommet de la soci^t6 
italienne, quelles lueurs en eclairent les demiers 
rangs? quelle instruction, quelles traditions litt6- 
raires circulent dans la foule, et entretiennent, diez 
des hommes vou^ aux fatigues du corps, le goiA des 
plaisirsdeTesprit? 

Et d'abord je r(3marque cbez les Ilaliens cette 
puissance de la tradition qui surprenait d^jk Thisto- 
rien Otton de Freysingen , lorsqu'il d^crivail I'entr^ 
de Tempereur Frederic I en Lombardie. Les Alle- 
mands s'attendaient k trouver des allies naturals 
parmi les Lombards, dont ils avaient entendu ra- 
conter I'origine germanique : ils s^^tonn^rent de 
trouver « uno race amollie par la douceur du ciel 
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<c et la graisse de la terre^ h^riti^re de la politesde et 
« de la sagacity romaine, conservaDt T^l^gance de 
«c la langae latine, rurbanit^ des nuBurs et la sa- 
< geese mdme des Romains dans rordonnance et le 
^ gouvernement des eit^ (1). » En p6n6trant dans 
oesvilles qui ont gard^ leurs vieiUes murailles^ on 
y irouve encore toates vivantes, au xn% au xiii* 
si^le y les croyances po6tiqaes des anciens. Padoue 
montre ie tombeau d'Ant^nor; ie peuple de Milan 
ne permet pas qu'on renverse la statue d^Hercule ; 
ies femmes de Florence bercent lenrs ehfants en de*- 
visant de Troie, de Fiesole et de Rome, comme les 
pScheurs de Messine renouveilent cbaque ann^ 
la procession de Saturne et de Rhea. La description 
de Rome que je publie, les premieres chroniques de 
Florence, de Pise, de Yenise, de Milan, monlrent 
tous ces vieux souvenirs s'attachant, se crampon* 
nant, pour ainsi dire, comme le lierre, a cbaque 
pierre des mines. 
cbanu \yQQ leg fables du passe, on en conservait la Ian* 

popnlaires » ' 

imiDs. gue; et, pendant que i'idiome vulgaire fail irruption 
dans les chartes latines, on voit le latin se maintenir 
. avcc une incroyable perseverance dans les chants 
populaires. Je pourrais multiplier les exemples, citer 
les c^lebres complaintes sur la destruction d'Aqui*- 
lee, sur la mort de Charlemagne, sur la captivity 

(1) Olton de Freysingen, de GesHs Frederici 1, lib. II, cap. 13 ; «= Ve- 
riimtamen bartark'aedeposito feritatis rancore... Term aerisTe proprietote 
aliquid romaas niansaeliidtnis et sagacitatis traheotes... lalini sermonia 
elegantiam, morumque retinent urbanitateoi. Id chitatum quoque dispo- 
silione ac leipablica} con^rTatione antiquorum adUuc RomauoruBi uni- 
taiUur solertiam. » 
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de Tempereur Louis II ; deux psaames en rhoDoeur 
des villes de Y^rooe, et de Milan , des cbansonef $a- 
liriques centre Rome, et beaucoup d'autres compo^i* 
lions profanes. Mais j'^rte lout ce qui peat rap- 
peler le mpnastfere ou T^cole, et je m'arr^te a des 
chants qu'on surprend pour ainsi dire sur les iivres 
mdmes du peuple. En 934 , les gens de Modene veil* 
laient sur leurs murailles, menaces par tes incur- 
sions desHodgrois. Ces bourgeois el ces artisans, 
aroi^s a la hdte poor la defense de leurs foyers, 
et qui voyaient de loin la flamme des incendies al-^ 
lum^s par les barbares, s'animaient en r^p^tant on 
hymne guerrier que nous avons encore , ou nous 
trpuvons une latinit^ correcteet toutes les r^miDis- 
cences de la po^sie classique : 

tu qui servas armis ista moenia, 
Noli dormire , qusBso , sed vigila ! 
Dum Hector vigil extitit in Troia » 
Non earn cepit fraudulenta Greda (t) 

Plus tardy Gaufrid Malaterra insere dans sa Chro* 
nique de Sicile des chants coaipo8(te poor les jours 
d'all^gresse ou de douleur publique, et s'excuse de 
ses detestables vers latins sur lia volenti du prince, 
qui Tengage k 6crire dans un langage familier, intel- 
ligible pour tons (2). Vers le m^me temps, un chant 

(1) Muratori , AnUqtUt,, HI, 709. 

(9) Ganfrid Malaterra, prooemium ad chronicon : r Si antem de iaail- 
tiori patria qoflestio fiieril , ipsa priDoipis jiissio ad hoc liortata est, ot 
piano sermoDe et facili ad iBfelligendam , quo omnibus racilius quidqnid 
dicerefor patesceret, exararem. » Yoici on eliant de Gaufrid siir la nais. 
sance de Simon , seeond fils de Koger, qudque temps anrte la mort de sou 

ftis aln4 Jordan : 

Patre orbo , 
Gravi roorbo 
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de guerre c^lebre la victoire remport^^e, en 1088, 
par ies Pisans 8ur les Sarrasins. Ge chant rim^ n'eni- 
pruDte rien a la prosodie classique; on y seut IVcmir 
renthousiasine contemporain ; on y Irouve encore 
ridiome el les souvenirs de Tantiquite. Si vous pre* 
nez I'auieur au mot, il vous fera croire qu'il s'agis- 
sait de vider la querelle de Rome et de Carthage : 

Inclytorum Pisanonim scripturus historian), 
Antiquonim Romanorum renovo memoriaui. 

U s'agit pourtant d^une croisade; il s'agit de vcnger 
r^spagne, Tltalie, la Provence, insults par les 
flottes inahom6tanes. Le Christ lui-m^me pousse les 
navires des Chretiens; Tarchange saint Miichel sonne 
la tr')mpetle devant eux; et saint Pierre, la croix 
a la main , marche a leur tdte. Le combat s'engage; 
mais quand Hugues Visconli , le plus vaieureux et 
le plus beau des Pisans, tombe dans la mSlde, le 
poetc , ^puisant toutes les louanges pour honorer le 
jeune iQartyr, ne trouve rien de plus toucbant que 
do le comparer a Codrus, mort pour son peuple. II 
est vrai que la pensee chr^tienne reprend I'a vantage, 
el qu'elle delate enfin dans une strophe pleine de 
raelancolie , de tendressc et d'espoir : 

Sic infernus spoliatur et Sathan destruilur. 
Cum Jesus redemptor mmidi sponte sua morilur; 

Sic gublato filio , 
Uode doleret 
Quod careret 
lIXTeditali gandio ; 
Ditat prole 
Quasi florc 
Superna prasvidio. 
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Pro CUJU8 amore, care, et cujus scrviiio, 
Martyr pulcher, rulilabi9 veniuro judicio (l )• 

Nous relrouvons aux sources do la po^sie populairo 
ia m^me concision du sacr6 et du profane qu'on a 
tant reproch^ aux poetes ilaliens; mais nous re- 
connaissons aussi ce besoin du beau , cet adnairablo 
sentiment de Tart qui faisait chanter ces peuples 
dans la langue des anciens, jusqu'^ ce que le dia« 
lecte vulgaire. fagonn6 lentement, fAt devenu capable 
de satisfaire i'oreiiie et d'immortatiser la pensee. 

Des populations sitbien^ pr6par6es trouvaienl d*ail« on pr^i.»it 
leurs unp, instruction- plus complete qu'on ne pense " 
dans leg? pratiques de la vie religieuse et de la vie 
civjle. Sans parler des enseignements de rflvangile, 
et deces legons que les sages du paganisme auraient 
en.yi6es au dernier des enfants clir6liens; sans par- 
ler des inspirations d^un cuite qui metlait tons les 
arts au service des ignorants, des pauvres et des 
petils, rfiglise conservait aussi la langue lalinc; elle 
la faisait vivre par la priere et par la predication. 
On priait en latin, et, bien que des le x* si^x^le le 
pape Gr6goire V soil loue d'avoir catechise les peu- 
ples en langue vulgaire (2), on continua de preacher 
en latin juSqu'au temps ou Tidiome du peuple, sanc- 
lifie sur les levres de saint Frangois d* Assise et de 
saint Antoine de Padoue , resta niaitre de la chaire. 

D'un autre c6t^, la constitution des communes LinMruciion 
italiennes, en appelant les plus obscurs des citoyens d^'ic'^a. 

moacs 

(1) Edelsland du Meril, Po^ks populaires lalines , t U, p. 239. 

(2) Doctus francigciia Yulgari et voce latina 

Kdocuit |>o|)uli« eloquia triplici. 
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a Texercice de tons lea droits , lea invitait en m(%me 
temps an partage de tootes les lamieres. C^est en- 
core la remarque d'Otlon de Freysingen- « Les Lcm- 
« bards, dit-ii, ne d^daignent pas de porter a toutes 
« les dignit^s les jeunes ouvriers de la demiere con- 
ff dition, et jnsqn*aux gens des plus vils metiers, tons 
« cenx qu'aillenrs on reponsse comme des I^prenx , 
ff qa^on ^carte des Etudes honn^tes et des arts \\h6- 
« raax (1). » Assnrement les textes manqnent \yQxiv 
etablir une statistique complete de I'instruction pri- 
maire et secondaire chez ces peuples souverains de 
Lombardie et de Toscane. Je me borne a quelques 
faits qui laissent voir jusqu'a quel point le reveil des 
libert^s assurait rafTranchissement des intelligeQces. 
Une description de Milan, r^dig^ en 1288 par le 
frere pr6cheur Bonvesino, porte le nombre des ha- 
bitants a 200,000 9 et compte 80 mattres d'^cole^ 
sansy comprendre les religienx, qui 6levaient certai- 
nement une partie de la jeunesse(2). A Florence, 
rhistorien Dino Compagni rapporte qu'en 1301, 
quand Charles de Valois entra, en quality de pacifi- 
cateur, sur le territoire toscan, « les prieurs convo- 
querent le conseil des soixante-douze metiers, grandb 
et petits, qui tous avaient leurs consuls, et qu'on 
leur demanda Tavis de leurs corporations. Tous re- 
pondirent par 6crit qu'il fallait ouvrir les portes de 

(1) otto Frisigea., !1, 13 : « mrerioris condUionis jnTenes vel qiiosllbet 
con(f>niptibili<iiii etiam mecliamcarum artiam opifices, qiios C8eter<e gentes 
ab houtttioribos et liberioribiis sludiis tanqaam pestem propellunty ad 
iniliti« cingutum Tel dignitatam gradus assumere non dedignantcr. » 

fl) GaUtinewYUmmti, Manipulusflorum, cap. 8M. 
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la viUe au prince, et Thonorer comme un seigneur 
de noble sang. Les boulangers seuls opinerenU qn'ou 
ne lui accordAt ni I'entr^e ni les honneurs, attenda 
qu'il venait pour la ruine de la cil^. » Les gens des 
plus humbles metiers ^rivaient done, et du moins 
les notables d'eutre enx 6tdient en mesure de r^iger 
des oonclusions (1). 

Mais ce qui (^tonne davantage et ce qu'oa ne on 
peut nier, c'est que les deliberations de ces ora- """JSJic^ ** 
geuses r^publiques, les d^bats passionnes a Tissue *^^^' 
desquels on cfaassail les gibelins ou Ton rasait les 
maisons des guelfes , c'est que les conseils en plein 
air, oil la multitude fr^missait sous la parole des 
orateurs, se tenaient en latin. On en trouve plo- 
sieurs preuves; mais je n^en connais pas de plus 
frappante qu'un traits compost au xiii^ siecie, et 
probablement a Bologne, sous le titre d'Oculus 
pastoralisj pascens officia (2). Ce titre pompeux 
p'annonce « qu'une instruction simple et lucide 
aen faveur des la'iques illettr^s, oil Ton se pro* 
« pose d'6clairer leur conduite et de former leur 
c langage quand ils sent appel^s au gouvernement 
ir des affaires publiques. » Apr^s avoir traits du pni^> 
cipe de rautorite, des devoirs qu'elle impose, des 
moyens qu'elle emploie, I'auteur touche enfin a ce 
poavoir de la parole qui est le mattre des assem- 

(1) Dido Compagni , lib. IT. « Kichiesero adunqoe il consiglio generale 
deih parte guelfo e delli 72 mestieri d'arti, i quali ayean tutti consoli, e 
imposero loro che ciascano consigiiasse per iscriUora se alia aiia arte pia- 
cea rhe roesser Carlo de Valos fosse lascialo venire in Firenze come 
paeiaro,etc. » 

(2) Apnd Mtiratori AntiqttilateSy W, 93. 
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bl<3cs populaires 11 veot que Torateur de son tomps, 
comma celui deCic^ron ou de QuiDtilien , soit hon- 
n6te dans ies noeurs , ing^nieux dans I'iavention j 
sobre et orn6 (ans le style, en sorle quUi sache y 
garder la mesae et la grftce. II ne lui permet pas de 
paraitre au baion du palais communal et de harao- 
guer la foule,avanl que son discoufs^ savammeiit 
m6dit6, n'ait fois fois senti la lime. Et, se d^ant 
enfin de son diciple, il lui propose vingtmodetes de 
discourse comi^e autantde lieux communspour toutos 
Ies grandes s4ennit^ de la vie politique ; oraison 
du podestat etrant en charge et sortant de charge, 
6loges d'un )odeslat mort dans Texercice de ses 
ronctions, r6onse a des ambassadeurs qui propo- 
sent une alliace, harangues pour la guerre et conlre 
la guerre. Ce discoars sent Merits en latin, non pour 
scrvir de tete a une amplification en langue vul- 
gaire, maispour 6tre appriset r^it^s en latin, sous 
peine de prdre Ies ornements ou Fautenr a mis 
tout son ar et loute sa complaisance; je veux dire 
ces periods nombreuses donf le doigt et I'oreille 
ont marqu la cadence, ces chutes pareiltes amends 
de loin, cechoix d'expressionfe po6tiques et ces he- 
mistiches de Virgile ench&ss^ dans la prose du 
\in^ sieci^t comme des chapiteaux corinthiens dans 
la ma^oMerie d*un beffroi. Voici la requite d'une 
troupe (^ naufrag^s, d^pouill^s par Ies habitants de 
la c6te et r^clamant justice pour eux, sepulture pour 
leurs norts. Dans le r^it de leur naufrage nous 
avon toule la temp^te accoulum6e des poeles , des 
dera-vers, des vers entiers : 
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a Visum est iii fretum -- lolum desccndere coelum. — Pra3- 
abcbant fuliDina lucem^ — Dant saltus fluctus in concava 
« tecla cariii93. — Pars magna virorum — fato est functa suo , 
a gui gile pressa profundo : Intumulata] cadavera slaiitium 
« m iiltore maris , eaca reticta feris. » 

Ces sortes de beaut^s ne se traduisent point, el il 
faut conclure que les discours de Y OciJus pastora-- 
lis durent ^tre prononc^s textaellement devant un 
auditoii^e capable de les comprendre, de goiiter les 
bons endioitSy deles applandii*. Le peuple de Flo- 
rence se lassait si peu des harangues latineS; qu'il 
fallut un r^glement expres pour limiter k quatrc le 
nombre de ceux qui prendraient la parole sur cbaque 
question. Ce &ont les termes d'un statut inedit de 
1284. Ce reglement, ou les d^mocraties modernes 
pourraient trouver des le^ns de sagesse et de vi- 
gueur, nous fait assister aux conseils de la r^publi- 
que florenline dans ces courtes ann6es d'apog6e qui, 
pour die comme pour toules les grandeurs humainesy 
precedent de si pres lo commencement de la deca- 
dence (1). 

Slafntum Florentinum anni mcglxxxiv. 

hi nomine Domini Nostri Jesu Christi. Hec sunt ordina- 
menta domini potestatis et communis Florentie, compilata, 
edicta et facta ad honorem ct reverenliam omnipotentis Dei 
ct Beatissime Virginis Marie matris ejusdem, et B. Johannis 

(1) Archivio delle Hi/oi^ff^agtoni , provvisionitAf %. I, fol. 12et i3. 
On ctierch^rait iuutilement ce statui €laiis les SCatutapopuU et commu- 
ni$ riarentioiy 3 vol. in-4*>, pnbli^ k Florenee (soos la date de Friboiirg), 
en 1787. Oo n'y trouTe qirune compilation , par ordre de maficrcs , oil la 
reaction primitive des texte^ disparalt sonvent. 
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Baplisle, ac reverende sancleReparate, sub quorum vocabiilo 
Florentia civitas gubernatur, et ad honorem et exaltatJoiiem 
saerosancle Romane fioclesie, ac etiam ad honorem et forti- 
licationem regtoiinis magnifici militis domini Gilioli de Mao- 
charesis, Polestatis civitatis et communis Florentiey et ad pa- 
oRcum et quietum statum civitatis el districtus ejusdem, 
valitura toto tempore regiminis ipsius domini Potestatis. 

... Ttem statutum et ordinatum est quod omncs et singuli 
de concilio generali et congregatione, et quilibet alii qui ad 
a liquid concilium de mandato Polestatis aut alieujus desua 
faniilia fuerint convocali, venire el esse debeant ad ipsmn 
consilium, aniequam didus dominus Potestas aut alius in ]o(X> 
ipsius surrexit ad profK)nendum inter eos de couvsilio , sub 
pena sold. II f. p. pro quoiibet eorum; nee de ipso consilio 
discedere debeat aliquis eorum sine licentia domini Polestatis 
vei alleriusproponentis ante reformationem ieclam, sub pena 
et baraio V sold. f. p. pro quoiibet, nisi recessit propter ne-- 
oessitatem corporis, et qui propterea recessit incontinenti 
redire debeat, sub dicta pena et banno, salvo capitulo consli- 
Into quod est sub rubrica : a quod consiiiarii communis vadant 
ad consilium ^ etc. » 

Item, quod nuUus presumat consuiere el arrengare super 
aliquo quod non sit principaliter proposilum per dominum 
Potestalem, aut aliquem alium loco siii. Et qui contra feoerit, 
in sold. LX punialur et plus et minus, ad voluntatem domini 
Polestatis; et quidquid dictum el consultum fuit extra propo- 
sitionem, non valeal nee teneat. 

Item, quod nullus existens in aliquo consilio surgere debeat 
ad arengandum^ donee prior arrengalor finierit dictum suum 
et ire inceperit ad sedem suam, sub pena et banno sold. X f. p. 

Item , quod nullus audeat stare in pedibus in loco ubi con- 
gregatur aliquod consilium communis Florentie et sedere de* 
beat, postquam dominus Potestas aut aliquis loco ipsius fuerit 
in dicto loco consilit , nee surgere nisi causa consulendi vel 
alterius necessitatis; el contra faciens in soldos L f. p. pimia- 
tur, nisi surgeret causa faciendi honorem alicur. 

Item, quod nuUuS: audeat aut prsesuroat turbare, aut inquie- 
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tare, sive impcdire aliqucin arrengantem seu consuientcm in 
aliquo consiiio super aliqiia proposiiione facta per domiiium 
Potestatem, aiit aliquem aiiuiii loco sui. Contra facieiis vice 
quatibetpuniatiir in sold. L}i f. p. et plus et minus, ad voliin- 
tatem domini Poteslatis , inspecta quulitute impedimeuti ct 
turbatoris* 

Item , quod nuUus audeat aut presumat surgere in aliquo 
consiiio, aut aliquid dioere aut consuiere^ nisi in loco tenentis 
consilium ; et qui contra fecerit in sold. XX f. p. vice qualibet 
puniatur, et plus ad volantatem Potestatis, quod locum ha- 
beat in arrengando. 

Item , quod aliquis non arrenget aut consulat in consiiio 
generali aut cougregatione aut aliquo eorum , super aliqua 
propositione ultra quam IV consiliarii, absque parabola et li- 
centia dictidominiPotestalis, subpena XX sold. f. p. et plus 
arbitrio domini Potestatis. 

Item , quod nulla persona debeat accedere ad stangam sive 
baneum domini Potestatis, ipso domino Potestate vel alio loco 
suiibiexistentc causa consilium faciendi, ex quo ad consilium 
fuerit bis pulsatum, nisi causa alicujus negotii communis 
florentine accesserit, aut aliquid dicere voluerit pro utililate 
communis ; et qui contra fecerit puniatur in sold. V f. p. 

Item, quod uullusan aliquo consiiio vel cougregatione, facto 
vel facta de mandato domini Potestatis vel alicujus de sua fami- 
lia, debeat vel presumat dicere aliqua verba injuriosa contra ali- 
quem inipsp consiiio velcongregalioneexistentem. Nee aliquain 
rixam seu mesclanliam cum aliquo vet aliquibusibi facere, 
nee aliquem vel aliquos ibi existentes percutere veL offendere 
modo aliquo vel ingenio; et t}iii contra fecerit puniatur pena 
dupli quam puniretur si alibi dixisset vel fecisset predicta, vel 
aliquid predictorum , et plus et minus ad voluntatem domini 
Potestatis ^ inspecta qualitate personarum et facli ( l ) . 

(1) Uu autre statut de 12S5 (ibid-, p. 17) meuiionne la mani^e de to. 
ter : A Facto et celebrato scrutturo ad pissides et balloctas... LVl ex dirtis 
coDsiliariis et capitudinibus poneiitibus baitoctas iu pisside albo ubi scrip- 
turn est fti£; lUi veroqiiibiis predicta displicnenint , ponentes ballocta^ in 
pisside rubeo in quo Kcripluirt est noiv , ftieriint soliimmodo V. » 
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A mon sens, le stalut de Florence, avec raasteril6 
de son langage, nous apprend plus que VDculu^ pas- 
(oralis du rh^teur de Bologne. Aux dispositions s6- 
v^res et judicieuses qu'on y trouve, on reconnall 
bien un pays oil l'6loquence gouverne, oil il faut 
conteuir les omportemects oratoires , oii le legis- 
lalenr sait d6jji toat le pouvoir et tout le danger 
de la discussion. On sent qu'on n'a pas affaire a un 
peuple enfant, mais a des generations mi!^ries par 
une longuo education, et Ton ne regrette plus 
d'avoir peniblement cherche les vestiges des ecoles 
italiennes^ si le tnoment arrive on, avec de grands 
poetes, on en voit sortir de grands citoyens. 

On a dil que la lumiere ne s'eteignil point aux 
plus maavais temps du moyen ^ge, mais qu'elle se 
deplaga; etque, du vii^ an \f siecle, I'astre des 
lettres, couche sur Tltalie, se levait sur Tlrlande, 
TAngleterre et TAHemagne. Je puis ajouter main- 
tenant que ritalie eut unc de ces nuils lumineuses 
oil les dernieres clart^s du soir se prolongent jus- 
qu^aux premieres blanchaurs du matin. D'un cdte, 
le souvenir des ecoles imp6riales se perpetue dans 
Tens^giiement lai'que, qui subordonne la gram- 
maire et la rhetorique a retude des lois, qui enlre- 
tient cbez les Italiens la passion du droit, et qui 
fonde, pourcette science toute lai'que, la puissante 
university de Bolopie. D'un autre c6te, la tradition 
des premiers si^cles Chretiens se conserve dkns 
Tenseignement ecclesiastique : les lettres y trou- 
vent asile k condition de servir la foi, de develop- 
per la vocatioh theolo^quo des Italiens, et de leur 
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assurer la palme de la philosophic scolastiqae. 

Nous avons vu riDSlruction descendre da clerg^ et 

des corporations savantes jusqae dans la mullilade. 

Ce peuple, encore tout p^n6tr6 de rantiquite, n'en 

peut oublier ni la gloire, ni les fables, ni la ian- 

gue. On le pr^che, on le harangue en latin : les fils 

des marchands lisent SalUiste et Yirgile, et dans les 

conseils de Florence les gens de metiers votent par 

6crit. C'^taient ces populations qui m^ritaient, qui 

commandaient les miracles de i'art naissant. La my- 

IhologiQ avait fait jaillir d'un coup de pied de Pe- 

gase la fontaine po^tique d'Hippocrene : elie expri- 

mail ainsi Faimable facility du g6nie grec, qui avait 

pour ainsi dire ses sources a fleur de terre. Celles 

du g^nie moderne ^taient ix (Tautres profondeurs; 

et, pour creuser jusqu'a elies, il n'avait pas fallu 

moins de dix siecles d'efforts : la Providence a trait6 

les nations chr^tiennes d'une mani^re plus severe, 

et k mon sens plus honorable, en voulant qoe pour 

elles rinspiration fAt le prix du travail. 
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nique de Milan , recaeiUant oeai fabl^ doot ies cit^ 
italiennes entouraieiit toloDtiers (ear berceau, ra- 
conte que No6 vini bliiir tine ville an lieu ou devail 
8'6IeverRome;:et, 2i I'appui de bett^ tradition : « il 
Bttffit, dil-ily qu'elle ne soil point contredite par !'£• 
criture sainte et qu^onia lrQaveix>nfirmee par Fhistoire 
qa^on appelle Graphia aureas urbis Romee^ qni est 
un livret]rte7authentiqae(l).^ Le chroniqueur mila- 
nais 6crivait en 1297, et Tauteur de la Description 
de Rome indique le tpmbeau du pape Aoastase IV, 
mo^ eii ilSi* Ainsi la date de cet ouvrage serait 
Il peu prte fixte, si nous ne savions combien il 
faut se d^fier de Tftge apparent d'un livre dans oes 
siScIes mal connus, et combien de fois, an lieu d*an 
^crit compost d'un seiil jet , nous ne possMons 
qu^nne compilation de textes plus anciens. A T^po* 
que bttVillani, sans avertir ses lecteurs, ins^raitdans 
son histoire la moiti6 de la chroiiique de Ricordano 
Malispiniy on ne cbnnaissait ni Tdrgaeil dd Torigi- 
Dalit6, ni le scrupule du plagiat. 

II reste done a examiner si la Description de 
Rome ne se d6composerait pas en plusieurs frag- 
mentSf dbnt j'aurais k determiner Torigine. 
!•• partie. Lo livro s'ouvro par ie r^cit fabul^ux dont Gal- 
yaneusFlamma invoquerautorit^, etdontil reproduit 
textuellement Ies termes. On y voit comment , apres 
la confusion de Babel , No6 passa en Italie et jela Ies 



(1) Galvaacos Flamnu, JVaftipu/iM ^rtim, cajK IT, apud Mnratori 
Script. Xlf p. 540 « Sufflcit quod sacra Sni ipliira iion contradicat , et 
« quod chronica quae dicitur Graphia aureas urbis Ronug, que eat liber 
fi Taide autlieoticii8| contiuens histoHas Romanornm antiquas, dicat... • 



Ori^ct 
libai«oset 
d« Rffme. 
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premiers fondemenlsde Rome: biebt6t apres, Janus, 
fiis de Japhet, bAlit an deli du libra le paiais dd Jani- 
cole; elNefrirod, lem^meqaeSaturneyfortifiaieCa*- 
prtole (1). Ainsi , les souvenirs de la Bible se renouent 
aoeax de la mythologies et rhistorien, horsd*em« 
barras, n'a plus qu'ji ramener de son mieux les de^* 
mi*dieux et i^ h6rosde la tradition romaine; Italus^ 
£vandre, finte, Sylvius, jusqn'i ce qa*enfin Bo- 
mulus enyironne d'nn mur les bourgddes fond^ds 
avant loi sur les sept coUines, y rassemble treize pen- 
ptes, et en fait une cit^ puissante, « oil tons les nobles 
de la terre viennent habiter avec leurs femimes et 
leurs fils. » Je reconnais bieii ici le travail des temps 
barbares. De in^me qu'a la langue latine se tabstitnait 
pea a peu Fidiome vnlgaire, et que sous la pons* 
siere de ia pb^ie classique germaient les premieres 
semencesde la po^ie moderne; de mdme Thistoire 
de Tantiqiiit^ s'effaQatt derriere une histoire popa- 
laii*e qui confondait les temps, rapprochait les noms, 
disposait des empires, pour satisfaire Timagination 
des homm^ et Forgueil des nations. Subr^s, petit- 
fils de lapbet, avait fond6 Milan, ou Saturne apporta 
plus tard les lois et les arts de la Gr^. Florence 
faisait remonter son origine k Jupiter , descendant 

(1} GaWaneos Flamma, ibid : « Noe... miTigio Tenit ill Italiam, ubi, circa 
<* partes ubi nunc est Roma , ciTitalem constmit, qaam ex soo nomine 
« eivitatem appellavit Roe. Vb\ postqnam re{rna?it gl annis, finem titm 
« dedU et laborU , ut dare habetiir ex Icbro qoi dicitor Graphia aurex 
« urbis Romx. > . 

Graphia : « Noe ctmi filiis sois ratem ingressai... Tenit Ualiam, el iion 
•• fonge abeo ubi nunc Bomacst, eivitatem nominis sui constroxit , in, 
« qoa et laboris et vite tetmimim dedit. » 

1i est drident que Flamma cit« de m^moire, mais qnM) eite notre texfe. 
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de Chaniy qui, ^tant vena en Europe avec sa femme 
£l6Ctfe et SOD astroiogue Apollon , avait construit 
la pretniere viile da monde sur la colltDe de Fiesdie. 
Un tableau, qa'on montre encore dans ie palais com- 
munaJ de Yiterbe, repr^ente No6 descendant sur la 
c6le d'ltalie, et partageant le territoire k ses fits : il 
ne fallait pas moins que ce, grand patriarche pour 
poser la premiere pierre de la ville ^ternelie (1). 
Touln*est point m^prisable dans ees r^its. Onaime 
h voir les cit^s libres dltaiie ^prendre pour fonde- 
menl de leur grandeur le respect cdu pass^ , et ne se 
croire assurees qu'autant qu'elles se sentent assises, 
non sur la violence , mais sur la tradition, 
n* partic Cette premiere parlie du manuscrit pent dire con- 
dcToii^"' sid^ree comme T introduction historique de la se- 
tiioycn\e. cowle, qui cofitJent la topographic de'Rome, la des- 
cription des lieux saints et des ruines antiques. On 
y vott Timage de la ville icnp^riale a one M^poque 
inalconhue, instructive par le grand nombreules nio» 
numents encore debout, par Topinifttrete des>^uve- 
nirs qui se n^fugietit, qui se retranchent dans les 
ruines. Mais iei le document que je publie reproduit 
sonveut le Uberde Mimbilibus urbis RomtBj^^WA 
par Monlfuucon, ou plutdt les dm% textes n'offrent 
que deux redactions di verses d'un mSme travail, fe 
m'attache a relever scrupuleuseinent ces vanantes : 

(t) Galvaneofi Flamms, Maniptilu^ florwn, 4-if . Tubal, fih de lapliet » 
avait fuDd^ Raveime. Uu g^nt du nom d'Hercule avait peupl^ ki Catabre, 
tftson (its Sardinus laSardaigne. Adiilte rtpn^ dailsrAbnizie, Agttmemiion 
en Sfcile, fivanrfre en Pi«mont. 

Ricordauo Malispini, Sloriat cap. 2. — i'ai vu en 1846 1« lableAii de 
ViteKie, 
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dies corrigenl en plusiears points le te&te de Mont- 
faucon; d*aulres fois elles yajoateot. Le Liber de Mi- 
rahilibus , plus complet en ce qai louche le d^nombre- 
meut des temples let des cimetl^res, ne d^rit point 
les reliques conserve dans I'Arche d'alliance parmi 
les d^pouilles de Jerusalem. II ne rapporte ni le mi- 
racle de sainte Lucie » et le bourreau qui la frappe 
change en pierre ; ni Tbistoire d'Augusie se b&tis- 
sant un temple, et voulant que chaque province de 
Tempire y envoie un gant plein de terre , afin que 
les hommes de toute nation foulent k Rome le sol 
de leur pays. On n'y troure qu*a pdne indiqute la 
belle l^gende d'^m cceli: comment les s^nateurs, 
voyant lejeune Octave si bean et si puissant, vou- 
iurent Tadorer ; mais lui leur demanda du temps , et 
voulut consulter la sibylle de Tibur. Celie-ci , apres 
avoir jeAn^ trois jours, proph^tisa la prochaine 
venue du Christ : en mdme temps le ciel s'ouvrit, 
et laissa voir la Yierge avec Tenfant debout sur un 
autel; Auguste reconnut son maitre, et refusa les 
adorations du s6nat(i). En comparant ainsi les deux 
ecrits, je crois reeonnaitre dans la Gmphia aurece 
urbis Romce des traits plus anciens , des souvenirs 
plus vivants, et de vieux noms qu'eflaceront bientdt 
de nouvelles moeurs. Ainsi, lesdeux mauso1^d*Au« 
guste et d^Adrien y sont appel6s du nom qui leur est 
propre, memori^gy tandis que le Liber de MirdbiUbus 
les changeen chateaux, castella^ comme il convenait 
au temps ou les grandes families de Rome cr6nel6rent 

(0 Ici le texte de la Gi-aphia aurr^ urbis Ronue se relroave di»ns un 
fragtneut iHiblie par lluralori , ARtiquitat. , Ul , S79. 



88 MOTrCE 1>ES VAllUftCRITS 

868 0f)onnm6Qt8 pour s>'en faire des ciladelles. Eo&n, 
quand mon texte d^igne la maison de8 fiis de Pietro 
di Leone, qui vivait en 1ii6(l), les tombeaux des 
papes Innooenl 11 et Anastase lY, morts I'un en 1 1 43, 
I'autre en 1154; des indices simuItipHte ne Idissent 
plnft de doute , et fixent la derniere reaction de ce 
fragment topographique ^ la seconde moitid da 
xii^si^Ie. 

Faut-il en conclure que nous ayons le tableau fiddle 
de Rome k oette ^poque, et que tant d'^ifices edssent 
ri^isl^ k reffbrt dJBS temps ; comme k la violence des 
barbares? on bien doit-oh consid^rer les indices chroi- 
nolbgiques que je rel^e comme des gloses introdiiites 
par 16 copiste diem^ son texte? Peut-on croire que ces 
desdriptions de la viUe sainte, r^ig^es pour rins* 
tructiou des p&lerins , d'aprte un original plus an- 
cien J continuaient d'^num^rer des merveilles depuis 
long-temps efface par le fer et le feu ? Tout en in- 
ciinanta ce dernier parti , je n'entreprends pas de 
discuter une question si difficile , et je me contente de 
Tedairer en rapprochant mon texte, non-seulement 
du Uber de MirabilibuSj mais d^un Ordo Romanus 
ant^rieur a Tan 1143, et d'une Description des r^- 
gions de Rome , attribu^ au Tin* si^cie (2). Je nV 
gnore pas le respect reiigieux qui attachait les Ro- 

(1) Faico BeoTentanag, apod Mnratori Scriptores, ▼, 90. 

(3) Ordo RomanuSf apod Mabtilon , Musantm liaUcumt t. II» p. 143. 
DescripHo regionum urbis Rtmse^ apad MabiUva^ Analeeta, oova edit*, 
p. M4 : Fea croU cet ^crit da Tin* ou du ix* sidcle. 

Je regrette de u'avoir pu .comparer mon texte avec un vieax poraw 
anglais, The slacfons of Rome ^ tooserv^ k la bibliotli^ue eottoniene 
(Cal. A, 2, fol. 81} et cit^ par WaHon , History of english poeirjf, t !» 
p. CLTi. Le litre mtoie tl6i^iie «ti»Trc compose pour Tusage des p^erini* 
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mains a tous les souveoirs, k toutes les pierres de leor 
cM^ qui pr^tendait conseiver ao temps de Procope le 
vaissedu d'£lnee ; qui punissail de peines severes la 
d^i^adaiion des monuments, et qui fait encore inter- 
venir le s^nat, en 1162, pear d^fendre que personne 
n'ose toucher k la colonne Trajane , afin « qu'a la 
gloire du peuple romain , elle dure autant que le 
monde (1). » Je sais aussi que les torches d*Aiaric 
et de Totila ne firent que des ravages r^parables , et 
que, selon la prediction de saint Benoit, la vieille 
Rome ne derait pas p6rir par les mains des bar* 
bares (2). Mais elle perit par les fureurs de ses no* 
bles au i? siecle; par ces families belliqueuses qui 
Iransformei-ent ses ruines en ch&teaux forts; enfin, 
par ies discordes de la chr^lieDt^, quand Tempereur 
Henri IV, en 1082, incendiait la cite Leonine, et 
que , bientdt apres , Robert Guiscard, entrant par la 
porte Flaminia, hrtAait la ville sur son chemin, jus- 
qu'au Colysteet jusqu'au palais de Latran. Sous ce 
dernier coup, le plus terrible qu'e^t essuy6 la capi* 
tale du monde, elle sembia s^afTaisser, el Ilildebert 
de Tours, qui lavisita peu apres (11 06 ou 1107) put 
e^^brer k la fois la grandeur de sa chute et la gran- 
deur de ses restes : 

Tantum restat adhuc, tantum ruit, ut neque pars stans 
^quari possit , diruta nee reGci (3). 

(i) Procop.,de Bell. Goth.^lY, 22. Code Th^dosien, lib. XV, (it. de 
Operibtu publicU. Jogement rendu par les^nat romain en 1162, dans 
Fea, DUseriaziane sulU Eovine di Roma, k la siiitB de la traduction ita- 
lienne de Winkelinani]. 

(2) S. Gregor. H. Dialog. , 1£ , 16. 

(a) Cardinalte de Ai*agODla in Vita GregorH VI f, PandaUos pisaous. 
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Telle ne paralt point la coiuHtion de Rome, 
quand nous y p6n6tron8 avec Tauteur de la Gra- 
phia aurem urbis Romce. C'esl encore la ville d'or, 
couronnte de trois cent soixante-deu\ tours , avec 
ses arcs de triompfae, ses temples, ses palais, ses 
baios et ses th^tres. Tant de monuments dont les 
denominations antiques se conservent, n'ont pas en- 
core disparu sous les constructions modernes. Seu- 
lement, ^ c6te des temples deserts, les basiliqucs 
des ap6tre3 et des martyrs s^ouvrent aux flois de la 
multitude; souventquelque fable populaire s^attacbe 
comme la mousse a un marbre antique ; et, par exem- 
ple, les deux statues de la Tontaine du Quirinal 
passent pour les images «tde deux philosophes, Praxi- 
tele et Phidias ^ qui se firent representor avec uoe 
conque a leurs pieds, afin de signifier qu'on ne va a 
la science veritable que par le baptSme. ^ 
'"•p'rtie. Si ces conjectures ne nous trompent point, la se- 
iioptTiai. conde partie du livre nous ferait connattre Rome 
avant Tincendie de Robert Guiscard, et se rattache- 
rait plus etroitement a la troisieme, dont on ne peul 
contester Tantiquite. En effet, la Description de 
Rome se complete par le tableau des institutions, 
des mcenrs, des pompes qui animent ses vieux murs. 
Ici s'arrdte le Liber de Mirabilibusj et nous nous re- 
trouvons devant un texte nouveau. Sans doute plu- 
sieurs passages sur les jeux sc^niques, sur les triom- 



lib. II, cap. 53. Hildebert, Opera^ col. 1314. Fea, JHs9«rtazkme sulle Ro* 
vine di Roma. La ruine de llmue sacliev^i au xiii« sitele par les devasta- 
tions de Braiical*'Oite, au xiv'par la traiLslation du saiot-si^ a Avi- 
gnon , aux \Y* et x>i« bi6cles par le vandalisme de la renaissance. 
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phes y 6or Ics armes et les chevaux des soldats , sonl 
pres(}ne litt^raiement transcrits des Oiigines d'Isi- 
dore de Seville (1). Mais je crois tout \k fait neuves 
les tongues pages aii il est traits da ceremonial im- 
perial , du costume de Tempereur , du cortege qui 
I accompagne, des formules par lesquelles il fail les 
magistrals et les citoyens romains. Ces usages n'ont 
rien de commun avec ceux de Tempire gcrmantque; 
on ne peut pas attribuer aux temps carlovingiens 
nne Etiquette qui entoure le prince d'eunuques, qui 
en distingue quatre classes, en indiquanl avec dne 
odieuse exactitude quels outrages Thumanite eut a 
subir, et quels privileges en etaienl le prix, dans ces 
detestables mceurs, encore toutes tremp^es de pa- 
ganisme. De tels details ne soufTrent pltis d^incerti- 
tude, et nous raro^nent au lias-Empire, au temps on 
Rome reconnaissatl encore la souverainete de By- 
zance, en conservant son titre de capitate, et en 
maintenant dans ses coutuines les honneufs reserves 
aux Cesars, s'il leur plaisait de revoir le Gapitole. 
Cede provision ne se r^alisa qu'une fois, loi^qu'en 
663 Tempereur Ck)nstans vint en Italic, entra so- 
lennellement dans Rome, la pitla durant douze jours, 
et s'en alia emportant des stdtues, des marbres, et 
jusqu'aux tuiles dories du Panth6od (S). 

C'est done entre le vi* et le vui* sitele, c'est a ceue 
cettc 6poque obscure , oil les moindres documents 
onl leur prix, que je rapp5rle les demiers cha^itres 
de mon texte; et j&m'aflermis dans cetle pens^e en 

(I) isidor. origin y XII , l. XVUl , 2, 12; XIX, $4. 
C2) Auastas. Bibliothec. Vitalian* 
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Ie8 comparaot aux deux livres de Cooslantin Por* | 

phyrog^D^te sur les Ceremonies de la cour bjrzdn^ \ 

tine, J'y retrouve la in6me hi^rarcbie de digDilai- | 

res 9 d'officiers grands et pelits, et JQsqu'aux eunu* 
qoesi dont on distingue bull categories; la ni^e 
pompe dans les v^temenls imp^riaux, dont la cou« 
leur doit changer selon la soleunitd da jour; les 
m^mes formalit^s pour rinvestiture des patrices (1). 
Mais Porpbyrogenete terit au x^ siecie; T^liquette qui 
environ ne alors lea demi-dieux de Constantinople 
s'est chargde de pratiques innombrables, et rtiiglisc 
grecque y a m^\€ ses rites. Le c6r6monial remain a 
bien plus de simplicity. Le chrislianisme n*y parait 
qu'ane fois, au moment ou i^empereur monteau Ca- 
pitole, « entour^ de musiciens qui font entendre das 
« acclamations en b^breu, en grec et en latin; et 1^ 
« tons les assistants prient Dieu pour le salut du 
« souverain qu'il a mis a la t^te du monde romain. » 
L^anliquit6 paienne est plus voisine, et la mytbo- 
logic brode ses fables jusque sur la tunique du 
prince : « on y doit repr^nter le Labyrintbe et le 
a Minotaure avec le doigt sur la bouche ; car, de 
<c m6me que nul ne peut connaitre les detours du 
<c labyrintbe, nul ne doit r^v^ler les conseils dumo* 
<c narque. » Ce symbolisme strange, nourri de sou* 
venirs classiquest se montre surtout dans le cha- 
pitre « des dix couronnes que Tempereur doit 
<c ceindre* » La premiere est de feuilles d'ache , en 
rbonneur d'Hercule qui s'en couronna; la seconde, 

(1 ) Constantini Porphyrogeneti tinperatoris Conitanlinopolitani UM 
II, de Cetimoniis aulx byzantince. 
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d-olivier, en signe da misdricorde; Hercule ima- 
glna la Iroisiime , qu'il fit de peopiier, et dont les 
feuilles, blaDchesd^QD cdte, vertes de Tantre, signi- 
fient que Tempereor doit veiller nuit et jour. La qua- 
tri^lne couronne est de chdne , et Romulus la oel- 
gnit; la cinquiime, de lanrier toujours vert. La 
sixieme est la mitre que lanus porta : elle avertit le 
souverain qu'il doit consid^rer avec sollicitude ie 
pass6 et I'aveuir. La septi^me est le botinet phrygien, 
a Texemple des rois de Troie. La huiti^me est de 
fer : parle fer, Potnp^e, C^r, Auguste et Trajan 
out subjuguS le mohde. La neuvi^e se fait de 
plumes de paon x de mdme que I'oiseau monte vers 
le ciely ainsi Temper^ur doinine la terre. La dixi^me 
est d'or, charg6e de perles et de pierreriesi parce que 
Tor brille entre les m^taux comme le prince entre les 
hommes : Diocletien le premier enleva le diaddme 
d'or aux rois de Perse, pour le donner aux C^rs ro- 
mains ; et toot autour du cercle sont ^rits ces mota ; 

c Roma caput mundi regit orbis frciia rotundi. > 

Un interdt plus s^rieux a^attacherait pent-^tre aux 
trois formules pour Finvestiture des patricesi pour 
Tinstitution des Juges, et pour conKrer le litre de ci- 
toyen remain. La premiere confirme et reproduit 
texluellement uoe formule que Du Cange a publico. 
La troisi^me est interrompue par une lacune ; et Ik 
finitbrosquement, dans le manuscrit de la bibliothe- 
que Laurentienne « cette Description de la ville de 
Rome, d'ou une critique plus exerc6e que la roienne 
pourra fairejaillir des lumi^res inattendues. 
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PRtEFATIONES ad CHARTARIUM FARFEJiSE. 

Cartulaire de I'abbaye de Farfo , k la bibiiolhcque du YaUcaii. 



Lc maanerit. Le cartulairo de Farfa, voluinineux in-folio d'une 
^ritare dq xi^ si^le, ofTre le d^pouillement des archi- 
ves de oelte poissante abbaye et la copie de ses chartes 
depots le temps des rois lombards. La ricfaesse d'ua 
recueil qui, po^r le viii^ si^cle seulement, ne corapte 
pas moins de cent cinquante-ciDq dipldcnes, avail 
assuremenl de quoi tenter la cariosite des historiens. 
D^ja le savant Duchesne avait publie de nombreux 
extraits de ces chartes {Script, hist. Franc, III). 
Muratori en donna le catalogue {Antiquit. italic.^ V, 
coL 687); mais tous deux durent se contenter des 
copies partielles que les moines deFarfa ne laissaient 
prendre qu'avec d'extr^nies diPBcult6s (1). Aujour- 
d'hui, ie cartulaire, d6p086 au Vatican, dans ce lieu 
si respectable et si hospitaiier, n'atlend plus qu'un 
^iteur qui ait le courage des longues enlreprises. Je 
me contente de publier les prefaces, en grande par- 
tie incites et tout a fait recoarquabies, soit par les 
lumieres qu'elles r^pandent sur les commencements 

(1) Mabilion recoiirut aux cbartcs de Farfa pour ses Aimales Oe Tordre 
de S. BenolL ; cl daus le premier voiuiiie de son Mttsmim itaUcum, pars 3, 
p, 63y it doime (e prologue de Jean le grammaii icn» quo nous (rouvons en 
tdte du curtulair 
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da monast^re, soil par Tesprit de critiqaedont elles 
font preuve h one ^poqoe oii Von n'a voulu voir 
quMgQorance et crMolit^. 

J'indiqnerai eD peu de mots ce qu'ajoutentcesdo' 
cuments aux l^moignages historiques qui telairaient 
d6j^ les origines de Farfa. 

Vers le temps de Th6odoric , et pendant que saint ^^ijg^ J« 
BenoH peuplait la solitude du raont Cassin, un <ieFarfa. 
homme austere nomm^ Laurent , qu^on disait venu 
de Syrie, s'arrSta dans les montagnes de la Sabine, 
k quarante milles de Rome; et, ay ant achet^ un coin 
de terre , y b&tit un oratoire sops Tinvocation de 
ia Yierge, y vecut en moine avec quelques disciples, 
et y mourul en saint. Apres lui, les Lombards A& 
truisirent le monastere, disperserent les c^nobites , 
et firent de ce lieu un desert, jusqu'^ ce qu'en 680 
le prdlre Thomas, originaire de Maurienne, reve- 
nant d'un pelerinage en terre sainte, visita ces rui- 
nes, voulut les relever, et, aid6 des lib^ralit^s de Fe- 
roald, due de Spolete, devint le second fondateur 
de Tabbaye. EUe grandit par la munificence des prin- 
ces et par la piele des peuples, si bien qu'a la fin du 
x^ siecle, au milieu des incursions des Hongrois et 
des Sarrasins, elle parait comme une des plus fortes 
citadelles de ia civilisation. De hautes murailles flan- 
qu^es de tours environnaient la cit^ monaslique, 
ses cloitres, ses Edifices et ses six cgiises, dont la prin- 
cipaie abritait d'incdicuiables richesses. Qn y admi- 
rait surtout un nombre considerable de livres avec 
desreliures rehaussees d'or, d'argentetde pierreries. 
Les tapis brod^s dont on rev^tail le grand autel aux 
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jours de fi&te repr6septaient les inyst^res avBC laqt 
de verity, «qiron ue pouvail voir la t^pisserie du Ju- 
gement derqier sans tester frappd d'^pouyante , et 
saus emporter pour piusiears jours le souvenir de 
la mort. » Jusqu'ici, nous nous attacbons a la Chro- 
nique de Farfa^ recueillie dans la colleetioade Mura- 
tori {Script.^ t. II, pari. 2, col. 289j;, et an livre 
de Tabb^ Hugues sur la deslruction du mon<ast^re; 

Aa xx'wicie Aiiisi, le goiHt de la science et de Tart ujb s'6tait 
Gregoire pas etemt d Faffa dans les jours les plus, piauv^is,: 

ic ca!rlia!ire. H ue faut pas s'^tonner si la vie intellectfi^lle s'y 
ranime, quandle pontifical de Gr^^oire Yll decide 
le r^veil de ritalie. Alprs un moine npmn^^ Gr^- 
goire consul la pensto de recuelllir les chartes d0 
Tabbaye, el de les sauver de Toubli en le$ trans- 
crivanl dans leur ordre chronologique. II sonrnit 
son dessein a Tabb^ de Farfa , B6rard , deuxieme 
du nom, et aux anciens de la communaut6. U 
avail misy disail-il, sa confiance en Dieu^ qui ne 
souffre pas de plantes steriles, et en la Yierge 
Marie t dont il pr6tendait aflermir la maison en iui 
donnant le fondement du droit el de Tantiquite. 
Mais il voulait ce fondement solide ; el c'esl pour- 
quoi, sMl traitail des origines de Tabbaye , il le Tai- 
sail bri^^vement, k aimant mieux se laire que de 
« rien avancer d*inexact ni de frivole; cars'il n'est 
<c pas permis a des religieux d'ecouter des men- 
« songes , combien moins doivent-ils en produire ? » 
11 se bornait done k rapporter la tradition qui fai- 
sail venir de Syrie le bienheureux Laurent avec 
deux compagnons, Jean et Isaac; et Irouvant, dans 
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les dialogues de saint Gr^ire le Grandi que Tana* 
cfaorete Isaac avait parn « aux premiers temps des 
tf Gotbs, » il partait de oe point pour fixer I'^poqiie 
de la fondation de Farfa, en marqaant avec une 
scrnpuleuse Erudition led ann^des rois barbares, 
des empereurs et des souverains pontifes. C*est Pob- 
jet d^une premiere introduction, qui reproduit en 
partie la chronique public par Muratori. 

Dans la seconde preface, Gr^oire, arrive au 
moment de remuer la poussiere d^ dipldmesi 
considere avec quelque inquietude la grandeur 
et la difficult^ de son travail. II s'y engage seul, 
sans autres Etudes que celles de T^ole daustratei 
sans compter mdme sur le recueillement de sa eel* 
lule, trouble par mille affaires, et souvent reduit k 
mendier le parchraiin sur lequel il ^crit (1). C*est 
dans celte defiance de lui-mdme, dans ce respect de 
son sujet, qu'il trouve sans effort les regies d'une 
saine critique. « J'ai transcrit, dit-il, les chartes teUes 
tf que je les trouvais, sans rien ajouter, sans rien ometr* 
« Ire. Maistellesquej'ai su les lire et les comprendre, 
« telles je me suis offeree deles copier, excepte quel- 
« ques repetitions de mots superflus, m'attachaut k 
« la verite, k I'utilitedes choses, etmeltant mon in- 
'cdnstrie, ma subtiliie, ma sagacite a produire, 
« avec Taide du Christ et de la Vierge, un ouvrage 
« parfaitement veridique, ou la fraude n'eftt point 
«de part. Au texte de ehaque document, nous 
« avons pris soin d'ajouter le nom des temoins 

(0 Ce detail Ninlte de U cliioniqiie 4iiiii^e par Muratori^ Saifii.g 1 1I» 
p.2»pag*»9. 

7 
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tf coinme lious ics trouvioDs dans le8 ortginaax. 
« Pour ceu& qui etaieot efface par la vetuBte ou 
ff roughs par les vers, nous y renoncions, decide 
« a ne rien introduire dans un travail si grave^ que 
cc nous u'eussions clairement dechiffr6 de nos yeux. 
<c Enfin , nous avoms dress6 une (able des noms de 
(i lieux , eo y joignant rindication des chartes qui les 
a menlionnent. » 
saiaeeridmie Ge langage exact 9 sens6^ j'allais dire modeme, 
ieetrmii. a de quoi surprcttdre chez un moine obscur, en 
f092/avant la premiere croisade. Si la Description 
da Romeji\ne nous anatysioos lout a Tbeure, avec 
le caprice de ses fables ^ nous a niontre la barbarie 
trodblant llsi m^moire des nations , les archives de 
Farfa nous font voir Teffort du travail pour sauver 
les souvenirs. Le temps des recits po^tiques et des 
legendes suspectes est aussi celui qui se passionoe 
pour les privileges t les chartes, les litres authenti- 
ques. Si la tradition regno a la porte des cloitres , la 
chronotogie se r6fugie dans les cartulaires : un jour 
viendra od dies se rapprocheront; la chronologie 
donnera au r^cit la certitude; la tradition lui don^ 
nera le mouvement, la couleur^ la vie; et I'histoire 
rehaitra. 

Les deux prefaces sont precedees d'un prologue 
de maitre Jean, grammairien , c'est-a-dire lettr6 
de profession y qui revit les copies exteul^es ^ et en 
corrigea les fautes. Une pi^ de vingt-deux vers 
vient ensuite/ et fait oonnaitre le moine Gr^oire; 
comment son pere le consacra a Dieu ^ dans I'^lise 
de Sainie-Marie de Ftfrfti, avec un fre^re nommi^ 
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Donadeiis, qui mourut en 1068; comment enlitty 
par ordre de I'abbe Berard, deaxieme du nomi le 
pieux copiste entreprit son oeavre gratuitemeol, et 
ne voulant d'autre salaire quo celui de la vie eter- 
neile. Eotin , une image ou respire la foi naive de 
ce temps repr^senle la Yierge Marie; au-dessous 
d'elle et a genoux, le copisle, le grammairien, et 
Tabbe, qui presente a la sainte patroane de Farfa le 
cartolaire de sa maison. 
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OUTUABIUM ECCLESLK SENENSIS. 
Bibliothkpie de Sienne, F, l, 9. 



La cathMrale de Sienne conserva longteoips dans 
robiuLira. ses archives on grand volume ia*folio ea parchetDiD, 
d'une belle ^ritnre da xi* 6i^le, om6 d'initiales en« 
lamin^Sy et contenant les bam^ies de saint Augastin. 
Au commencement est an O^Z/tta/reqaineremplilpas 
moins de vingt feuilletSy et qui cache sous Fappareuce 
d'un calendrier one longue et instructive chronique. 
Elle figurerail assur^menl parmi les Scriptores Rerum 
Italicarum^ si Muratori n^avait di^ s*en remettre^ 
pour rhistoire de Sienne, k son correspondant Uberto 
Benvoglienti. Celui-ci se contenta de lui adresser 
trois chroniques italiennes copi^ par ses soins, en 
rejetant dans les notes queiques extraits « d'un pa* 
tit livre fort ancien, conserve k la cath^rale : » c'est 
ainsi qu^l d^signait rObituaire(l). Ces courts frag-* 
ments faisaient dteirer une publication pkis oom- 
pl^te, et un savant pr6lat» Mgr. de Angelis, y avait 
mis la main. Des drconstanees impr^vues vinrent 



(1) Scriptorei Rerum Italkartm , t. xv, p. 3. uberlo Benvoglieiiti 
iMgne robituaire en ces termes ( p. 7) : « Ud antichisftimo libretto die ^ 
nell' archmo deli* opera del Duomo. * Muratori aurait aaanrteieDt traits 
fObitoalre de SieDiie comme le Calendrier de Milan, qu'il a public {Script, » 
t. ly pars S, p. 134. Bxcerpia lM»rka ex vetvstisiHno Katendario 
Am^rot. Bibl), 
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Tarracher a ce dessein : mais rexceilenle copie du 
manuscrity qn'il a laiss^ et qae j^ai pu collalionner 
avec le texte, a ftinguli^rement facilite inon travail. 

La premiere Cbrooique de Sieone, public par Ma- chreniqucs 
ratori, est celle d'Andr^ Dei. Elle commeuce k Vm 4^^mL. 
1186; mais I'auteur, qui vivait en 1328, passe avec 
Doe extreme rapidity sur les temps qu'il n'a pas vqs. 
SoQ r^it s'arr^te en 1348, ou it est continii^ par 
Angelo Tora; et en 1352 s'oQvrent les Annales de 
Neri Donati, qui fioissent en 1381. Ainsi nous avons 
ie xi\« si^cle, poor ainsi dire, tout vivant dans une 
suite de monuments contemporains. Mais pour les 
deux siecles pr^c^ents, les plus orageux du moyen 
lige italien, quand les villes de Toscane se font uue 
guerre implacable , nous sommes r6duits a cbercher 
Thistoire de Sienne dans les r6cits des Florentins, ses 
ennemis. Et cependant c*est alors qae la grandeur 
naissante de Sienne balance les destinies de Florence 
et de Pise, que la victoire de Monte Aperto lui donne 
une de ces heures de gloire ou les peuples se croient 
immortels, et que, dans la naivete de sa foi et de 
son o^;ueil , elle scelle ses actes d'une image de la 
Yierge, avec cette devise : 

Salvet Virgo Senam velerem quam prssstat amcenam t 

Alors aussi Nicolas et Jean de Pise b&tissaieot sa ca* 
th^rale(l), une des merveilles gothiquesde Tltalie} 
et d^jlt le vieux peintre Guidoi devan^ant Gimabue, 



(1) Voyci les rteiU de It balaille de Monte Aperto, public par M. Porri 
dane eon beau ncasiH Miscellanea istwka saneie, Sienne , 184 i. 
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avait iDdugor^ eeite ^cole sionnoise, dont on ne con- 
natl paa aseez la fecondite, la puret6 at rinexpri- 
mable grftce. 
oe cjue Le rnanuscrit que je publie se rapporte precise- 
j .joBtr nient a cette 6poque mal conDue. L'ev^ue Rainier, 
qui Bi6gea de 1129 a 1170, est celui qui fit ajouter 
W recueil das hom^lieft de saint Augustin vingt 
fenilieti da parchemin pour servir de calendrier et 
d*Obituaire. Get usage datait de loin daoa FEglise, 
et d^ya la venerable Bede renvoyait ses lecteurs aux 
livres oii Ton avait coulumed'inscrire leBdefuni8(l). 
On avait done marqu^ chaque jour da Tannee avec 
la ndm du saint qu^il fallait honorer, en laissant un 
intervalle considerable pour enregistrer le^ morts 
dont on c^l^brait Tanniversaire. Mais, en recueillant 
les noms des morts, on se trou vait conduit a rappeter 
ies giierres, les calamity qui les avaient emportesf 
puis a mantionner les faits qui int^ressaient la cit6. 
I'ltalie, la chr6tient6 tout entiere. Le premier de ces 
faits est la translation du corps de saint Ampsanus, 
en H07. Les recits se multiplient a roesure qu'on 
avance dans le douzieme siecle; ils se pressentau 
treizieme; a la 6ndu qualorzieme ils s'arrdtent, bien 
qu'une main plus moderne ait ajout6 deux notes a 
la date de 1479 at de 1521. Pendant deux cent cin- 
quante ans les scribes de la cathedrale de Sienne se 
passant la plume, et ecrivent, chacun selon son ca- 
di Yoyez robim&ire 4U inois 4e iiiillet. «9 fcul. obiii Giialfredug episco- 
pus , anno Domini 1127 ; el in secundo aono seqiienti Rainerius episco- 
pus, qui hunc quinlemnm fieri fecit, Senas venit. >» 

Bede Hist. IV^ (4 - « Quxrant in codicibus suis in quibus dcruactorum 
est annotata depositio. » 
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raet^re, sous r^molion el pour ainsi dire sous la 
dictoe des 4venements. Qaeiquefois le style conserve 
ia brievet^ sentenlieuse qui convient k on registre 
roortuaire. Par example : 

« Anno Domini MGXIY , Florentini afilicU sunt apud Mon* 
« tern Grucis a Senensibus et comitibus GuidonHmis. » 

Souvent la narration se d^veloppe; elle met en 
sc&ne les hommesi ies partis , les passions, Ainm^ 
apr^s avoir raoont4 ia d^faite des Florentins devant 
lesmursdeSienneen 1260, lerMacteurderObitoaire 
donne conrsau patriotisme triomphant^ et il ajoute : 

€ Et perdiderunt spolia Infinita , muttis oocisis vulneratts- 
II que plurimis : ita fiat semper! Amen ! » 

II arrive enfin que le chroniquear prend des li- 
berths toutes lilt^raireSt et qu'il lempere Taridito de 
son travail en y introduisant des vers, tant6t grav^ 
sur le tombeaa d'un 6vdque» tant^t destine a chan* 
ter des socc^s ou des malheurs qui frapparent Tinia- 
gination des hommes. S'ii marque T^clipse observe 
le 3 des nones de juin 1239, il a soin de recaeillir 
une petite composition podtique od Ton croit reoon- 
nattre Taccent des compiaintea populaires : 

In mediis Phcebus fit pallidus undique rebus : 
Res offuscantur, steilse cqbIo numerantur. 
Flumina mansere, rivi cursum tenuere. 

L'Obituaire de Sienne , comme le Cartulaire de 
Farfa, nous fait assister anx premieres origine^deces 
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chroniques eccl^siastiques d'oh sortit rhistoire mo-- 
deroe. On y trouve toutes les formes par lesquelles 
le r^cit devait passer avant d'arriver a raimable 
simplicity de Yitlani, k la gravity de Machiavel. En 
mdme temps la critique y recueiile im temoignage 
de plus dans ie grand proems des Guelfes et des Gi- 
belins. L'Obituaire ne complete pas seulement en 
beaucoup de points la chronique d'Andr^ Dei, qu'il 
pr^de de soixante-dix-sept ans; il suppi^e plus 
d'une fois Vlllani, qaand ii s'agit de raconter les d6- 
faites de Florence ou de ses allies (1). 11 sert enfin 
de contr6le aux travaux d'tlghelli, et ajoute, au ca'* 
talogue des ^vdques de Givita-Castellana, Matthieu, 
archiprStre de Sienne, consacr6 par le pape Gr6- 
jgoire IXy le 12 des calendes de mars de I'an 1228. 

(t) Voyei surtout au mois de septemkre, 6 des kalendes, 1229, le r^it 
d'une BipMition victoriease des Sienoois^ que 'Villani n*a garde de rappor- 
ter , se ri^rvant de raconter lotiguement la vengeance dea Florentins ran« 
neesuiTante. 
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BYMNORDM ECCLESIASTiCORUM 

COLLfiCTIO ANTIQUA, 

iii-8®, piirchemin ; bibliolhcque du Vatican, n® 7172. 



Ce manuscritde cent quatre-vingt-trois feoillels, 
mutil6 au commencement et ^ la fin , contient deux 
cent quarante-trois hymnes pour les heures cano- 
niales et pour chaque f6te de Tannte. On y a joint un 
grand nombre de cantiques^ de legons et d'oraisons, 
qui complete Toffice ecclesiaslique. J'y reconnais un 
livre de choeur, copi^ pour qoelque monastere de 
ritalie m^ridionale; car, d'dne part, on y traite avec 
une predilection toute filiate les offices de saint Be- 
Dolt, de sainte Scholastique et de saint Maur; et, 
d'un autre cdt6, pendant que les saints duNord y 
sent k pen pres oubIi6s, j'y trouve tous les grands 
noms de TJ^glise italienne, et jusqu'aux patrons obs- 
curs de quelques villes de TOmbrie, du Latium et 
de FAbrnzze (1). Le caract^re de Tteriture fixe la 
date, et ne permet pas de la porter au-dessous du 
ix^ siecle : il est impossible de remonter au-dessus, 

(t) Parmi les saiuto de TEglise gaiiicaue» rhymnaire ne o^l^re que saint 
Martin et saint Maurice. PoiirFlfalie, on y tronYenonseiilement des papes, 
eonime saint CMment, saint Sylvestre, saint Gr^oire; de grands e?^ues» 
tels que saint Ambroise de Milan, saint Z^non de V^rone, saint Apollinaire 
de Ravenne; maisdes noms moios connus, comme saint Juvenal de Naruif 
saint Jost de Trieste^ saint Flavien de I^Abruize. 
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puisque deux hymnes pour la fAte de saint Michel 
soiit emprun(6es de Rabanus Maurus, qui mourui en 
856; et que Tbymne de saint Mare naentionne la 
translation des reliques de ce saint ^vang^Iiste au 
monastere de Reicbenan, sur \e» bords da lac de 
Constance, en 830 (1). Nous avons done ici un mo- 
nument iifurgique des (emps carlovingiens ; et le 
savant M. Greith, en iui reconnaissant cette date, 
d<^sire qa'nn deponillement complet de ce recueil en 
fasae eonnattre les richesses (2\ 

C\^l ce que j'ai tent^ en donnant une table com- 
plete des hymnesy qui permettra de confronter la col- 
lection dii Vatican avee les textes imprim^ ou msn 
nosofits. Mes recherches, assur^ment insufBsantes, 
ro'ont fait reconnaitre cent sept pieces d^j^ public : 
elles appartiennent a ceux qu'on pourrait appeler les 
peres de la poesie chr^tienne, saint Damase, saint 
Ambfoise, Prudence, Fortunat, saint Gregoire. II 
en reste cent trente-six, dont plusieurs peuvent se 
retrouver dans les anciensbreviairesitaliens, mais 
ikmt boaucoup sont probablement in^itds. De ce 
nomhre j'en donnerai seulement treize, inhales de 
merite, dans lo fond comme dans la forme, mais 
d'un 6gal inter^t pour Thistoire de la langue et de 
la versification latine. 

Las grands esprits qui mirent les aris de ranti- 
quife au service de la liturgie ne leur demanderent 
point d*abjurer leors regies : ils ne craignirent pas 



(1) Utlaie , fetix Aogia, etc. 

(-2) Greith, Spicilegiuiii vaticatmmtj^ US. 
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lie profancr la pri^re en )a pliant anx rhythmes das- 
siqoes. Apr^s enx leur fiensee surv^ut dans leurs 
disciples ; at parmi les hymnes altribu^ea a sainl Gr^ 
goire et a saint Ambroise, plusieurs purenl ^tre I'ou* 
vrage des ^colee episcopaies de Rome et de Milanft ). 
Jusqu'ici la prosodie se maintient^ cl j'en cite pour 
exomple Thymne de sainl Soverin, le pins an** 
cien peut-^tre des tesites in^its que je publio. J'y 
remarque en effet ie souvenir tout vtvant de celte 
destineo aventureuse et ^ainle qu^fiugippius , dlgci- 
pie de Severin, a raconl6e a la fin du v^sl^le; les 
terreurs de Tinvasioni les villes du Danube press^es 
par les Alemans et les Herules, et rassurees par Ta* 
oachorete qui remplissait leurs greniers vides et ra- 
chetait leurs captifs (2) : 

Dulce solamen miseris nainistrans, 
Uorridam peslem famis ampuiavii; 
Barbara plures ferilate victor 
Solvit ab hoste. 

Cetle hymne conserve encore le mouvement de 
Tancienne po^sie lyrique, et, malgr6 quelques er- 
reors de quantity, j'y trouve un tour que ne con- 
naisscnt point les temps barbares. 

Mais ces temps vienuent, et vainement li\ tradi- 
tion s'efforce de maintenir ses lois, qui ne furent Ja- 
mais populaires , que le g6nie latin avait subies 
avec peine, et comme sous la ferule des gramniai- 

(1) Cost TopinioD de W. Grimm, partag^ T^miJy&imlJiThesauf'us hym- 
nologicuSfP. Vlll. 

(2) Sur la vie de ^inl Severia , voir la Civilisafton chrHienne chei lei 
Francs, p. 87. 
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riens. Ijq d^sordre p^n^lre dans ]a versificatioD et 
dans ia syntaxe : c'est ce que moDtrent d6ja ies 
bymnes de saint Sylvestre, de saint Apollinaire, et 
surtout de saint Jdv^nali oti toates Ies regies sent via- 
i6es. Mais rien n'^ale en corruption le petit poSme 
en rhonneur de saint Ftavien. Tel est I'epuisement 
de la pens^e, qu'elle ne pent plus remplir le moule 
accoutume, et que la strophe de quatre vers se r^ 
duit a trois. En m^me temps que ies constructions 
gramoiaticalessedemembrenty et que tes d^clinaisons 
s'efTacent a peu pres conime dans Ies langues mo- 
dernesy la quantity disparatt aussi ; et ces pretendus 
vers saphiques ne se composent plus que dn nombre 
fixe de onze syllabes, sans distinction de longues ni 
de breves. 

Aprutiense decoravi tellus : 
Noluit Dominus proprio frustrare 
Nobis patrono. 

Je n^examinerai pas jusqu'k quel point Taccen-* 
tuation remplaga la quantity; si une nouvelle pro* 
sodie, allongeant la syilabeque raccent frappait, 
abr^eant Ies autres, construisit des vers qui eurent 
leur r^le et leur charme. Gette question difficile me 
m^nerait trop loin. Sans doute plus d'une fois la 
syllabe aocentu^ passe pour longue, et Ies autres 
deviennent breves (!)• Mais piusieurs bymnes sont 

(1) Yoici des examples de Taccent allongeant la syllabe qn'tt frappe» 
ou abr^eant celles qu'il n'atteint pas. 
Vers iambiqae : 

Sarg^ntes id te, p6mine. 
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d'line telle barbarie, que je ne r^ussis pas mieux a 
les scander par raccent que par ]a quantity; et il 
&ut bien reconnaitre que toute trace des aDciennes 
rc^left s'y perd. 

AiDsi, au vers m^trique des anciens se sabstitue le 
vers syllabiqae ; mais si Toreille endurcie oe saisit 
plus les nuances de la quantity, elle vent 6tre flattie, 
caress^, et pour ainsi dire berc6e par la rime. La 
rime, d6}k populaire chez les anciens Latins, s'^tait 
introdttite de bonne heure daus les chants reli- 
gieux. Saint Augustin composa centre les doualistes 
un psaume dont les versets ^aux se lerminaient 
par les ro^mes desinences ; et nous avons de Tan- 
tiquite chretienne plusieurs po^mes rim(§s. Ge re- 
tour des mdmessonsi dont les bons ^crivains n'usatent 
qu^avec reserve, oette harmonie facile qu'on laissait 
an peuple, allait devenir le principe d'une versifica- 
tion nouvelle qui entrerait dans Tl^glise , et qui , ra 
s'appiiquant k rendre les pensees du christianisme, 
acquerrait aasez de noblesse, de d^licalesse et de 
purete, pour devenir Tinstrument des plus beaux 

Saphique: 

thiiita , ttx t^pm , fobertiator migoe. 

Adonique: 

Camilla ataiper. 

l^ijonte qm le podte pent se dispenser de r^iiskm, comme dans ce 
Ten d'tiii hymne k S. Apollinaire : 

RaTennam orbem adiit. 
£t, revenant aax liberie d'Ennius et des premien pontes latins, on peat 
compter pour bi^ve la syllabe qoi deTiendrait longue par la reDOOutre 
d*0De oonsoone initialed comme dans oet aatre vers d'uii hymne ks. Syi- 
yestre : 

TriliiM demens bonitatXs dona. 
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g^Dies. L'hymDe de saial Clemeot, que je fais con- 
naltre^ montrera la rime s'eioparant taQl6t de deux 
ou Irois vers seulement^ tantdt de la strophe en- 
tiere : 

Uic, prsedicando Chrisli Evaiigcliuni , 
Trajani jussu ductus iid exilium, 
Trans Pontum mare in preruplam heremum , 
Jbi peregil insigne miraculum. 

L'hymnaire du VaticaD peut r^pandre d'autres 
dartes sur Thisloire iitt^raire d'ltalie. Quelques-uns 
de ses fragoients , avec iear iangage incorrect , leur 
prosoJie groseiere, n'en composent pas moins de 
petitee epopees pleines d'inspiratioii. L'hymne de 
saint Juvenal de Narni compte vingtHjuatre stro- 
phes ^ divis^s en trois parties par une invocation 
et une doxologie rep^t^es comme des refrainSi Lee 
hymnes de saint MarC| de saiot Clement, de saint 
Nicolas ) de saint Sylvestre^ n'auront qu'a paseei* 
en prose pour fournir lee plus merveilleuses pages 
de la 16gende dor^. Ce sodt pourtant les productions 
d'un Age de fer, et c'est jusque-la, jusqu'au plus pro- 
fond de la barbarie, qu'il faut creuser pour mettre la 
main sur les racines de tant de fleurs po^tiques^ qui 
s'epanouiront aux beaux jours du xiii^si^le. 
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CARMINA ALPHAm ET GUAlFERil. 
Biblioth^ue du mont Cassin , num^os 47 et 260. 



Les poddies d'AIf^no rempliss^nt plusiears co- Ecriu 
loDnes de V Italia sacra d'Ughelli : Giesebrechi, dans *^*df*c«** 
le m6moire que nous avons cite, corrigequelques-unes **^ "*^*' 
des pieces connues, el en donne de nouvelles; ie 
pere Tosti a public on poeme de Guaifre^ ou il admire 
d^incontestables beaut^s (1). L^obligeaoce des reli- 
gieux du mont Cassin, qui font avec tant desavoir 
et tant de grftce les honneurs de leur riche biblio- 
th^que, m'a permis de recoeillir les vers in^i(s de 
ces deux 6crivain8. Leurs oeavres, trop admir^esdes 
contemporains, trop oubli^es depuis, se recomiman- 
dent an moins par Tint^dt historiqae d^ mceurs 
qo'elles peignent et des Etudes qn^elles sapposent. 

L'^cole du Diont Cassin , dent notts avons vu id l'«c<'>« 
premiere splendeur et la ruino, se releve au com- mom cas&io. 
mencement do xi^ si^cle, qoand Tabb^ llitebald fait 
copier poor I'instruction des moines vingt-deux ou* 
vrages de th^logie, de droit canoiiiqoe et civile 
d'histoire sacrte et profbne. Htle grandlt sous le 
goovernement de Fr^^ric, Lorraio de nation, qui 

(1) Ugbelli avait domitf le& poMes d'Alfano au W toIuiimi de: MItaUa 
ioera. Mais dans la secoude Hilton de[ce grand ooTrage on les a rcnvo^ta 
alafladti tome x.^ Gieaebreelit, de Uiiwarum sludiis, p. 41. — 
Tosli, Siaha Mia Badki 4<i matit$ Cosine, 41 1. 
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apporla dans le clolire le zele de la science et le zele 
de ia liberty eccl^iasliqne. Ces deax passions de» 
viennent Vkme du moot Cassin ; elies agitent ie peo- 
ple monastique, elies triomphent loraque le Lom- 
bard Didieri portion 1058 au si^ge abbatial, donne 
cours a ses pens^ de r^forme et de restaoralion, 
11 faliait d'abord reconstruire les murs croulants da 
monast^re : les colonnes de marbre, port^s a bras 
d'homme au sommet de la montagne, s'^leverent 
eh portiques : au centre , une riche basilique cou- 
ronna ie tombeau de saint Benott : des mosaistes 
grecs, attires a grand priic, couvrirent le sanctuaire 
d'images qui se d^tachaient sur un fond d^or; et les 
portes do bronze, fondues a Constantinopiey porterent 
en leltres d'argent ies noins de toutes les terres , 
bourgs et manoirs relevant de I'abbaye. A c6(6 de 
r^glise, Didier fit bfttir la bibliotheque , et Tenri- 
chit d'un nombre infini de livres , parmi lesquels 
je remarque plusieurs poetes latins, les Institutes 
do Justinimi et les Novelles, nn choix excellent 
d'historiens classiques et de chroniqueors barbares. 
II fit plus, et lui-rodme, nourri dans Ie m^pris des 
lettres , a quarante ans r^solut de les connattre ; il 
n'eut pas de repos qu'ii ne se v!t capable d'6crire en 
vers eten prose; ii composa des trait^sde musique 
et de grammaire. Sous un patronage si favorable, 
r^cole clausti*ale prosp^rait, et les hommesles plus 
aust^res admiraient que le culte des leltres n'y toer- 
vkt point la rigueur de la saintet6. Le mont Ciaissin 
devenait la p6pini6re ou le refuge de tout ce que 
ritalie m^ridionale avait de plus grands esprils : 
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CoDstanlin I'Africain y ^lait venu chercber le repos 
apres trente-neuf ans de voyages en Orient ^ d^oii il 
rapportait tout le savoir des Byzantins et des Arabes; 
Pandolphe de Capoue ^rivait en vers sur Taslroao- 
mie et les matbematiques; Alb^ic r^futait les er-^ 
rears de B^reoger. On citait aussi L6on, qui r^digea 
une chronique de Tabbaye, et Amatus de Salerne, 
auteur d^uoe histoire des Normands, dont la traduc- 
tion fran^aise compte parmi les premiers monuments 
de notre langue et de notre antiquite. Au milieu de 
cetle colonie laborieuse^ Pierre Damien, tout charge 
d'ans, venait pr^cber la peniteace, et introduire des 
mortifications oubli6es depuis les Peres du desert. 
L'arcfaidiacre de T^glise romaine, Hildebrand, ve- 
nait aussi conferer avec Didier, et m6rir ses des- 
seins sous rinspiration de cette solitude , peupi6e 
d^^mes ascetiques , capables de le comprendre et de 
le servic. L'abi^de de la basilique restaur^ portait 
une inscription qui comparait le mont Cassin au 
Siuai: 

Base domiis est similis Sinai sacra jura ferenti. 

Et^ en effet y c'^tait bien la que devait ^clater^ au 
milieu des foudres, cette;querelle du sacerdoce et de 
Tempire , qui affranchit I'Bgiise et r6veilla t'esprit 
humain (1). 

Yoilft dans quelles circonstances et dans quelle 

(1) Leo Ostieoii9, Chronicon H, ca|). 51 et sok. -;- Aim^, Histoire 
de li Normant, liv. HI, cap. 49. — Tosti, I, 285 > 330 et suiY. ~ Petins 
Diacomi8, de Ytris Hltatr^, c 18, 26. Chronic. Ill, 35, 63. ~ Petrus Da- 
miaDi, Bput.il, Jib. U. -. Giesebredit, p. 28. 

8 
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coiDf)agnie ii faut voirles moioes Gnaifre et Alfano , 
pour attacher un int6r6t s6rieux a quelques vers 
tomb^s de ieur plume Tous les chroniqueurs du 
moot Cassin les rangentenlre les plus illustres con- 
AUaoo. temporains de Didier. Alfano, arrach6 du cloilre , 
.rcheT4q«« ^^ ^^pp^j^ ^^ ^Q^^ ^^ ^^ archi^piscopal de Sa- 

sdene. jeme, se trouve mdl6 a toules les grandes affaires 
de SOD 4poque et de son pays. II visile Jerusalem, 
n(^ocie a Constantinople, iotervient comme inMia- 
teur entre les Lombards de Salerne et Robert Guis^ 
card. Ses vers vont encourager Hildebrand a relever 
la majeste de Rome , a la porter plus baut par la 
parole, quo les Cesar ot les Scipiou par les armes. 
fit quand enfin ce grand homme, devenu pa{)e, 
vainqueur de la barbariOi se voit a son tour pros- 
crit, jet6 en exil, c^est encore Alfano qui a Thon- 
neur de lui donner k Salerne un asile et uq torn* 
beau. Parmi tant de devoirs et de perils, il trouve le 
temps de culliver les etudes de grammairei de mu- 
sique, de m^ecine, qui ont fait la gloire de sa jeu- 
nesse. Le catalogue de ses poesies remplit une Ion- 
gue page de la Cbronique de Pierre Diacre^et j*y 
trouve meationn^ trois des compositions que je 
publie« Tout y atteste un pommerce 6troit avecl' an- 
tiquity, mais dans lequel Alfano n'avait rien perdu 
de la s^v^rite chr^tienne. Cel homme , d'un esprit* 
si d^licat, passait le car^me sans manger plus de 
deux fois par semaine et sans reposer sur un lit. Les 
temoins de sa vie racont^xent sa mort comme celle 
des saints : on assura qu'il avail vu en sojige une 
echelle qui, du bord de sa couches aUait jusqu*au ciei, 



ablie 
d» SakrM. 
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et que deux jeuues bommes vdtus de blauc I'iuvi- 
taieot a moDter(l). 

Guaifie, moins conna de la post^ril^, n'avait pas Ga.i«r< 
moius ravi radmiralion de son siecie par le m^vne 
accord du savoir et de la saintete. L'tiistorien Ama* 
tus de Salerne oe trouve pas que ce soil trop de 
lui consacier uq chapitre. II ie mootre sorli d^une 
famille lombarde et de iignee noble, inais mauvaise, 
(T comme la rose sortde lepine. » Puis, a la Qeur de 
sa jeunesse , quittanl ses parents « pour aller a Tecole 
V d'antre ma:tre, ou il ful fail luattre en science ce- 
a leste, ^tant plus plein d*art liberal que par science 
a literale se peut enseigner. n Cependanl ce grand 
clerc viyail en mcine, se delectant a jeAner ela tire 
les Psaumes. II prit done Thabit de saint Benotl , 
el, devenu abbe de Salerne. gouverna sainlement, 
jusqu^a ce que les oersecutions de Gisulfe Ie con- 
Iraignissent d'aller finir ses jours au monl Cassin. 
a Quand il mourdt, syoule le chroniqueur, el que 
2K)n kme ful portee au ciel, comme on le re* 
coiimiandait a Toraison des freres i les fr^res senti* 
rent que point n^^tait besoin de prier pour son repos, 
car saint Michel Tavait eo)porl6 en la joie du pa- 
Vis. » Pierre Diacre boaore aussi la ro^moire de 
^aint moine , et loue en lui «la grandeur de resprili 

A. richesse de I'eloquence, le cbarme de la parole. » 
11 ajoute le catalogue des ecrits de Ouaifre : on y 



(1^ Pelr. Diacon., de Vita el Obiiu juslomm Cosin., ap. Mai. Fe^ 
saipL VI, 180. Aimd, li?. IV, 38.GieM?breclit, 37. Pelr. Diacpn., de Vihs 
itlusl , cai». 19 : « Cantui saiieUe SabiiiK; de elltt coptlnictioiie et reiiu' 
iraiione ejuadem coniubii;a(] Roinualiiiiin causiilicum. » 

8. 
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troQve la viede deux saints , des homilies , eteofiii 
les petits poSmes que j'ai recueillis (1). 
MMca Sans doute il ne faut pas exag^rer le m6nle de 
lean pLics. ces compositions, ou la barbarie a laiss6 sa trace : 
mais il est inslructif de ia voir s'effacer de jour en 
jour sous refTort de t'^tude. L'oded'Alfano sur ia res* 
tauratioo du mont Cassin nous fait assister a cette 
bardie entreprise qui marqiiait un siecle meilleur; on 
y respire Tenthousiasine des lettres renaissantes (2). 
Les vers a Romuald montrent ce que T^loquence 
pouvait encore pour conduire les bommes a la for- 
tune. Je n^ai pas mSme cru devoir n^liger les dis- 
tiques en I'bonneur de sainte Sabine, tentative sin- 
guli^rd pour r^duire a la forme m6trique les parties 
de la liturgie qu'on ^rivait en prose, les antiennes 
et les r^pons. Parmi les ouvrages de Guaifre , celui 
ou il c61^bre les miracles de saint Secondin met en 
sc^ne un de ces peierins frangais ou normands qui 
passaient les mers pour visiter le monaslerede Saint- 
Michel au mont Gargano : ravis de la beauts du 
pays, ilsfinireiit par en devenir les conqu^rants et les 
mattres. Les vers sur la conversion d^une familie 
salernitaine sont echauff(§s du souffle qui peuplait 
lesclottres. Je leur pr6f^re, malgr6 quelques lon- 
gueurs, le petit poeme k la louange du psautier. 
L'&me du saint religieux y a pass6 tout entiere , 
comme dans un sujet favori , avec tout le feu de la 

(1) Airo^, liTrelV, diap. 43 et 44. Petrus DiaooDus, de Fim mustribut^ 
Casin. 77: In laudem psalterii; de miraculo iliiua qoiadpaumoccidit; 
de GonTersione quorandam SalerniUBonim ; de laade sancti Martini ; ia 
laadem aancti Secaudini ; bynmus de eodem. 

(2) Uglielli n*a donn^ que le commencement de ce potaie. 
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charity , avec uoe aimable imagination , avec un 
style tout p^n^tre des larmes de David , raais ena- 
bauin^ des parfums de l*anliquit4 Cette verve sa- 
vante, cet emploi libre et s^r des metres les plus 
varies, cette imitation soutenue, non de Yirgile sen* 
lement, mais d'Horace, dislinguent nos deux poetes 
de leurs pr^d^sseors, et caract^risent I'ecole ou lis 
se formerent (1). 

Si I'on 6tudie de pres Thisloire de la seconde 
barbarie qui snccede k la renaissance carlo viugienne, 
on yerra que, pendant cette p^riode d^sastreuse, la 
civilisation se r^fagia dans trois grands monasteres : 
Saint-Gall en AUemagne, Gluoy en France, et en 
Italic le mont Cassin : c'esl la que les lettres attendent 
et preparent cette seconde renaissance que Gr6- 
goire VII inaagure, et qui va s'ouvrir au bruit des 
croisades. 



(I) M. Giesebrechty p. 53, a constats, dans les Merits d'Alfano, see Doin- 
breases imitations de Virgile , d'Horace , d'Ovide et de Jnv^iial. Le p^ 
Tosfi> t. J , 416 , rel^Te atec beaiicoiipde goQt les traits clagsiques dont le 
moine Guaifre a aem^ ses yen. 
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DE JERUSALEM GOEtESTl 

el depulchriludine ejus, et beqlitudine etgaudio ioncloruw; 

DE BABYLONIifi CIVITATE 

it ejus iurjritudine, ei quantis pomis peceaiores fmuianiur 
ineessnnier; 

POKMES BN BULBGTB Y^BONAIS. 

Bibiioilioqite de Saint-^Marc k Venise. MisoelLi vol. G, 
cod. xTii , Th. ciii« 



Deieripiion Ces dcux poefoes sOnt tlr^s d'an volome petit in- 
maniiMrit. quaplo , ^ril SUP parchemiii, d'an caractefe qtil an- 
nonce le xni^ si^le. On y trouve ies legended de 
9ainle Marguerite el de sainte Catherine, on rteit 
de la Passion y et en&n , anx feuillets 50 et 57, deux 
histoires, comme dit ie poSle, Tune du Paradis, 
Uantre de TEnfer. Toutes deux sent compos^es en 
dialecle veronals ; le Paradis cempte deux cenl qua- 
tre-vingts vers, et TEnfer trois cent quarante. L!au<- 
leur, qui se nomme k la fin, 6tait Jacomino de V6- 
rone, fr^re mineur; mais on ne le trouve point 
parmi Ies 6crivains deTordre de Saint-Francois (1); 
et lout souvenir de lui serait effac6| s'il n'avait sign6 
ces petites compositions, ou nous voyons jaillir nne 

(]; Le nom Ue Fra Jacomino ne ae troove point dans Ies Scrip/orea 
Ord, Minorum de Wadding, ni dass Ies suppMments dc SliaragUa. 



PUBLICS BANS CK RECUEIL. i19^ 

des premieres sources de la po^sie italienne et de 
la Divine Gom^die. 

Pendant qne Tfiglise pr^chait en latin, qde les ci- ^, '{|«i«««« 
t66 delib^raient en latin , qne les joies ct les dou- 
Icors pubiiques s'exprimaient encore par des poSmes 
latins , le principequi corrompt les idiomes pour en 
tirer des langues noavelles s*^tait fait jour, et toules 
les provinces d'llalie avaient leurs dialectes. Des le 
xi^ Steele, ces dialectes se glissent, pour ainsi dire, 
dans les chartes el les actes de la vie civile; au 
iii^y lis paraissent dans les inscriptions de Pise et de 
Mont-R^l ; au xin^, ils 6clalent dans les chants po- 
polaires qn'on recueille d'un bout h Tautre de Tlla- 
lie. Mais pour que la pofeie populaire sortlt des 
carrefours oil elle r^jouissait la Toule, ou des hum- 
bles demeures ou elle bergait les enfants, il fallait 
qu*elle trouv^t un patronage: elle en eut deux, ce- 
iai des princes et des grands qui Tintroduisirent dans 
les cours, et celni des religieux qui lui ouvrirent le 
sanctuaire. 

On ne sait pas assez quels services Tordre des ondf 
Freres roineurs rendit a la langue italienne. Saint ^^i^uM 



Francois, ce grand serviteur des pauvres, ne pr^he i7nl^e 
que dans TidiOme des pauvres ; et c'est en ilalien qu'il 
improvise ses cantiques. Plus tard, lacopone de Todi, 
uo homme lettre, arrach^ par la penitence a sa pro- 
fession de l^iste, ne voulanl plus parler la langae 
des savants, compose ses poemes sacr4s dans le dia- 
lecte inculte des monlagnes d'Ombrie. Je ne m'<S- 
tonne plus qvCk la m^me 6poque un fr^re du mtoie 
ordre ait eu cette hardiesse de prendre deux sujets 
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que la th6ologie chr^lienne n'aborde qu*en trem- 
blant, de les rev^tir d'une langue po^tique et pl6- 
b^reime, pour les livrer a la muUitade qui s^attrou* 
pait autour des chanteurs sur les places publiques. 
C'est la destiuatioD des deux, ppemes de Frere Jaco- 
mino de Verona, et je m'en aper^ois a leur forme, 
qui est pr^cis6ment celle de ces chansons de geste, 
compos6e8 pour faire le tour de TEurope aja moyen 
dge. Les vecs de treize syllabes, ranges quatre a 
quatre en stances termin^es par les mdmes rimes , 
rappellent les alexandrins et les tirades nionorimes 
de nos vieux romans carlovingiens. On reconnatt 
m^me ,.au commenciement et a la fin , rimitation de 
ces passages ou les romanciers s^qfTorcent de r^veil- 
ler la curiosity de leur auditoire, par les grands r^* 
cits quails prometlenti et par le m^pris qa'ils profes- 
sent pour leurs devauciers et lenrs rivaux. Quand 
Fr^re Jacomino declare, a ses auditeurs «( que ceci 
n'jdst ni fable, ni dire de bouflbns, »i\ veut lutter 
d'int^r^t avec les bistoires fabuleuses d'OUvier et 
de Roland, que les jongleurs de son temps r^citaient 
sur les th^tres de JMilan et de V6rone (1). 
coBm«niia Mais si COS deux petites ^pop6es, par la simpli- 
8 empire Cite ffi^o do leur verslfication , nous ramenent aox 
tnvulbie? commencements de la po6sie, et suppl6ent, pour 
nous, les chansons de geste, aujourd'hui perdues, 
qui firent le passe-temps du peuple italien, elles nous 

(i) Faiiriel, Bistoirtde lapo^ieproven^ale, tome IJ, chap. 25. 

Alberto MussatOf pnefado «d libr. HI, de Obsldione Paduee. « Et soiere 
etiam amplissima regum dueumque gesta, quo se Tulgi intelUgeDliis confe* 
rant, pedum syllabaramque mensuris ¥ariis in vulgares traduci sermo- 
nes, et in theatris et in pulpitis cantiienarum modalatlone proferrf. » 
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font aussi remonter aux sources I^endaires ou Danle 
devait puiser. Le monde invisible n'avait jamais 
cess6 d'occaper les imaginations chr^tiennes. Ge n^^ 
tait pas assezqu'on pr^chdt au people les joies et (es 
peines futures: it voulait qu'on les peignit, qu'on 
les sculptAt dans ses ^iises , qu'on loi fit do longs 
recits en prose et en vers de cette autre vie, la seole 
ou it esp^r^t trouver la justice el le repos. De la un 
nombre infini de visions, de voyages en enfer, au 
purgatoire, au ciel, de trait^s populaires ou Ton 
s'est offeree de r6unir les textes de Tficriture , des 
Peres et des docteurs, pour en composer le tableau 
des deux elernit6s. Jacomino n'a pas d'autre ambi- 
tion; il s'honore de tout emprunler, commeil dit, 
aux textes sacr6s, aux sermons, aux 6crits des 
saints. 11 se conforme a la pens6e de saint Augustin 
en d^crivant^ en opposant Tune a I'autre les deux 
cit6s ennemies, bAties par les deux amours : la Jeru- 
salem du ciel, et la Babylone de Penfer. On me per- 
meltra de faire juger, par une rapide analyse, ces 
peintures dont il faut avoir pressenti le m6rite, pour 
se r^soudre a en chercher les details sous le rustique 
dialecte qui les couvre. 

Yoici Je d6but du Paradis : 

« D'une sainte cit6 je vais deviser un peu ; je vais LePandu 
dire a qui veut Tentendre comment elle est faite au jacoJino. 
dedans; et ce que j'en dirai, si quelqu'un le retient, 
grand pro^t lui fera, sans mentir. La Jerusalem ce- 
leste est son nom : ville du Dieu tres-baut, illustre 
et belle, oil le Christ est Seigneur, bien diff^rente de 
celle qu'on nomme la ville des douleurs, Babylone 
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Vierge Reine, que les anges el les saints en parlentet 
en discourent sans cesse : car elle est plas admirable 
que la fleur des pr^ et la rose nouvelle. Or, pour 
rhonneur de sa personne, cette noble Vierge, qui porle 
couronne au ciel, donne k ses chevaliers destriers et 
palefrois, tels que jamais on n'ouVt dire que sur terre 
se trouvassent lenrs pareils.L^s destriers sont fauves, 
et blancs les palefrois ; ils coarent plus que les cerfs, 
plus que les vents d'outre-mer. Les 6lriers, les selles, 
les argons et les freins sont d'or et d'^meraudes, 
resplendissants, et d^un travail exquis. Et pour com- 
pleter r^quipage qui convienl a de grands barons, 
elle leur remet aussi un blanc gonfalon, oil elle est 
representee victorieuse de Satan. Le Pere, le Fils 
et TEsprit-Saint out donii^ ces chevaliers a la Dame 
du ciel pour la servir. » 

lei Tauteur acheve son r6cit, renongant k faire 
comprendre le bonheur de ceux qui habiteront 1^- 
haul. «Maintenant, dit-ii^ prions tous la Vierge Marie 
que pour nous elle se tienne sans cesse devant Je- 
sus-Christ, et qu'au bout de la vie elle nous fasse 
preparer rb6tellerie du cieK » 
A queiiM Sans doute on pent trouver dans le Paradis de 
po'ete a pni^. Frere Jacomino un luxe bien terrestre et des plaisirs 
bien motiastiques. Rien no semble moins attrayant 
pour les imaginations moderues que la perspective 
d^une psalmodie eternelle sous des voltes d'or. Tou- 
tefoisi le poete n'a fait que reproduire la vision 
decrite aux cbapitres xxi et xxii de TApocalypse. 
G*est la que paralt la Jerusalem nouvelle, avec ses 
murs de jaspe fondes sur douze pierres precieuses, 
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avec ses doaze portes, et ses palaisd'oret de cristal. 
Or, quand Tapdtre saint Jean employait ces images, 
•il ne voulait assur^ment pas proposer nn genre de 
bonheur si miserable a des chretieiis^ ^ des homines 
nourris dans le mepris des richesses , dans la mor- 
tification des sens, dans Tatlenle du martyre. Mais, 
salon le genie de TOrient et la tradition des pro- 
phetes, il parlait unelangue symboKque, comprise 
de ses lecteurs. Toute Tantiqnit^, et avec elle tout le 
moyen &ge, attribuaient aux m^tanx et aux pierres 
des propri^t^s mysterieuses qui en faisaient les em- 
blemes d'autant de vertus : ainsi la purel6 du saphir 
d^ignait la Foi ; T^meraude figarait TEsp^rance, qui 
fait reverdir les coeurs. C*est pourquoi 1 %lise, qui 
admit si tard dans le lieu saint les representations de 
Tdnfer, n'hesita pas a y reproduire de bonne heure 
la vision celeste du vieillard de Paimos. De la ces 
admirables mosai'ques qui ornent Tabsidede tantde 
ba^liques italiennes, du v^ au xiii*^ siecle, ou la Je* 
rusalem celeste est representee clans tout son ^ciat, 
sans omettre ni les portes resplendissantes , ni les 
angescommis k leur garde, ni Tarbre de vie figure 
par le palmier, ni le fleuve qui forme ordinairemeul 
labordure du tableau. Voila ce que Frere Jacomino 
avait pu admirer a Saint-Jean de Latrau , a Sainte- 
Praxede, a Sainte-Cecile, s'il avait visits Rome; a 
Sainl-Apollinaire le Neuf , de Ravenne; enfin, sans 
sortir de sa province, a Saint-Marc de Venise , a 
Torcello , et dans bien d'aulres ^glises maintenant 
detruites sur cette terre dltalie ou Ton a Ian I b&ti, 
mais encore plus renvers^. Tout ce qu'il y voyait 
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s'expliquail pour lui par des inlerpretatioDS ensci- 
gnees dang loiites les ecoles, prSch^^s dans toales les 
cbaires. 11 D'avait qu'a oavrir i^ livre de Diceta salu- 
lis, attribueasaiDlBonavenlure, poor y appreodrele 
sensmyslerieux de toutes lee pierces deia cite celeste, 
et pour y trouver aussi Tassembl^e des saints^ repre- 
sentee sous les traits de ces cours plenieres dont ie 
spectacle charoiait les peoples du nooyen %e. « Le 
a Christ y regne en souveraio, la Vierge Marie y pa- 
ct rait en reine, les anges sont les danioiseaux du 
« prince et ses pages. Les prophete^ sonl ses con- 
« seillerSy les vieux seigneurs pleins de sagesse aux- 
(c quels il r6vele ses desseins. Les ap6tres figurent 
cc toninie les s^n^chaux du roi charg6s de ses pleins 
tf pouvoirs , et les martyrs comme de preux cheva- 
a tiers qui onl vaincu les trois royaumes du monde, 
« de la chair et du diable. » Aux images du Pa- 
radis sacerdotal qui avait ravi la piete des premiers 
temps Chretiens, se m^laient celles d'un paradis che- 
valeresque conforme aux inclinations guerrieres du 
xuf siecle. Cependant de ces peinlures impuissantes 
se degage la pensee d'une f^licite toute spirituelle. 
Le vieux poele de Yerone ue pense pas autrement. 
Tout est figure et all^gorie dans ses r^cits. Au fond 
il ne connatt d'autre Paradis que de voir Dieu face k 
face, de s'eclairer de sa lumiere, de s'erabraserde 
sa charile; et aucun trait ne le releve plus a mes 
yeux, dans un siecle si violent, que Tid^e d'un ciel 
« ou les ^lus s'aimeront d'une tendresse si ddlicate, 
que chacun tiendra Fautre pour son maltre (1)« » 

(I) Apocalypset cap. \ii«t xmi. Au diapUre i, verset 20> rapdtrc in-* 
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Dt§ja ces joies de Vkme^ ces ravissemenls d'e^- 
prit, el JQsqa*i cette musiqae divine dont Frere Ja- 
comino raconte si naivement les effete, sont comme 
les pr^lades des chanls qui rempliront le Paradis de 
Dante. Mais les rapprochements deviennent plus 
nombreux et plus instructifs dans TEnfer, ou les 
deux poetes sontguid^ de plus pres pai* la tradition 
populaire; ou ils tronvent une soene frequents, 
des types familiars , des Episodes inevitables. Car la 
l^ende connatt mieuK le s^joor des damnes que le 
ciel; et tel est le tour de Timagination humaine , que 
ie tableau de la douleur lui coiHe moins que celui de 
la f^licite. 

Le second poeme commence , comme le premier, Aaaiyse i% 
par UQ appel k Tattention de Tauditoire. <^ A Thon- 
neur du Christ , seigneur et roi degloiroi et \)0\ic 
le bien des hommes, une histoire jeveux vous cen- 
ter : qui maintes fois s'en souviendm, aura grande 
victoire du faux ennemi, L'histoire est que je veux 
vous dire des nouvelles de la cite d'Enfer, combien 
elle est perverse et f61onne. Elle s'apoelie de son 
nom Babylone la Grande : je repeterai cequ'en rap- 
portent les saints* Or, quand vous aurezentendu le 
fait et la raison, comment cette cite estconslruile 
en chacune de ses parties , peut<-dtre, par un vrai 

terpr^tei lyi'm^me uae partie d0 sa Tision : « Sepiem steilaeangeli spot 
septem Ecdedaniin ; et candelabra septem septem Ecciesi« sunt. » 
Voyez Ic commeaUire d'Andr^deC^sarde, an iomey Ab hJ^bliotheca 
Patrum maxima. Quant a celoi de saint YieMn > ^ « lieu djr soap^on* 
ner des interpolations qui dateraient dn vi* si^cle. •— Sur lesnosaiqnes 
de Borne et de 'RaTenne^ Ciampial , Vetere Monumenia^ tomei eC II; 
Fabri, ifemorie iogre dl Jlavenna, — DMa salutUf au toaievi ties 
cciiTres de saint Bonarenture, tit. x, cap. r>. 
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repentir, obtiendrez-vous quelque pardon de vos 
pech^. » 

Ici commence, pour ainsi dire, la topographie de 
la Babylone infernale, et cette peintare lut^resse 
deja par ses ressemblances inattendues avec les vi- 
sions de la Dimie Comedie. La cH6 du mal est b^tie 
dans les profondeurs de I'abtme, tongue, large, haute 
et tout embras^e. Si Ton y jetait tout ce que la mer 
roule de flots, ils se consumeraient comme la cire 
fondue« Au milieu coulent des eaux troubles et em- 
poisonn^esi plus ameres que le tiel, entre des bords 
converts d'^pines, d'orties et de broussailles plus 
tranchantes que des ^p^es. Au-dessus s'arrondit un 
eiel de fer et de bronze,. appuy6 sur des montagnes 
et des rochers qui ne laissent pas d'issue. A la porte 
veillent de formidables gardiens : Typhon, Maho- 
met et Satan. Une tour la surmonte; la se tient une 
sentinelle que nul homme ne pent tromper, et c'est 
chose terrible et grande merveille qu'elle ne dorme 
jamais. Nuit et jour elle crie : « Tenez la porte close, 
«c et gardez bien les passages et les chemins ; que nul 
« de vos gens ne s'^chappe : mais si quelqu'un yient 
fc k vous, que la porte soit ouverte et le pont baisse. » 

Le roi de cette ville des douleurs se nomme Lu- 
cifer, et les demons qui le servent sont points sous 
les traits que leur pr^tait Timaginalion populaire, 
Fans doute pour se venger des terreurs qu'ils lui 
causaient. Jacomino, comme Dante, comme Orca- 
gna, comme Michel- Ange, les repr^sente ide front 
comu, les mains velues, plus noirs que charbon, 
burlant comme loups, abeyant comme chiens, ar- 
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m^s qui de lances , qui dc fourches, qui de b&tons 
et de tisous brill^nts. n A cette description) on ne s'^- 
tonne plus que le bon religieux s'effraye, et s'^ie : 
« Si horrible a voir est cette crueile compagnie, qq*on 
a aurait plus de plaisir a Stre chass^ k coups d^^- 
< pines, par monts et par vaux, de Roine jusqu'^n 
«Espagne, qu^a rencontrer un seul de ceux*ci 
ff dans les champs. » 

c(Le peuple de Tenfer n^a pas de plus grande joie 
que la venue d\in r^prouv^. On s^entprease au-devant 
de lui, on le regoit avec des chants de triomphe; 
mais a peine est-il entr6 qu^on lui lie les pieds et les 
poings, et qu'on le pr^sente au Rol de la mort. Gelui- 
ci le livre k quelqu'un de sesperfides minislres, pour 
le Jeter dans le puils de Tabtme parmi les serpents, les 
viperes et les basilics; ou bien on le plonge dans 
des eaux glacis, et ensuite dans une flamme telle, 
qu'il regrette la glace. Ce feu sinistre et f(6tide ne 
jette aucune lumiere. II est h oeini de la terre ce 
que serait celui-ci au feu peint sur ia pierre ou dans 
un livre. Alors vient un cuijsinier qui a nom Beel- 
zehut, un des pires de Tendroit, qui met le coupa- 
ble r6tir comme un pore a un ^rand pieii de fer. II 
Tarrose de fiel et de vinaigre, il en fait un fin r6gal 
qu'ii envoie au Roi des enfera; et celui-ci y mord, 
et, tout en oolere, il crie au messsiger : « Va, dis a 
« ce m^chant cuisinier que le morceau est mal cuit; 
« qu'on le remetle au feu , et qu'il y reste. » 

lei je reconnais un passage deslin6 k r^jouir ia 
foule, a lui arracher ce rire qui fait la conqu^le d'un 
auditoire, et le livre sans defense aux logons qu'oa 

9 
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loi reserve. Eq effet, le poSte a d^clar6 qu'un sens 
profond se cache sous les figures «jde son langage : 
les supplices qu'il a dterits ne soot qua Timage gros- 
si^re de ces maux Eternals qu^il d^sesp^re d'expri- 
mer, aquand il aurait cinq cents ^bouches, quand il 
en aurait miile, iqui ne se tairatent ni le jour ni ia 
nuit. » II profile de la terreur ou il a jet6 les esprits 
pour se relever par la peinture des peines morales 
des damn^, et par les enseignements qu'il en tire. 
« Mieux vaudrait au mtehanl dtre mort mille jfois 
que vivant una seule heure; car il n'a ni parent ni 
proche ami qui le puisse aider. Le fils rencontre le 
pere, et maintes fois iisse querellent. « P^e , dit le 
« fils 9 que le Seigneur qui porte couronne an ciel 
« te maudisse dans ton corps et dans ton ftme! Car 
« tant que je fus au monde tu ne me cbdtias point , 
CK mais tu m'encourageas dans le mal; et je me rap^ 
tc pelle encore comment tu me poursuivais^ le bftton 
« au poing, si je manquais de tromper le voisin et 
tf 1 ami de la maison. » Le p^re lui r^pond : « Fils 
« maudit , o'eal pour t'avoir voulu trop de bien que 
« je me vois en ce lieu. Pour toi, j'ai abandonnd 
aDieu, m^enricbissant de rapines, d'usures et de 
« maltAtes. Nuit et jour j'endurais de grandes peines 
a pour acqu^rir les cb&teaux, les tours et les palais, 
a les coteaux et les plaines, les bois et les vignes, 
c( afin que tu fusses plus k Faise. Hon beau doux 
c( fils, que le ciel te maudisse! car je ne me souve- 
a nais pas des pauvres de Dieu qui mouraient de 
« faim et de soif dans les rues. » En m^me temps 
les deux r6prouvte se pr^pilent Tun sur Tautre, 
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comme s'ils avaient jur^ de se donner la mort; etp 
s'ils pouvaient en venir aux dents, ils se mange* 
raient le coeur dans la poitrine. » 

Rien ne peat ajooter k Thorreur du dernier trait. 
Le polite se fait tout pardonner par cet 6ciat foo- 
droyant contreles tyransde son sitele, par ce retour 
plein de leudresse sur ies opprimte et les paovres. 
II n*a plus qu^k fioir, et c'est aiusi qu'il oongMie 
soA auditoire : « Sachex que ceci n^est ni fablOi ni 
dire de boaffons. Fr6re Jacomino de Verona, da 
Tordre dea Minenrs, I'a oomposd de texles, de gloses 
et de sermons. Haintenant demandons tons qu*k I'aiH 
teurde Tbistoire, eta yens qui Tavei entendue avec 
grande devotion, le Christ et sa M6re donnent r6- 
compense. » 

Une composition si strange ne peut 4tre jug^ twer 
qu'en presence dea sonvenirs, des roosurs , des d^- '^ d?""" 
sordres qui Tinspir^rent. Le pieux 6crivain doit ••^•'*«"- 
moins qu'ii neditaCix textessacr^s. Leslivres saints^ 
comme les P^res des premiers sik^les , enseignent 
toujours les peiaes 6temeiles; ils les dterivent peu. 
Quelques versets de TApocalypse laissent seulement 
apereevoir, comme danale lointain, le puits delV 
blme et T^tang de feu; mais il sembleque le disciple 
bien-aim6 ait bftte de se d^toumer de ces mena- 
^ntes apparitions. Plus tard , quand la chute de 
Tempire romain et la mine de tout Tordre visible 
du monde eurent pouss6 plus vivement que jfimais 
la pens6e des hommes vers les choses invisiblea , 
saint Augustin et saint Gr^goire le Grand commen- 
cent a derouier le tableau des justices divines. A 

9. 
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mesure que la barbarie s^avance, qae les esprits de- 
vienneat plus gix)6siers, les coeurs plus durs^ it faut 
bien que Tii^lise les goaverne par la terreur, qu^elle 
leur parte la langue qulls se spnt faite : si etle les 
enlretient de bAchers j d'instruments de supplices ^ 
c'est qu*elle en voit dresser de toutes parts. Quand 
les pirates normands 9 les Hongrois , les Sarrasins 
brAlaient la mollis de TEurope, je ne m^^tonne point 
de reconuaitre le reflet de ces incendies dans TEnfer 
des prMicateurs contemporains. Ne les accusez pas 
de noircir tes imaginations ; ils les troQvent ef* 
fray^es , et ne se servent de ces frayeurs que pour 
F^ter, pour calmer les consciences. Yoilii les mo* 
deies auxquels Fr^re Jacomino s'attacbe; et c^est peufr 
Stre d'une compilation tb^ologique attribute k saint 
Bonaventure , sous le titre de Fascicutarius j que le 
Franciscain de Verone a tire la premiere 6bauche de 
sa cit^ infernale, avec ses feux et ses giaces, les fu- 
reurs des demons , et les p^heurs qui s*enlre--d^* 
chirent (4). 

Mais tout n'esl pas tragique dans Tenfer po^* 

(1) Apocalyps., cap. 20. — S. Augugtin, de CivUale Dei lib. XX« c. 22, 
lib. XXI, cap. 20. — S. Gr^oire, Moralium Kb. XV, cap. 17; lib. IX , 
c. 39. ^ Dialog, t lib. lY, 45.^5. BouaTcnture : Fasdcularhu , cap. 3 : 
IT Dicitar ignis ilte ad ignern Doslrum tanti esse caloris, qoanti noster 
igiiis est ad depictom. ».Comparez ce passage avec les rersdeVaconiino : 

£ siccom*^ nienle a que^to lerAi fogo 
Quel k*^ depeolo ^n carta , n*en n^ur, iie*h'aUro logo , 
Cosisemo questo, se Ta quel Togo aprovo. . 
De lo qual Deo ne guardo » k'el no ne possa nosro ! 

On me permeltra de renvoyer anssi h mes recheiclies sur les sources 
po^tiquea de U Divine Commie) Dante el la philosophie eatholi^e 
aK xni^jf^cfo, 2* Edition. 
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tiqoe du moyeq dge* La commie finit toujours par 
y Irouver i^ce ; c'^tait en effet le conseil de tous 
left mattres de la Tie spirituelley de oombattre la tea* 
tation par le m^pris; el ce m^pris s*expriine symbo* 
liquement, en prdtant au tentateur et k ses 8upp6ts 
one forme odieuse et des poses grotesques. L^antiqae 
peinture qui d6core Tabside de Sainte-Marie de Tos- 
canella montre Satan assis au milieu des flammes , 
engloutissant dans sa bouche demesurte les &mes 
coupablea qu'il rend dans la gueule d'an monstre 
plao6 sous ses pieds. C'est la fiddle reminiscence d'une 
descriplioD reproduite dans deux l^ndes c61e- 
bres, celle de Tuudale et celle du jeune Alb^ric. 
Dante lui-m6me , Taust^re exil^ , le disciple d'Aris- 
tote et de Virgiiei ne fait pas difficult^ d^interrompre 
reternel ennui de son Enfer par les scenes bizarres 
des damn^s se d^battant sous Tonde fetide, et par 
la trompette ridicule au son de laquelle marcbent les 
demons. Ges images n'6taient rien a la gravity dela 
foi. Les grands esprits du xiii^ si^le n^^taient pas 
plus barbares que nous. Qui a jamais autant aim6 les 
hommes que saint Francois et saint Bonaventure ? 
Mais ils n'aimaient pas le mal , ils ne connaissaient 
point celte faiblesse de coeur qui h^site a condamner 
le p6ch6 y qui ne supporte pas le dogme de Tenfer, 
Dante tra^ait sans trembler rinscription de la porte 
fatale, ct ne craignait pas de lui faire dire que la 
Puissance de 1^ Sagesse et TAmour s'unirent pour 
preparer le lieu des ch&timents : TAmour lui-m^mei 
car il est juste qu'une douleur 6ternelle soit le par- 
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tage de ceux qui m^priserent T^ternel amour (1). 
On me pardonnera de m'^tre arrdt6 avec quel- 
que complaisance a Tanaiyse d'un texte dont ies 
difficult^ auraienl pu decourager ]a curiosite des 
iecteurs. Cependant Ies idiotismes ies plud difficiles 
dn dialecte v^rouais seront expliqu^s dans Ies no* 
ies. En mdme temps on y trouvera Ies passages de 
la Divine GomMie qui peuveni donner lieu a des 
rapprochements instructifs. Pourquoi tairais-je que 
j'ai du beancoup k rillustre M. Tommaseo, lorsqu'en 
des jours plus doux mais moins glorieux pour lui, 
it voulail bien interrompre ses savants travaux pour 
m adresser une copie annot^e de ces deux poemes? 

(1) Jnftmo li:, 3 : Fece mi la divina Polesiate, 

La somina Sapienza e'l primo Amore. 
ParadisOy XV, lo : Ben 6 cbe senxa termme si dogfia 
Gbi per aaKM* di eosa cbe boo duri 
Eteroalmenk , queli' amor si spoglia. 
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RIME DI BONAGiUNT]!^ E DI DINO COMPAGNL 

Bibliolheque du Vatican , n"" 8798 , petit ia-4* parcbemiiiy et 



Apres cette premiere floraisoa des dialectes ita- 
liens, qui donne a chaqae province une po^e po-- 
pulaire, le moment vient ofi les dialectes se rappro- 
chent, ou les cours des princes ^ les f^tes pabliqaes 
des cit^ attirent de toutes parts les impro visa ten rs, 
les chantenrs, tons ceux qni font metier des plaisirs 
de I'esprit; ou de ce commerce joumalier on volt 
naitre enfin one langae commane et une po^ie na- 
tionale. il s'agit de savoir comment ridiome des 
cours et des ffttes {vulgare aulicum, curiale)^ se 
naturalisa pour ainsi dire parmi les ^crivains tos* 
cans, et y forma liEi grande 6cole dont Aiighieri fut 
le disciple avant d'en devenir ie mattre. Voita pour- 
qooi nous att^chons quelque prix anx petites com- 
positions incites de deux poStes do ini*^ si^Ie, 
Bonagiunta de Lucques, et Dmo Compagni de Flo- 
rence. 

Bonagiunta Ui biciani figore an vingl-quatri^me 
chant du Purgatoire, parmi ceux qui expient par 
un je6ne rigoureux le tort d'avoir trop aim6 tes 
anguilles et le clairet. Le conimentateur Benvenuto ' 
d'lraola, glosant sur ce passage, nous avQrlit que 
tf Bonagitinta fiit de (a famille des Urbiciani, bono- 
((table citoyCQ de Lucques, qui avaitconnu Dante, 
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a et lai avait adress6des Perils; beau parlenr en sa 
iclangue malernelle, habile en faitde rimes, mais 
a plus babite en fait de vins : facilis inventor 
% rhyihmorum^ sed facilior vinorum. » Dante 
Idi reprocbe en effet de n^avoir jamais alteint la 
puret6 parfaite de la langue des coursi ni cbliti6 
I'incorrection da dialecte manicipal. Ge jugement 
parattra un pea s^v^re, si Ton joint les poesies in^ 
dites de Bonagiunta & ceiles qae di^ja nous avions 
de lui , et qui ne manqaent ni de verve ni de 
grAce(l). 

Dino Gompagni esl plus connu. Issu d'une noble 
fainilte floreintiney m^\& des 1282 aux affaires pa- 
bljques, prieur, c'est-k-dire Tan des premiers ma- 
gistrals de la cit6 en 1289, gonfalonier de jus- 
tice en 1293, mort eh 1323, ce contemporain de 
Dante ^orivit, dans le style qui fait les bistoriens 
immortels, une cbroniqne de son temps, de oes 
ann^ orageuses ou les fautes de Florence dteid^rent 
peut-^tre de la destinee des r^pabliques italiennes. 
Mais, comme tous les grands esprits de son 6poqae 
et de son pays, comme Guide Cavalcanti, comme 
Brunetto Latini , il avait c6d6 de bonne heure a la 
ifaiblesse commune et compost des vers. Les deux 
sonnets tir6s d^un noanuscrit da Vatican, en sV 
joutant au peu qu'on a dej^ de cet 6crivain^ «ne re« 
printout probablement que les jeux jpo^tiques de 
sa jeunesse, le prelude d^une oeavre de plus longue 

(1) ntnte, Purgatwio XXIY. Benetenoto d'Imolft, apod Muratori 
AnliquiL ItaHe. T.Dante, devtOgariSiaq.l, 13. FmHifM prima ucolo 
(Fireme, 1816), 1. 1, 47i, 531, 633. TruerfM. Poesie iUtUtme iii$diU, 1. 1, 
p. 163. 
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haleinei oubli^ depuis plusieurs siecles, et qu'une 
de ces fortunes ou il y a plus de hasard que de m& 
rite, a peut-^lre fait lomber dans mes mains (1). 
Cest ce que la nolice guivante doit 6claircir. 



1S46}. Poeti del pritno secolo, t. II, p. 4S2. Tnicclii,p. 2M. 
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L'INTELLIGENZIA. 

POBMB. 

M agliabecchiana , class, vii, cod. 1035; Lauren tienne, cod. 
Gadd. 71. 



La bibliotheque fondle a Florence par le savanl 

Magitabecchi, possede, parmi ses ooze mille maous- 

crits, un cabier de viDgt-un feuiliets de parche- 

min , dont r^criture 61^gaDte , rehauss^ d'lDitiales 

peiDtes, peut remonter an xiii^ siecle. On y lit un 

po6ine de trois cent neuf Glances et de deox mille gept 

cent qaatre-vingt-un vers. Get ouvrage a dA jouir de 

queique estime, puisque la copie en est ex^cnt^e a vec 

luxe, et qu'on en trouve on second exempiaire a la 

bibliotheque Laurentienne, ou le poeme/6crit sur 

parchemin, ne remplit pas nioins de vingt-quatre 

feuiliets, d'un caractere qui semble appartenir aux 

premises ann^es du xiv^ si^le : roais ici le texte, 

mutil^ par le temps, ne commence qu'aux derniers 

vers de la qoarante-sixieme stance (1). Une compo- 

( Le polme de Yintelligenzia avait ^6 Bigiisl^ par M. Trucclii, an- 
teur d'un recueil eatim^ (Poesie italiane in^.dife, Prato, 1846, p. 3). Mais 
M. Trucchi, tromp^ par une lecture rapide, pr^oc^up^ d'aulres dndeii, 
avait cru reconnaltre dans ce poeme Touvrage de quelqae auteiir su-^lieu 
du commeDcement du xit* sMe , et s'^tait contettt<i de publier lea seize 
premieres staocea, en negligeant de donner le num^ro du raaouscrit. C'est 
k I'obligeauce de M. Colonib de Baliiiea que je dois d'avoir connu le leiUe 
de la Magliabecciiiana. 
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sition 81 Vendue a dequoi noos ^tenner et peot-dtre 
de quoi nous instraire, venant avanl ia Divine Co- 
mmie, qnand riialie n'a gaere que des chants ly- 
riqaes et didactiqaes , lorsqiie nous cherchoos ino- 
tilement une version de ces romans chevaleresques 
qui faisaieot depuis longtemps les d6lices de la 
France, de TAngleterre ei de l^Allemagne. 

II faul savoir si le manuscrit de Florence comble 
cetie lacone. 

Le llvre s'ouvre par la peinture du printemps , ^^""'^^ 
theme favori dont les pontes italiens ne se lassent 
pas plus que les Minnesinger ei les troubadours. 
« Au tenops qui fait verdir les pr^ et chanter les 
oiseaux, pendant que les jeanes filles tresseni des 
guirlandes de fleiirs , que les damoiseaux vonl re- 
disant chansonneltes d'amour, ei que las musiciens 
menenldejoyeuses danses, le po^le, assis k Tombre 
d'nn pin, respire la fratche brise, quand il sent le 
rayon amoureux 6clairer tout h conp son coanr. 
Un regard a suffi pour le roettre aox pieds de la 
dame de ses pens^es : et comment roister en efTei a 
cetie figure ang^ique, dont les beaux yeox ne pen- 
veni se lever sans que le monde entier sembia se 
r^jOQir el se mettre en f<dle? Son front est corome 
r^toile de Diane, sa bouche corome la floor de la 
grenade, sa parole douce et famili^re : ioote la terre 
se dispute le sotn de rembellir. La soie du Cathai, 
travaillee a la maniere de Syrie, et teinte en pour- 
pre par un malire grec, forme son v^tement; Tfi- 
gypte lui iissa ua manieuu garni de blanche her- 
mine, et sa couronne d'ur est ornee dd soixanle 
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pierreries. L'auteur les d6crit toutes, iudiquanl scru- 
pulcuseraent le pays qui les produisit et les yertus 
dont elles furent fiouees, les uaes pour calmer les 
douleurs, appeler les sommeils doux et les songes 
l^ers; les autres pour mettie les demons ea faite, 
pour relever les courages^ apaiser lescoleres, livrer 
le secret de Tavenir. U irouve ainsi Toccasioa d'en- 
cb&sser dans une digression d'environ qualre cents 
vers tout un Lapidaircj c^es(-^-dire un de ces traib^ 
que le moyen dge aimait, sur les origiues et les pro- 
pri^t^s despierres. Ou plutdt il traduit et cite le traits 
que la credulite du temps attribuait a Evax, roi d' Ara* 
bie, et dont la version en vers frangais dut passer 
les Alpes de bonne heure et charmer les lettr^ ita*- 
liens, si familiers avec un idiome quMIs regardaient 
des lors comme « le plus delectable et le plus com- 
mun a toutes gens (i )• » 
cbitcau La noble dame qui epuise ainsi toutes les riches- 
ses de la terre pour couronner son front, a sa de- 
meure en Orient, Jamais le ciseau de Polyclete n'a- 
cheva d'ouvrage comparable a ce cb&teau que le 
divin Amour construisit de ses mains. Au centre du 
monde, derriere des murs baign^s par un large 
fleuve, s'de.ve le palais, d^architecture indienne : ce- 



(1) Cbe ?*ha LX pietre preziose , 

Siccome il re Erax le compaose , 
Quando li Dei del leoipio rinsegnaro. 

Montfaucon(Cato{^.ilf».» p. 794) cite le lapidairetde la vertu dtt 
pierres. On attribuait a Marbode, ^v^que de Rennes » morten 12)3, le 
livre de Speciehus lapUium, dont la traduction en vers fran^Ua <^t^ 
public, avec lea opuscules de Marbode, k la suite de I'^iliOD de Hiidebert» 
par Beaugendre, c. 1637. 
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pendant Taulear y retrouve toutes les parties que 
donne Vitruve aux palais romains, le vestibale , le 
salatatorium, le tricliniam ^ le gymnase et les ther- 
mes. II y ajoute ce qui faisait le lute de son si^cle : 
ies fenfires garoies de vitraux , les vastes chemH 
n6es, les tables pliant sous le poids des vases d'or 
charges de viandes rares, de paons, de faisans et 
de grues ; la chapelle enfin^ oil, devant les saintes re- 
Hques, le baume brikle nuit et jour dans des lampes 
de cristal. Mais Hen n^6gale la beauts des mosai- 
ques qui revStent les murs de la grande satle. Au 
centre de la vo^ite paratt le dieu d'Amour, une fleche 
k la main : autour de lui se pressent les dames et 
les chevaliers qui porlferent ses chaines : H^lene et 
Pftris, Ulysse el P6n6Iope, £n^ et la reine Didon, 
le bon Diomede et la belle Bersende, £rec et flnide, 
Flor et Blanchefleur, David et Bethsab^e. Plus loin 
on voit la Table Ronde, Arthur, « la joyeuse Genie- 
vre pour qui Lancelot perdit la raison, » Tristan et 
la blonde Iseult. On assiste au passe-temps des paid* 
dins : aventures et batailles, joutes et tournois ou 
se brisent les lances, chasses bruyantes que mene 
le son du cor, et que suit la fouie des varlets et 
des 6cuyers. Ces couple^ amoureux rappellent les 
romans de chevalerie, d6ja populaires en Italie, 
puisque d6ja leurs personnages peuplent ce monde 
enchant^ ou viveot les imaginations, et reparais- 
sent k toule heure, comme aulant de figures fami* 
lieres,dans les chants des poetes. Sansdoute ces his- 
toires h^roiques vinrent premi^rement de France 
avec les jongleurs qui les r^itaient. Dte le common* 
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cement du xii*' si^de, le vieux Donizo citail d^h 
nos ehansons de geste. Cent ans apres, dans les d^ 
lib6raiions dea repnbiiquea, les oratenrs qui vou- 
laient la guerre excilaient les courages en rappelant 
«le8 r^eiCsquela langue francaise avaitr^pandagpar 
loute ia terre(l). » Tel «tait le charme qui retenaitia 
foule aulour dea chanteurs fran^ais, qu'en 1988 il 
fallul un aiatut de la r^publique de Bologne pour lea 
empteher de chanter sur les places. El cepandant 
on aurait lieu de s'^tonner si , pendant deux siftcles, 
lea romans de nos trouveres et de noe troubadours 
avaient circuW de TApennin au phare de Messine, 
sans rencontrer un poete qui essayit de les fixer 
danaaa langue. Nous pouvons d6jA soup^onner que 
ce poete se rencontra. 
Tro;« petite* Au HiiUeu dea tableaux dont notre romancier 
ci.Xw d^core la saile de son palais niagnifique-, il en d^ 
**""• crit trois avec plus de complaisance : la guerre des 
Grecs et dea Troyens, les conqufiles d'Alexandre, 
et rhistoire de C6sar. Ce sont les sujets favoris de 



(0 DoDiM, df Vita MathildU: 

Francoram prosa sunt edita bella sonora. 

Oaihu patiaraiU paseem o/Jlcia (Munitori AntiqM, liaHe., IT, 
110) } «Stcut poetaram nianifestant hisloriae, et FraoGifaiiariim com. 
mendatorum vulgaris idioma describitin diYersa Tolofnina diatiug didbsa 
perorbeni. » 

Statu! de Bologne : « Ut caDtafores Francigenarum io plaleis ad ean* 
taQdum morari non posaint-v 

Les Cento Novelle (nov. 4, 45 , 65 , 81) attestent la popularity des ro- 
mans d*Alekai)dre, de Uncelot, de Tristan, de la Guerre de Troie. II snfSt 
deparcoiiiir le recueii des poeles du premier sitele ilalieo. pour y trouver 
d'innombrables allusions a ces r^ils h^roiques. Elles reTieuneot jusque 
dans ie sonuet iaedit de JDino CompagQi , que je pufelie. 



la podsie chevaieresque; el je reeonnais en effet 
sous ces peintures trois petiles^pop^es. La premiere, 
cdle de la gaerre de Troie , est empruntde h oes fa- 
buleux r6cit8 de Dar^ et de Dictys, qai rempiao^ 
rent Hom^re poar ies lettr^ da moyen Age, qui 
inspirerent le po3me frangais de Benoit de Sainte- 
More J et la prose italienne de Guido delle Colonne. 
On retrouve ici ie cycle entier dont Fliiade n*6tait 
qa*ua Episode ^ a commencer par la conqu^te del a 
ToisoQ d^or, premiere querelle de TEurope et de 
TAsie, pour finir par la mine dllion , la fuite d'fi- 
n^ et la fondation de Rome. La fable antique ae 
revdt chemin faiaant de couleurs roodernes : notre 
poete, raconlantles fundraiilesd'Hector, n'a garde 
d'oublier comment « Ies pr^tres saints Tembaum^ 
« rent , le couvrirent d^un drap imperial , suspen- 
« dirent trois lampes devant son tombeau, et au 
tt temps voulu lui firent le service du bout de Tan. d 

La seconde histoire, celled' Alexandre, reproduit 
Taventure de la for^t enchantde, le voyage au fond 
de la mer dans une cloche de cristal, Tentrevue 
avec la reine Candace^ toules Ies merveiiles dont 
la fantaisie des Grecs et des Arabes enrichit la 16- 
gende du hdros , jusqn'a ce qu'elle vtnt se d^ployer 
toutenti&re dans Ies volumineuxromansde Lambert 
li Cort et d' Alexandre de Paris. Aristote ne pouvait 
£tre ouMie a la suite de son belliqueux 6leve, et le 
po6ld le repr^nte k genoux, marchant sur se» 
mains, et prdtant honteusement le dos a la belle 
esclave qui Ta domptd. 

£nfin| dans Tepop^e de C^sar, la plus consi- 
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^i^^^ durable des trois, Tauteur proteste qa'il s'attache 
a Lucain; et Ton irouve chez lui, non-seulement 
les grands Episodes de la Pharsate, mais les dis* 
cours qui loi pr^leat ujq interdt tragique, et les 
descriptions qui la chargent de faux brillants (i). 
II n'omet ni les signes pr^orseurs de la guerre ci- 
vile , ni la for^tde Marseille 9 ni les entrietiens de 
Brutus et de Caton , pas m^me Texp^dition de Galon 
en Libye, avec T^num^ration de tons les serpents du 
desert. Tontefois, je commence a soup^nner qu'il a 
peu fr^uente le poete latin, quand, par un impardon- 
nable anachronisme, il le fait spectateurdesbatailles 
de Cesar etdePomp^«comi]»elepfttre qui assiste aa 
« combat de ses taureaux. » Latristesse philosophi- 
que d^un poSme 6crit sous N^ron ne suffit plus aux 
jeunes imaginations du xm^ siecle. Elles veulenl de 
grands coups d'epee, et que C6sar, aid^ de ses ba- 
rons , pourfende onze rois paiens. II faulqueTamonr 
vienne temp6rer I'horreur des bataillesi et qu'au 
siege de Girone Sextus ne sorie jamais sans que 
la belle Rancellina Tait bais6 au front. 

Ce dernier trait ach^ve de trahir la po4sie popu- 
laire. Lucain avait s^duit, de bonne heure, par ses 
d^fauts peut-^lre autantque par ses qualit^s, les let- 
tr^s des temps barbares. Le moine Othlon de Ratis- 
bonne se reprochait deja de Tavoir trop; aim^. 
. Lectio Lucaniquam maxime tunec|damavi'(2). 

(1) E??i LQcano ch'este guerre tedeo 

E CIO che disse, e come le seriTeo^. 

Come iiastor vegghiante sopr'al gregge... 

E tuUo v*c come par]6 Liicano. 
(1) Oihio, liber mefricu8dedocMnaspirHMaHf»]^iidUni.fn, TH» 
gaurtUf III. 
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6eoffroy de Moamoath et Jeao de Sali&btiry te 
Qomment avec honneor, et Dante ne craiat pas de 
le mellre a c6t£ de Yirgile dans Ic s6jour r^serv6 aox 
grands genies do paganisme. Mais k une ^poqae oik 
il y avait moins de barrieres qu'on ne croit entre 
ies leltres et le people^ ou les plaisirs de Tesprif <tes« 
cendaient des cloltres et des chateaux josque sur lea 
{daces publiquds, Lacain devalt partager lesort dHo- 
m^re, et subir les episodes accontom^St poor aller 
fairs la joie de la foule attroup^ autoar des joo* 
glenrs. De la, le roman de Cesar cit6 dans les Gesta 
Romanarwn y rim6 en fran^is par le troavere Iac« 
quea de Forest, et dont Je crois reconnattre un Episode 
en prose italienne dan& an manascrit de Florence. 
J'y tronve en effet qu'^aa tamps oit C6sar assi^geait 
GironOy « la belle Baueeiliaa 6tait debont sur le mnr 
«r de la ville, et coiosid^riit les grandea prouesses 
<t dlgneus Sextss. Elle*m6aie, au sortir de la porte, 
« Lai avait lac^soa casque et bais4 plus de trente fois 
¥ ses doax yenx. Mais Igneus nesongeait qu'a piquer 
«des deox yersle paviIloxi«de C^sar, croyantTy 
< aorprendre et te poignarder dans son lit« Cepen- 
« dant, les dnevaliers de Cdisar coupereut les cordes 
« da paviBoUi qui tomba sur Igneus, si bien qu'il 
« itit pris commeun 6tQurneaa et mis k mort. A cette 
« vue, Ranceltina se |H*6ctpita de la muraille, et ex- 
a. pira de douleur (I). » 

fl) OQftfekd. MoBom.^ Bisl. Brit., IV, 9. Jolian. SariRber., I»<rff- 
cra^»^ll5,6Mi. 151^ QataUimanorwKLt cap. i9,39,etc.UurMilt«D. 
Plfit«» XUV, cod. 3Sy r 88 : « RMcellina istava soprail noro delta ciUI, 
ea0Mu-dava4« sue grafidi prodezze; laqaalc EaBcetUna gli avcTa allac- 
cial» TdnAair usetre^tUa porta , e baeei^ gU mc dolei occbi pid di 

10 
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Le po6me que je pnblie i eproduii le m6me r^t 
avec moins de details ; mais sa bri^vel^ mdme de- 
vient son nitrite, et laisse jour a une ooDJecture 
uouVelie. Au milieu des interminables romans que 
nos troQV^res nous out laiss^s, on avait remain 
que de fr^qiietats appels a Tauditoire , qui attestent 
llisagedesk^citdtioiiB publiques; ei cependanl, quet 
rapsode et quels aaditeurs auraient pu suffire k des 
r^itsdeviDgl milte, de cinquante miile vers? On a 
done conclu que cei» romans gardaient ia trace d*att-< 
tres chansons de g6ste, beaucoup plus courts , 
plus anciennes, plus populaires, mais dont on re- 
greite la perte^ et dont on n'a pas de texties cer- 
tains. Ne serait-il pas permis de croire que nous en 
avons la traduction 4ans ces trois petites 6pop6e8 de 
deux cents, de quatre cents, de seize cente vers, 
que ie romancier itaiien encfaatne dans une m^me 
fable? Elles se d^tacbent sans peine , et leurs pro- 
portions r6pondent parfaitement aux exigences d'une 
pofeie qui se chante, qui ne veut lasser ni la m^- 
moire dujongleurynii'attekition de I'assembi^e ; qui, 
petxlue peut-6tre aiHeurs, se perp6tue encore en Ita- 

Irenta tiate. Igneus noD attetidea se non sopra Cesare , iaprooao'lo verso 
il padigliooe, e credeodolo trovare denlro dal padigiione, ^ metteudo la 
apada per lo letto di Ceaare, i cavalieri di Ceaare togliaro le chorde de 
padigliooe, si cbe Igneas fo preao come « prende una istarna ; ed allora 
!u morta Ranceliina , vedeodolo si gittd in terra del muro, e mono di 
dolore. » Bandini {catalog. Leopold, Laurent,, p. 239), cite Lucano in 
Bima, parmi d^anciens romans chefaleresques conserve au xt* si^e et 
perdus dcpuis. ^ M. Paulin Paris a bten vouUi me faire connatlre le ro- 
mali frani^is de JulHu C^r^ dont ia Biblioth^qne nalionale eonsenre le 
manusteiit (e* 7540). Ce poi&me d'environ dix mille vers, et qui sembie 
Aw Yiu* f^Ktcie^ a*annotice comme une tratlnction de Loeain; nilg ie tra- 
ducteur preiid avec son texte toutes tea liberties accoutiuA^es* 



lie, ou les histoiresd'Orpb^, des trois Horace^, ri- sem 
m6es eh petits po^mes de feix cents, de huil cents '"^i*^"* 
vers 3 r6joi!iissiBnt encore, ftox jourd de fi^te, tea 
jiaytons de la cdtnpdgne romame (1). 

Mais U efit lemps de revenir i noire po^tei et de 
pte^trer avec Ini Jnsqd'ft la b^le inconnue pour 
laquelle !1 a &tv6 ces voAtes peintes et des mur&lltes 
vivantes. Sept nObTes t^nes coniposafent sa conr; 
des chaitobri^res, couronn^s de fleurs et de bWc 
v^tues, pr6venaient sea ordres, tandis qn'one de- 
moiselle assise a l^^orgne conduisait nn coiicert 
d*i«stniments fet de voiX. C*est ia qn'on enlendail 
la faiatrpe qui raviiSRSdit TristUn, la viole, la gigue, 
le Ihth et ie rebec, sodtenvA de la trompette et dea 
cymbales allemandes. Au milieu cfe cette joytensd 
p6m|)e bi^eait la noble d^me, et le poete leva les 
yeut; et, tout p&le de criinte, « Madame, dit-il, 
a je me croirais au-dessus did toute lichesse, si J^^- 
« tate le aervit^dr de Tun de vbs serviteurs. » Alors, 
lAvec Und doucebr inBuie, elle r^ndit : « Si tu iid 
4 \in ccBUt bien fliit ^t ca]pdble d'aioFiout, je le per- 
« mi^ d'aimer ; el si tu ^ais aimer, tu r&gneras, car 
« je te fertii maltrfe de toutiss dioses : \& moindre de 
« mes servBUtes et te dernier de mes serviletirs effe- 
« cent ies ^toiles. Ti> Of, ii vous voulez cohniattte 

(1) mtiiiel , Wiitifire ie ta po^ste proi^figat^ , t. ir, p. ixt M solV. — 
Orfeo delle dolcB lira, Sloria degli Orazi^ ^c, po£m«8 to oUava rfmA^ 
impiim^ \ Todi, a Bologne , a Rome, sou vent sans date, mais qa^il est 
Aicife de tVouver, conttne fen ai recueilli ^iDsi^nre, Alfts ies foires , siir tes 
(Petits ^lalages dn |>0Dt Saint-Ange et de la place Haliit-Flerre , i*t cbez 
quelques knarcliands npdquent^a du people, dans les plus bumblfs nifs 
Ja Traikvere^ 

10. 
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mieux la grande reme qui voit aunlessous d^elle les 
6ioile8 et qui p^a^tre jusqo^au s^jour de Dieo , sa- 
chez, dit le poete, qa^eile se norame I'Imtelligengr. 
Les soiunte pierres de sa couronne sent autant de 
vertQs; le palais que Tarchitecte divia lai b&tit, 
c'est rhomme; el la graode salle orn^ de peinto- 
res est le coeur tout enrichi de soavenirs. Sea com- 
pagnes repr^senteDt lea perfectioBs de Tdme; et sea 
chambri^res, les beautes sensibles qui la font res- 
plendir au dehors* Id Fauteur dtebtre torn les 
voiles 9 ett d^larant son dessein : «L'Amottr^ qui 
« est mon mattre , dit-il , m'a pouss^ a me jouer ainsi 
« dans ces disoours. 11 traite d'abord ses sujets comme 
ff des enfants qu'il faut Clever. A celui qu'il pr^^^re, 
« il doone premi^rement de doux fruits; rasuite il 
a le bat et lui arrache des pleurs. Quand le fils a pris 
c de la raison, le p^re lui coufie la clef de sa cham* 
« bre secrete et de sod tr^r. Ainsi fait TAmour^ 
tf pour qui veut ob^ir. — L^Intelligence, debout 
c devant Dieu , attentive k son bon plaisir, met en 
ccmouvement les anges : les anges meuvent les 
ircieux, que Thomme cooipte au notnbre de neof ; 
« les cieux meuvent les puissances des 61^ments el 
«de la nature I qui suscitent les forces alteratives, 
a actives, passives^ pour engendrer tout ce que nous 
a voyons de choses nouvelles. » 
ceginio Ce symbolisme, qui fait Tunit^ de Tceuvre, en 
Tt IdSr fait aussi la nouveaut^ : il en trabit I'origine* En 
"^Zr^^ effet, je ne d^couvre ici plus rien de commun avec 
les trouveres firangais, si fid^lement imit^s quand il 
s^agissait de conter des faits d'armes. J'y vois ploa 



que le gai-savoir des ProvenQaox , ou que les vo* 
iupt^s qui bouilloonent coinme la lave de TEtna chez 
les pontes siciliens. J'y reconnais oet amour degag^ 
des sens, serienx, plaiOQlque, dont s'inspii:erent 
les premiers poetes toscans, dont Guide Cavalcanli 
fit le sujel d'un chant si philosophique et si grave, 
que les th^ologiens de son temps ne d^daign^rent 
pas de le cx)fflmenter. UAmour qui visite jnolre 
poete, un matin de printemps, est bien celni qui toil- 
chera Dante aux jours de sa yie noui^elle : cPur 
« comme le rayon de liimi^rei bieufaisant comnte la 
m ro86e dans une fleur, il commence par anoblir le 
« coeur avant d'y habiter. » 

Prima fa i cuori gentili , ch^M dimori. 

La belle inconnue ^ dont un seul regard suffil pour l« poeme 
inonder Tftme d'une joie sans mesure, a plus d'un ^^^ 
trait commun avec B^atrix^ lorsque, passant de- *'«•■*««*• 
yant le jeune Alighierii elle le saluait si vertueuse- 
ment^ «qu'il croyait voir le terme de toute btetitude. » 
Sous les traits d'une femme, elle repr^nte aussi 
one idee divine; elle est rintelligence, comme B^« 
trix est la Th^ologie. I..es Horenlins aimaient cet 
ing^nieux artifice qui entrelace le sens littoral et 
le sens figure. Brunette Latini en donne le premier 
exemple dans son Tesoretto; la Dii^ine ComSdieixA 
tissue d'un doubfe 'f(l bistorique et symbolique; et 
quand Francesco da Barberino veut traiter « du 
bon gouvernement des femmes, » il faut qu^une fic- 
tion all^orique soutienne tout son dessein ; et il se 
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repr^saQte conduit aQx pieds de 1^ Sagesec, dans la 
coar des Yertas, par mie myst^riejose dAme qui ne 
leye point sou voile , et qui vient du ciel (i ). 

Ain^iy le poSme que nous avons sous les yeuii 
semUd 6crit k Florence x Vi tempe oil le gi^aie pise 
tonique copmencait 4 r^ner aar lea eapriis; et 
sHl fmt fixer plus prteis^ent la date ^ je la trouve 
indiqu^ par V&ge m^n^e de la langue et de ia 
versifieatiou. fScarloo^ d^ahord toute tentation de 
renionter au dela dsa xui* siede; car Tai^teur rap- 
pelle coQime un yieox apuvenir « les ricbesses que 
posseda Saladin (%\ ]» mort en 4293. D'aiUeura la 
forme savanie de la stance > composfe de neuf vera 
sor trois rimes, n'est point d'une po^sie naissante et 
qui essayerait aespmooiiersbegayements. D'tm autre 
c6te , bien des mots rappellent le style des plus an- 
ci(ans pontes : iU4iir€^ piageazdy dolzore, me semhlent 
du nonxbre decea termes aurann&s^ qa'on ne rracour 
Ire plus apr^ que Dante a , non pas cr66 j mais fix4 
par une critique severe la langue de son pays* Tta- 
cUnerajs done k placer la composition de cet ouvrage 
vers la fin du xui* aitele; et le beau caract^ go- 
thique des deux textes in^its conficmeraii mea ia«* 
ductioos. 
^i ^ Mais elles Irouyenl un nouvel appui dans one 
note ^ la fin du manuscrit da la Mngliabechiana^ oa 
ja Us ces mots 4 demi eCEaces : « Questo si cbiama /a 

(I) l[M»cesc0 dit Btfberinoi delBeggimenio e eosiwiUdfiUe dotme. 



Ho Dine 
Compagfii, 



(2) £ romamaoto plb Inoro Tale 

dM ci6 dw tenia in Tito y Saiadiwi. 
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InteUigienziay lo quale fecie Dino Choo^tf^... (i).» 
La note est peutr^re dune ^riture moios ancienne 
qae le tex.te; elle atteste cependaat qu'une tradition 
respectable attribuait le ppeme a Diao Compagni. 
D'un autre c6t^^ le savant Biscioni, au si^cle 
dernier, avail vn un volume entier des poesies 
de Dino cbez le chevalier Compagoi , descendant 
de cet ecrivain. Tout donne lieu de croire que 
noo8 poss^ons ie morceau capital du volume et 
Foeuvrc pr6fi6r6e du poete , dent six petites com- 
positions lyriques ne seraient que les preludes. Je 
n'aurai pas la t^m^rit^ d'entrer dans une discus 
sion trop delicate pour Tiuexp^rience d'un ^traoger, 
ui d'examiner jusqu'a quel point la langue de Vinr 
ielligenziu reproduit celle des sonnets, des canzoni 
et de la Chroniqoe , qu'on ne conteste pas k Dino 
Gompagni. Onremarque bien des expressions vieillied 
dans la petite piece adress<^ k Guido Guinicelli et 
ailleurs. Mais ce que je reconnais partout , k toutes 
les pages du poeme comme de la Chronique , c*est 
un espiit 6lev6, prompt a se jeter dans les difficult^ 
comme dans les perils, capable de penser avec gran* 
deur, de parler avec art, d'^rire (XMir nn autre siecla 
que le sien ; digne enfin de oette gte^ration d'illus- 
tres Florentins qui ne surent toucher ni le parchemin, 
ni le bois, ni la pierre, sans y laisser un cachet im- 
mortel. 



(1) J« ikHfi U ooootissaiiee de oette note i robUgeence de M. Colemb 
de Eatines, et 4 la Mgadt^ du Mvaat biblioUitoire de UMaglkbeeluaM, 
M. I'abb^ Gelli^qai, a Taide de reactift chiouquea, a flit rqiarattfeleamot^ 
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D'autres releverontcoque le livre de llniellfgea^ 
zia peut nous appreDdre d^ conditions de Tart aa 
zi^i* siecle ; ce qa'il ajoute, par exemple, a Tkistoire 
de la mosal'que et de la peintare. Poor luoi^ Tltalie 
me pardonnera d^avoir voulu lai faire recODnattre 
un poete dans im de ses grands hisloriens. Si mes 
recherches ne m'ont pas toujours ^r^, je le dois 
sortoul aux Inmi^res de r^radition ilalienne. Et 
ma d^couvertei si elle werite ce nom , ne serait tout 
an plus qu'ane decelles que le hasard des bibliothe* 
qnes permel aux voya^eursy pour ies aider, dans un 
pays si savant et si poll, h payer la dette de Thos- 
pitatit^* 



TEXTES LATINS. 
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Bostquam filti Noe ediQcaveruni confusionis turrem, Noe 
cum filiissuis ralem ingressus, ul Hescodius (a) scribit, venit 
Yifliani. El non longe ab eo ubi nunc Roma est, civilalem no- 
aiinis sui consiruxit, in quaeilabf^riset viteterniimmi dediL 
Janus vero fltkis, una cum Jiino iiUo Japhelh ocpole suo , el 
Camese indigena, in inontePalatiiio civilatem Janiculum con- 
slruens, regnum accepit. Camese vera carnis uoiverse viam 
ingresso, ad Janum solum regnum relatiime&l. Hie cum jam 
dicio Camese, apud translibeium palaiium construxit quod 
Jaoiculum appellavii , in eo scilicet loco ubi nunc ccclesia 
SancU Johanais ad Janicukim sila esi. Ipse vero in palatio 
a se in Palaiino monie constructo regni sedem babebat 
In quo omnes posiea imperatores et cesares feliciter hahi- 

(a) HMiodtts. — OrUiognpliiam maaiiifiriptt ^odim serxavt, qnMBvis 
ion aeniMu: ftiln. cgiul^f^WiiL 

(I) Auream orbeio Robmiii veteresdixere, ul Pmdentius, contra Sym" 
maeh, in fine : 

Qiiod |eaas lU sederift jam neient «uret Roma. 

Hac appellalioae madii «vi homiaet mos fuitte patel turn ex Heknoldi 
Migdli versu : 

Fraocia, pl^nde Ubens : plaudat siimil aurea ^.oina; 

turn ex sigtllis OUonain et aliorum Cariarum ubi aurea Eoma inaeii* 
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taveiont. Eo etianri tempoi^e Nemroih qui et Saturnus, a 
Jove Alio eunuchizatus , ad jam dictum Jani regnum dcvenii , 
eiusque juvamine fultus, construxit ciTitatem in Capitolio, 
quam ex suo nomine Salurnam appellavit. Ulisque cliebus 
Italus rex, cum Siracusanis ad Janum et Salurniim venieas, 
construxit civitatem juxta Albulam flumen , eamque ex suo 
nomine vocavit ; et Albulam flumen ad imaginem fosse sira« 
cusanequeTibrisappellabatur,Tibrim oominaverunt. Hemi-^ 
les quoque fiiius post hcc cum Argivis, iit Yarro describit, ad 
regnum Jani venieiMi fecit civitatem Valeniiam sub Capitolio. 
Postbunc Tibrls rex Aboriginum, cum gente sua veniens, edi- 
flcavit civiUttem juxta Tiber hn, juxta quani occisus est ab Ttalo 
rege, io pugna quam cum co liabuit. Demum vero Evander 
rex Arcliadiae cum suis fecit civitatem in monte Palatino. Si- 
militer et rex Coribam, cum Sacranorum exarcitu veniansycoa- 
struxit civitatem juxta in valle. Glaucus etiam, fiiius minor fiCi 
Jovis, cum suis illuc adveniens, civitatem et mocnia struxit. 
Postquam veniens Romam filia Enee, cum multitudineTroja- 
norum, civitatem in palatio urbis construxit. A ventinus quo- 
que Silvius , rex Albanorum, in Aventino monte palatium et 
mausoleum sibi extruxit. Anno autem cccc.xxx.iij, daatni- 
ctionis trojanae urbis expleto, Romulus, Prianii Troianorum 
regis sanguine natus, xxii. anno etatis sue, xv. kal. maiasom- 
nes civitates jam dictas muro cinxit, el ex suo nomine Romam 
vocavit. Etin ea Etrurienses, Sabinenses, Albanenses , Tus- 
culani, Politanenses, Teienenses, Ficanes, Janiculenses, Ca- 
merinenses, Capenati, Falisci, Lucani, Ytali, etomnes fere 
nobiles de toto orbe terrarum cum uxoribus et fiUis habitaturi 
conveniunt (l). 

Habet autem turres cccbij , castella xLviij, arcus princir 

(1) Omnit qott lue'Unduntur de origioe vtireac urbis Romcd«unt •yud 
tibruM de Uitabillbiu. Sed partlm rep«riuntur apad Galvaueum Flam- 
mam Maniptdus fiofwm^ cap. IT. Murttori Seiifti, Rer. tia!, t. XI, p. 
540. Da Gamese et JTaiiiciili palatio ^ Bfacrobius Hygi'nnai secutus i 
tienem faeit, Satwn^L^ lib. 1. 
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pales vij, propugnacula vimdcccc, portas xxxvj, postentlasv. 
In circuitu miliaria xlij (i). Principales portae sunt istae: 
porta Capena, que appeliatur Sancti Pauli, iuxta sepulchrum 
Remi, porta Appia extra quam, ut dicitury Ibesus af^Niruit 
beato Petro ; porta Latina, juxtaquam sanctus Johannes apo- 
stolus in fervenlis olei dolinm missus est; porta Metronii, 
porta Asinuria laleranensis^ porta Lavicana, que maior dicitur ; 
porta Cauriiia, vel tiburtina, que dicitur Sancti Laurentii ; porta 
Montana, porta Salaria, porta Pinciana, porta Fiaminea, porta 
GoUina ad templum Adriani. Transtiberine porte sunt tres : 
septem Naydes juncte lauo (*2), porta Aurelia, vel aurea, 
porta Portuensis. IsU sunt arcus triumphales : arcus anreus 
Alexandri ad Sanctum Celsum ; arcus Theodosii, Yalentiiiiani, 
et Graciani imperatorum ad Sanctum Ursum ; arcus triumpha- 
lis forts porta Appia, et ad templum Martis; arcus Vespasian! 
et Titi in circo; arcus Constantini juxta amphiteatro; arcus 
Septem lucernarum, Yespasiani et Tiii, ad Sanctam Mariam 
Novam, inter Paliantem ei templum Bomuli; arcus Julii Ce- 
saris et senatorum inter edem Concordiae et templum Si- 
tale (a) ; arcus triumphalis Octaviaui iuxta Sanctum Lauren- 
tium in bicina (ft); deinde prope est arcus qui nunc vocator 
Antoninus; {arcus qui Yt)catur ad manus carnea ad Sanctum 
Harcum (3). Tempore cpo Dioclitianus imperator sanctam 

(a) Falale. (cf. Ordo rtmumtu, X!» tp. MahUion, Musaetim italicum^ 
1 11, p. 143.; —(d) Lttcina.! 

(1) fJL tie Mlrab. : Turres 361 , castelia, id est merulos 6900, portat 
12 , in circuitu miliaria 23. Descripiio regionvm urhls Romee , apud Ma* 
balloD, Analecta : turres 383, propugnacula 7020* po&tern% 6, necessari» 
100, fenesirc majores foriiuecus 2066. 

(2) Lib. de Mirab, Septimiaoa ubi septem laudes fueruut facts Ocla- 
vtano. 

(3) JJb. de Biirabilibiu liabet eosdem arcus, paucis mutstis. Ordo rpmanm 
yd, apud Mabillon, habel arcum Flamioeumy arcum auree» arcum Theo- 
dosii, Yalentiniani et Gratiaai, arcum maims camese, arcum Nenri« (Wc), 
arcum triumphalem Titi et Yespaaiatu, arcum trinmphalem Coastantioip 
arcum triampbalem iiUcr tcmplttm litala et templum Concordis. Descripih 
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LndSfiin matronam pro fide Chrisii m urbe Roma cniciabal, 
jussh eam extendi ad veitera, ut fustvbiis ttiactaretur El eece 
qiii earn cedebal fnetiU isst lapideus « manus aulem eius carnea 
remansit usque nunc Propter hoc vocatnr npnien foci iHius 
« ildmaniim canieam » usque in vii. (a) diein (i). Aitus aureus 
in Capitello(ft). Therme Antoniane, 1ryberiane,Nepotiane, 
Domltiane.Mnximiane, Ltdniane, Dioditiane, OlipiadiM (c), 
Agrippiane, Atexandi*iire. 

De pataf^. Patatiom maghimi menarchie (d) orbis , in 
rpio sedes ^t cafput iotiua mundi est^ et {mtatium Geaarianum 
in PaHanteo. Palatiiitil Romulijuxtii IngtiriumFattstuh. Pala- 
tium LatcTanense fuit NeroniS) diduRi a latere septenitrio- 
nalis plague, in quo situm est, vel a laterrana, quaiii Nisro . 
peperit: in quo palatho nunc est magna ecclesia sita. Pa)a- 
tium Susdrrianam (e) est motto ecclesia Sancte Crucis. In pa- 
latid Romtili aunt due hedes (/} pietatis et concoitiiae, ufoi 
Romulus posuit statuam suam auream, dtcens : a Nbn cadet, 
donee virgo pariat. » Statim, ut Virgo Maria peperit^ ilia 
cDrruit (2). Palatium Trajani et Adriani ubi est colupna. Pa- 
latium Anlonihi^ ubi est alia colupna. Palatium Ncronis, in 
quo requieacutit coipora apiostolOrum Ptetri et PauK^ Syroonis 
et Jude. Palatium Camilli. Palatium Julii Gesaris, ubi ipse re- 
quiescit. Palatium Cromatii (3). Palatium Eufimiani. Pala- 

(a) HiiDc. — (b) Capitolio. (Cf. Lib, de Siirmt.) — (i^ Oiyttipiadis. — 
(d) Monarchite. —(e) Sessoriaoum. — (/) iCdes. 

rt^onum : Arcttp Severi^ ai-ciif Titi et Yespasiani, areas &ecorda^onii» 
arctts Qoottaniiui, arcus Sancte AgaUie, 

(1) Miraculum sancte Lucis deest apod Vb^ dt Mlrah, 
(91) Cf. Gotfrid. YirerH. Pantluon hUioricum, XT. JJ6, de Minihtlihus, 
(3) Ordoromanus, XI: palatium Crotnalii. Palatium Trajani, id eat 
fDrum Trajani. Palatium Neranis, id est circus Neronis. Pabtium Titi 
et Yespasiani foris Romam adcatacumbas, id est circus Caracallae. — 
lAh,de MiraK: tbeatruro Till et Yespasiani. — Descriptlo regionum : Ther- 
me Trajani, Alcxaiulrine, CoQstantini, Sallustiane, Commodiane, A.ntoni- 
aiaiie^piocletiane. Palatium Trajani, Neronis , Pilati , platium juzia Je« 
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liiiin Till et.Vespasiani foris Romam ad caiacuinbas. Pala- 
tium Dotniliani in Iraiistiberin, ad micam auream. 

liem de Theatris. Theatium Pompeii ad Sanctum Lau- 
rentium. Theatrum Antonini juxta pontem Judeorum (l). 
Theatrum Alexandri juxla Sanctam Mariamrotundam. Thea- 
U*um Neronis juxla monumenlum Adriani impcratoris (2). 

Poris poiiam Appiam ad templum Martis decoUatus 
est sanctus Systus. Intus portam arcus stelle, regio fas- 
dole, ad Sanctum Neronum (a). Vicus carnarius ad San- 
ctum Georgium , libi est domus I.4jcilli , et est ibi velum au- 
reum. Aqua Salvia ad Sanctum Anastasium, ubi decollatus 
est sanctus Pauius. Ortus (6) Lucine ubi est ecclesia Sancti 
Pauli, in qua ipse requiescit. Inlerludere (c), id est, inter duos 
ludo6» id est, clivus Scauri, qui est inter amphiteatrum et sta- 
dium. Ante Septa solis (d) est cloaca ubi jactatus fuit sanctas 
Sebastianus, in qua inventum est corpus dus pendens in gai- 
pho {e)j id est in uncino. Gradus Eliogabali in introitu palatii 
in insula Gatemitana (/), post Sanctam Trinitatem. Arcus slil- 
ians post Septa solis {g). Arcus Aventinus inter Aventi- 
num et Albiston, qui locus ideo nominatur Albisto, quia 
albestole ibi fiebant pro imperatore (8). In Teilure, id est 
incannapara, fuit domus Telluris. Privata Mamertini est ante 
siroulacrum Martis. Via Cornelia per pontem Milvium et exit 
in strata. Via Aurelia juxta Girolum. Yicus Latericii ad 

(a) Regio Fastiolse ad Sanctum Ifeream. Cf. Lib. de MRrab, — (6) Hor- 
tM. ^ (c) Interliido. Cf. lAb. deMirah.^ et Anastas., Vitx pontific.^ in 
S.COrnelio. — (d) Septemsolia. (Cf. Lib. de Mirab.)--' (e) Gurapho, 
grace, T^VI^- *~ (/)^<^* de Mtrab. Catiieroata. — ig) Septemsolia. 

(1) U6, de Mira6,Thea\rum Anlonini, id est Marrelli. Orda romanm 
liabet thealnim Pompeii et theatrum Antoiiitii. •— Descripihi^ioriam : 
Theatrum Pompeii. 

(2) Hie pauca deesse videntur. Sequitur de varus hKis torn proiaois , 
4mi sacris. 

{S) Deest apiMl lib, de Mirab, 
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S. Prdxeddtn. Vkiis Patricii ad Sanclara Pnidentiaiiam (a). 
Basilica Jovis ad Sanctum Quiricum. Tb«*ine Olimpiadis, ubi 
assaUisesi sanctus Laurcotius impanis perna (b). Circus Flami- 
neus adpontemJudeorum. In transuberim templum Ravin- 
nalium (c), ubi sancla Maria erfunderispleum. In lemplo Pa- 
cts iuxta Lateranum, a Vespasiano imperatoreetTitofilioeiiis 
recondita est archa testamenti. In qua sunt Iiee : ani. [d) au- 
reu, mures aurei,tabule teslamenti, virga anA («], unia 
aurea habens manna, Testes et ornamenta Aaron, candela- 
brum aureum ctim vij. lucernis taDeroacuIi , scptem cande- 
labra, septem cath. (f) argentee, menaa proposita (g), s. tu- 
ribulum aureum, virgaMoysicum qua percussit mare, menea 
aurea, panes bordacei, Testis inconsiUiiis, circumcisio, aan- 
dalia, vestimentum saneti Io« Baptistae, forcipes unde fi^ 
tonsus sanctus lo. Evaiigelista (!)• 

De porUibus* Pons MilTius, AdrianuSj Neroniaaus ad Sas- 
siam, Antonini in arenula, Fabricii in ponte liideorum; 
Felieis Graciani pons inter insulam et transliberim ; i^ons seiia- 
torum Sancte Marie, pons Theodosii in riparmea (A) , pons 
Vatentiniani* Tria sunt privata pubfica: unumsub CapitoUo, 
alterum privata Mam«tini , tertium foris portam Appiam 
juxta templum Martis. 

D€ eimUeriis. CymiteriumGdopodii(t)ad Sanctum Pancra- 
tium. Cimiterium Sancte Agathe ad egrolum (ip). Cimilerium 
Una ad portesam. Cimiterium SancU Felieis Calisti iuxta ca- 
ta£um))as. Cimiteriimi/iPretexlati , intus portam Appjam ad 
Sanctum ApoUinarenii Cinuteriwn inter Aiaa lauros^ ato (/) 

(a) PadentiaiBin.— (,b) Id Paiii-peiiia. — (c/Raveanttiiinu -* (<l) SICs 
«- (e) Stc. •» (/) Sic, ^ (g) PraposiUoDiB. -» (h) In ripa marmorea. Gf. 
M. de MiwabiUbus, — (i) CafefMxiii. ^ (k) GiiolanL Of. Lib. de Mirab. 
^{1} Ad. Uesaai duo aut tria Terba. 

(I) QuflBinarca conliiientur deiuiil apod Zi&. de Sfirah, — Circi FUmi*' 
nei iDCOtio-fitw Descriptmne regionimh 
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Sanctam Belenam. Ad Ursum pilealum ad Saiictam Bibia- 
nam. In vagium (a)... ad Sanrliim Laurentium. Ciiniteritim 
sancte Agnetis, fontis sancti Petri. Cimiterium Priscille ad 
pontem Sallarium (i). 

De colupnis, Colupna Anioniiii coclidis habet in altum pe-* 
(losclxxv, gradus cciij, fenestras xlv. Colupna Trajanico- 
clii)i:s habct in alliim pedes cxxx, gradns ckx, fenestras xlv. 
Colossus amphiteatri habet in altnin pedes siimissaleb cviij (2). 
Infra palatium Neronianum est teniplum Apollinis, quod dici- 
tur sancta Pelronilla, ante quod est basilica quae Vaticanum 
vocatur, rnitifico musivo laqueata auro et vitro. Ideo dicitur 
Vaticanum, quia vates, idestsacerdotes, canebant ibi sua of- 
fitia ante templum Apollinis. Idcirco tota ilia pars dicitur Va« 
ticanum. Est ibi aliud templum quod fuit vestiarium Neronis, 
quod nunc vocatur Sanctus Andreas, juxta quod est memoria 
Julii Cesaris , idest agulia , ubi splendide cinis eius in sue sar* 
cofago requiescit ; ut sicut eo vivente totus mundus ei subie^ 
ctus fuit, ita eo mortuo usque in finem seculi subicietur. 
Ciijus memoria inferius ornata fui( tabulis ereis , et deauratis 
litteris decenter depicta : superius vero, ad malum ubi re- 
quiescit , aoro et pretiosis lapidibus decoratur, ubi scrip- 
turn est : 

«( Cesar tantus erat [b) quantus et orbis ; 

Scd nunc in modico clauderis antro. » 

In paradiso Sancti Petri est cantarum , quod fecit Sime- 
chias(c), et colupnis porphireticis ornatu ((/), queque tabulis 
marmoreis cum gafonibus (e) ereis et cenexe precioso colore 
cooperte (/), cum floribus, et deliinis ereis et deauratis aquam 
fundentibus. In medio cantari est pinea erea, que fuit coo))er- 



(d) lo agro Verano. Cf. Lib, de Mirab, «->(&) Eras — (e/Symmachuft 
papa. — (d) Ornatom. <«• (e) Grypbonibua. '— (/) Connexse , pretiow 
ecBlo Goopert». Cf. Ub* deMirab. 

^1) Lih, deMirahiiiitts balwt novem alia cimeteiiorum iiomina. 
{%) iJh* de mirab. . GoUieus habet m allum pedes Mibmissales cvii. 

11 
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toriuni cum sim ne eres (a) et deauraris (b) super statuam 
Cybeles matris Deorum in foramine Pantheon (1). In qua 
pinea subterranea fistula plumbea subministrabat aquatn ex 
for", sablatina (c), que toto tempore plena prebebat aqua.; 
per foramina nucum omnibus indigentibus (2), et i)er subter- 
raneam flstulam quedam pars fluebat ad balneum impera- 
toris juxta mausoleum Cesaris* In naiimachia est sepulcrum 
Eomuli.quod vocatur metel (d), que Tuit miro lapidetabulata^ 
ei quibus factum est pavimcnlum paradisi, et graduum sancti 
Petri. Habuit circa se plateam Tiburtinum (e) xx pedum cum 
cloaca et fiarali (/) suo : circa se habuit terebinta (y) Neronis, 
tante altitudinis quantum monumenfum Adriani^muro (A) la- 
pide tabulata, ex quibus opus graduum et paradisi peractuni 
fuit ; quod edifidum rotundum fuit duobiis gironibus sicut ei 
monumentum; quorum labia erant cooperta tabulis lapi- 
dea (t) pro stillicidiis; juxta quod fuit crucifixus beatus Pe- 
trus apostolus. Est ibi et memoria Adriani (s) imperatoris, 
mire magnitudinisetpulcritudinis templom constructum, quod 
lotom lapidibus coopertum et diversis historiis peromatum 
est. In drcuitu vero caticellis ereis est drcumseptum cum pa- 
yonibtts aureis et tauro, ex quibus fuere duo, qui sunt in 
cantario (k) paradisi. In iiij'^ partes templi fuere iiij*' equi 
erei deaurati (4). In unaquaque frontc portae eree; in medio 
giro sepulcrum Adriani porphireticum , quod nunc est Late- 
ranis , in quo sepultus est Innocentius papa ij* {$); cuius 
coopertorium in paradiso beati Petri super sepulcrum pre- 

(a) Com ftimo vreo. Cf. lAb, de Mirab, ^ (b) Deaprato. — (c. Ex foritia 
Sabbatioa. *- (d) lAb.de Mirab. : Meda. — ie) Tiburtinam. ^ (/) Florali. 
— (H) lib. deMirabilUms habet Tibartiniim. -^ (A) Miro. -^ (i) Upideis. 
-*. (k) Cantaiu. 

(1) De caotharoS, Petri, Cf. Anaatas. rUapontific, 

(3) AqVtt SabbatiDie mcniiiiit f^roiitiniis dt Jqut»dueHlHts. 

(3) lAb. de Mirab. castelium quod fuit tempium Adiiaai. — Ordo 
romanus : Poutem Adriani ante templom ejus. 

(4) Lib. de Mrab, Quatuor caballt deauralL 
(6) Sedit Xnnonuitiua U anno 1130. 
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facti (a). Inierius autem yorte eree, sicui nunc apparent. In 
monumeato vet o porfiretico beate Helene sepnltus est Anasta- 
sius iiij papa (1). liec monumenla que dtximus , omnia pro tern* 
plis dodicata erani. Ad que confluebaiit romane virgines cum 
votis 9 sicui scribil Ovidius in iibris Faatorum. kd portam Fia- 
mineam fecit Octavianus imperaiorquoddam teroplumi quod 
vetavH (b) Auguslorum, ubi sepelirenlur Romani imperatores 
quod tabularium (c) fuit diversis lapidibus. Intus in girum 
est coucavum per occultas vias. In inferiori giro sunt sepul- 
ture impel alorum* In unaquaque sopultura sunt littere ila di- 
centes : « Hec sunt et cinis enini im|)eratoris et victoriam quani 
fecil (d), » Aute quos stabat sUttua Dei sui , sicut in aliis se- 
pulcris (3). In medio sepultorum est absida, ubi sedebat Oc- 
tavianus. Ibique erant sacerdoles, suas ceremonias facienies. 
De omnibus nainque provinciis orbi {e) terranim, iussit ve- 
nire unam cyrothecam plenom de terra, quam |X)suit super 
lemplum« ut esset in memoriam omnibus gentibus Romani 
Venturis* 



De iemplo Pantheon. Temi)ore quo Marcus Agrippa, pre* 
lectus romano imperio, Succinos (/) , Sassones et alios occiden* 
talcs populos subiugavit, cum iiij'*' iegtonibus, in reversioae 
cius tinlinabulum statue regni Persarum (3} , que erat in Ca* 

(a) Piefati. — (b) Vocavil. — (c) Tftbnlatom. -. (cQ lib, lU MirabiU- 
bits luibet ; Hffic mot ossa et cinis JHenm imperatorUii «t victoria quam 
fecit, -^(e) Orbis. «-(/) SiieTOS. Cf. Lib. de Mirab. 

(1) Sedit Aoastasius IT anno f 153. 

(2) Hiicusqae concordat Ub. 4$ Mlrabilibus com Graphia nostra, [laucis 
nuitatift. In iia quae seqauntor midla dtfferunt. 

(3) lode corrigeodus lib, Je Mirab., qui habeC SUtuae perfidas. — Fabu- 
tam de Gapiiolii portentous slatiiis babet auooymuft Salernitaniu ad ann. 
886 aiMid PertK Script,, m, 538. «Mam sepluagmta ilalac, que (tic) olim 
Romani in GapHolio coniecrarunt in bonorem ontnium gentioiD , qu« 
scripia nonlna In pectore gentium, ciijus imaginem tenebant, gealabant, 
et liiitinnabultim tiiiiuscujusque $(atuK eraf... et quas gens in rebcIUonem 

11* 
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pitolio sonuit in tcmpio Jovis et Moncte. Nam uniuscnjiLsque 
genlisstatuaerat in CapitoUo cum tintinnabulo ad collum. Et 
si rorlealiquagonsrebellionem mcditasset, confestim tiulin* 
nabulum statue geniis fllius eommavebatur et sonabai, co- 
gnoscebanlque illam gentem esse rebeliem. Gujus tiniinna- 
bulum audiens sacerdos qui erat in speculo (a), in ebdomada 
vicis sue, nuntiavit senatoribus. Senatores autem banc legatio- 
nem Marco Agrippeprefectoimposuerunt. Quod renuensiion 
se posse paii taritum negolium , tandem con victus , petit consi- 
lium trium dierum. In quorum termino, quadam nocte ei nimio 
cogitaiu obdormivit, ct apparuit ei (uedam femina, que ait ei : 
< Agrippa quid agis, in magno cogitaiu esT » Respondit uEtiam 
domina. » Et ilia respondit : « Confortare, et promilte mihi tern- 
plum te esse facturum , quale tibi ostendo ; et dico tibi si oris 
victurus. »Quiait : «Faciam domina. - Que in illavisioneostendil 
eitemplum in hunc modum.Et dbil ei : «]>omina, que es tu ? » 
Que ait : < Ego sum Cybcles mater deorura Fer libamina Nep- 
tuno , qui est deus marinus (1) ut te adiuvet : Hoc templum 
fac dedicari ad honorehn Neptuni ot meum^ quia tecum eri 
mus y et vinces. » Agrippa letus exMirgensrecitavit hoc in se- 
natu, et cum magno apparatu navium et v legionibus ivit ei 
vicit omnes Persaset sob iributoBomanorum redegit. Eegre* 
diensque Roraam, fecii hoc tempium, ei dedicari eum fecit 
ad honorem Cybeles roatris deorum, ct Neptuni, et omnium 
demoniorum, et imposuii tempio nomen Pantheon. Ad ho- 
norem cujus Cybelis fecii statuam deauratam, qifam posuil 
in fastigio templi, super foramen, etcooperuit eam mirifico 
tegumento ereo deauraio. In huius autem templi fastigio 
stabantduo iauri erei deauraii (3). 

(d) Specula, 

corisui^ei-e eontbalvr cootra ronanum impenuRi, atatua illius gentis 
comoDOvebatur, el lintinDabulum in eoUo illius resonabat* 

(1) Corrigtndus £i^. tU Hirai,, qnl hibet : Deui ma^ns. 

(3) li^, d€ Mirab, addit comecratiooeni temj^i a Bonifacio PP. lY^ 
cafobimtaHu 
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Ante palatium Alexandria ubi nunc est concAt fuit tern* 
)>lum fiellone^ ubi fuit scriptum : 

ff Roma vetusta fui, sed nunc ilova Roma vocabor. 
Eruta ruderibius, cuimen ad astra fero. » 

Ad concam Parrionis (a) full lemplum (jnei Pompei, mire 
magnitudinis et pulcritudinis. Monumentum quoque illiuSt 
quod dicitur Maurentum (b)^ deceuter ornatum^ fuit ora- 
ctilum Apollinis. Ecclesia sancti Ursi fuit secretarium Ne* 
roois* Ante saoclam Mariam in Aquire (e) fuit templum 
Hclii (£^) Adriani. In campo Mariio templum Martis, ubi 
eiigebaniur consules, die kal. Julii, et moi*abantur usque 
in kal. Januarii. Si purus erat a eriminc ille qui eleclus 
erat consul, flrmabatur in consulatu. In hoc tempio romani 
victorea ponebant roiitra nayium , sed (e) quibus eOiciebantur 
opera ad spectaculum omnium gentium. Juxta Pantheon est 
templum Minervae chaicidie# In Camiliano, ubi nunc est sane* 
tus Cypiacus (/) fuit templum Veste ; post sanctum Maurum, 
templum Apollinis ; in calcerari lemplum Veneris ; in monas- 
terio domine Rose castellum aureum, quod fuit oraculum Ju« 
nonis. In Gs^itolio fuerunt imagines fustles omnium regum 
trojanorumetimperatorum (i). Capitolium erat caput mundi 
ubi consules et senatores morahintur ad gubernandum or- 
bem. Cuius fades coopeita erat muris aUis et firmis super 
fastigium montis, vitro etauro undique coopertis» et miris 
operibus taqueatis, ut esset speculum omnibus gentibus. In 
summitate arcis, super porticum crinorum (g)^ fuit templum 
JoYis et Monetae, in quo erat aurea statua Jovis, sedens ii^ 
aureo trono. In Tarpeio templum asilum , ubi interfectus est 
Julius Cesar a senatu. Senatores, videntes Octavianum tante 
pulcritudinis, quod nemo oculos ejus intueri poterat, et tante 
prosperitatis etpads, quod totum mundum sibi tributarium 

{fl) Parionis. «** (b) I4b, de Mimb. hibeC : quod dicitor nujus. — 

(<;) Aqairo. » (tf) mi — (e) Ex. — (/) Cyriaeus (^} Sic habet lib. 

de Mirab. 

(t) Deest npud Uh. de UlraL 
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feeurat, dixeruni ci : «Te adorare volumus, qiii«T detlaft est in lo. - 
Qui renuens, inducias poRtulavil. Et ad se sibillam liburlinam 
cvocans, ea qui? senatores dixerant recilnvit. Qm spalium 
iriiim dtenim petiit. In qtiibus jejuniis ct vigiltis vacans, 
terlio die dixit imperaiori : « Hoc pro certo eril, domiDe lanpe- 
rator, qiiod tibi vaticiiior. 

Juditii signum teilue sudore madescet. 

£ celo rex adveniel per secla futurus ; » 
et cetera que ffecuntur. Itaque dum Octaifianus sibiUam 
ultentius audireU ilicoapertum ostcelum, et splemkyriniolera'- 
biiifl corruit super cum. Et vidit in celo virginem inestima- 
bilis pulcriludinis, Blantem super altare, lenontem paeium in 
brachiis , et iniratUB e^i nirais , vocemque d« celo audivit di*- 
centcm : « Hec virgo conceptora estsalvatorcmmundi. » Rur- 
siirnqiie aliatn vocem de celo audivit : « 11 ec ara lilii Dei est* » Kl 
statim procidens in lerrani, adoravit. Quani visionem dum 
senatoribus retuhssei, mirati sunt nimis (l). Alia vero die, 
dum populus dominuiu ilium vocare decrevisset, statim 
manu et vultu repressit. Ne-c etiam a filiis suis dominum Be 
appetlari percai$it» diceiis : 

« Cum sis (o) morlalis dominum me dieere nolo* » ' 

Ante privatam Mamertini, templnm Martis. ubi nunc la- 
cet simulacrum eius. Ubi eat sancta Martina, lemplum Fatale. 
Ad sanctum Adrianum, templum Rt^fngii, Ad Sanctum Ser- 
gium, lemplum Goncordiae. In Canapara tcmplum' C(ii'cris et 
Telluris. Palalium QUiline , ubi est ecclesia sancti Aiilonini ; 
juxta qnam est locus qui diciiur Infenius , eo quod antiquo 
tempore ibieruclabal, magnam pernitiem Rome inrf»*''^bHl; ubi 
Marcus Circius ip) xxi liberaretur civitae, response quorum (c), 
armatus proiecit so, et clausa est terra. Sic ei\itas liberaia 

(a) Sim. — ib) Curtius. — c) Deoruin. 

( t ) D(! 51 byiliis vatzcioio nibi! apud lib, de MirAb,. propter base peUctssifkia : 
•• Duo tenip'd siitroljuncta cur/i palnlio^Phnibi i^t CarmenUs, ubi Oclaviiv 
nus imperalor vidit visioueai in caMo. » Hujus visiouis aienlionem facit 
Gottfrid.Viterb.P.z'j/Afo« hUioricumy XV, Sed eadem roperitur fdsius et 
iisdein verbis quibiis uUtui Graphia urbit Ri/mce \\\ tragmento quod Mu- 
ralpriui edidit, Antiquit. UaL, III, 879. 
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est. Ibi est templum Veste, ubi dicitur inferius draco cubare ( i ). 
In eeclesia sancU Comatis (a) est templum aailiim. Eetro fuit 
templum Pack et Iiatone , superius templum Romuli; post 
sanrtam Mariam novam ^ templum Concordie et Pietatis. 
Gartularium ideo dicitur , quia ibi fuit bibliotheca publics^ ex ^ 
ex quibua xxviij (i) fuerunt in urbe. Ante colossum templum 
SoUs , ubi Qebmi oeremoiiie , simulacro, quod stabat in faa- 
ligio Colossei , hab^s id capite ooronam auream gemmii or- 
natam , cuius caput et manus nunc sunt ante Lateranum (a). - 
SeptisoUum fuit templum Solis et Lune. Sancla Balbina inAl- 
biston fuit mutatorium Cesaris. Ibi fuit caijdelabrum factum 
dc iapide iilbeston (b) , qui semel accensus et sub divO|)Odi- 
tus , nunquam aliqua ratione extinguebatur. Ibietiam ymago 
domini post altare divinitus depicia, iuxta earn figuram qua 
dominus fuit in carne. Qui locus ideo dicitur albestU) quia ibi 
fiebant albe stole im[)eratorum (4). Circus prisci Tarquinii 
fuit mire pulcritudints , qui ita erat grabatus [c)^ quod nemo 
Romaiwrum offendebat aiierum in visione ludi. In summitate 
erant duo arcuspcr circuitum vitro ct salvo {d) auro laqueati. 
Quando iiebat ludus, in medio erant duo agulie : minor ha- 
bebat pedes IxxxYij I maiorcxxij. In summitate triumphalis 
arcus, qui est in capite, stabat eques ereus et deauratus, qui 
videbatur facere impetu {e) , ac si miles vellet currere equum. 
In alio arcu qui est in fine 6tabat alius eques ereus et deaura- 
tus similiter* Hi poriati sunt a Constantino imperatore cum 
omni ornatu facto ex ere in Constantiiiopolim , Dama^co et 
Alexandria (/). In palatio Neronis, quod ex latere et rana 
dids Lateranum, sunt quedam miranda, sed non scribenda. 

(a) Cosraatis. — (6) Asbeslon. —(c) Cradatus. — (d) FuKo. —(0) Im- 
pclum. — (/) Sic, 

(1) Cf. Mia 6. Sybestri aptid Jacob, d^, Toiiigiutf. Uinc etiam ttude vi- 
eirui buic loco eccietia auacupatur Ja/tc^d MaHa libera nos a panit inftrni. 

(2) Lih, dc Mirah. hahet xxvr. 

(3) Hfec deeunt apud U^ de Mirab, 

(4) Hasc desuDt apud Lib, de Wi^b., ubi tameo muiU alia fuiittis et 
proiixius Uabenlur d« quibusdani templU qvie Noiter omiuit. 
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In cainpo laterauensi esl quidain calmllus ereus, qui diciUir 
Constanliui , sti non esl ita. Qui aulem volueril veritalem 
cogaosoei*e, hoc i^elegat. TeTn{x>r6 quo cousules et senatores 
rempublicani adnijnistrabaut, quidam res poteniissimus con- 
tra auream urbcm veniens, ex parte Lateranis illarn obsedit, 
multa strage e( bellis Romanes afQigens. Tunc quidani armi- 
ger magne Torme et virtutiSi audax et prudens, surrexil et 
dixit sonatoribus et consulibus : c Si esset qui de hac tribula- 
tione nos liberaret, quid a senalu promereretur ? » Qui respon- 
denies dixerunt ei : « Quicquid ipsepoposcerit, nioxobtinebit.» 
Qui ait : t Dale inihi xxx sexternos (a), et memoriam mei fa- 
citis (6) post peractum bellum, et equum ereum deauratum. » 
Qui promlscrunt se facturos sicut ipse petierat. Qui ait : < Me- 
dia uocte surgile, et armatos ic) super muros urbis stale in 
specula, et quecumquedixerinri facietis. » Quod cum fccissent, 
equum sine sella conscendens, tulit falcem. Nam per plurimas 
noclos viderat regem ad requisita naturae ^ ad pedem cuius- 
dam arboris venientem, in cuius' adventum cocobaia (d), que 
erat in arbore stalim caniabat Armiger aulem urbem egressus 
fecit herbam , quam in fasce religatam ritu scutiCeri ante se 
poriabat ; et stalim ut avem cantantem audivit, accessit pro- 
pins : cognoverat enim regem ad secessum venisse. Ivit con- 
tra eum, qui iam peregerat necessarium. flii autem qui cum 
rege erant, putantes illiun esse de suis , ceperunt clamare ut 
de via recederet. Armiger autem, iliorum verba prpducens (e)^ 
irruil super regem, eumque apprehendens per capillos, porta- 
vit usque ad muros civitatis. Romani vero» fortune eventum 
videntes, urbem egresi», alios occiderunt, alios in fugam mi« 
serunt , et spolia eorum ceperunt. Sicque ad urbem regressi^ 
quod armigero promiserant persolverunt , scilicet xxx sex- 
ternos , et equum ereum deauratum pro memoria , sine sella, 
ipso desuper residente, extenta manu dextera, qua ceperat re- 
gem. Ipsum quoque regem, qui parve persone fuerat, retro 

(a) SexterUoi. ~ {b) Facialis. — {c) iLrraati. — (<Q lib. de Mirab. 
babet : cocooaia. — (e) Pro parvo daceus. 
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ligalis manibtis, siciiti eum ccpcrat, sub ungnia equi memo- 
rialhavdesliaaverunt, el in capite equi mcaioria cocabaie, 
ad cuius cantum ceperal regem (l). 

fnExquiiiuo monte Tuit teuiplum...(a)... qui nunc vocatur 
Cimbrum, eo quod Cimbros deiecit. Ubi nunc est sancla Ha* 
ria ad i>i^esepe, fuit templum Gybeles. Templum Veneris ad 
sanctum Petrum ad vincula. Ad sanctam Maiiam in fontana 
templum Favan (6), quod simulacrum locutum est Juliano et 
decepit enra. In uKo montis (e) templum lovis et Diane, quod 
nunc vocalur mensa imperatoris. Super palatii Constantii (d)p 
ubi in palalio fuit templum Saturni et Bachi , ubi nunc iacent 
simulacra eorum. Ibi juxta sunt caballi marmorei. Ad quid 
autem homines et caballi facli sunt nudi , audi ; et quid sint 
audi, quod ante caballos quedam Temina serpentibus circum- 
data sedet, habitis (e) concara ante se. Tem{)oribus Tyberii 
imp^dtoris, venemnt Romam duo philosophi juvenes Proxi- 
telus et Fibia (/) . Quos imperavit (g) ad se evocans, de eis (A) : 
« Cur nudi incedilis? » Qui responderunt * « Quia omnia no* 
bis nuda et aperta sunt , et pro nihilo roundum tenemus. 
Idcirco nudi incedimus » et nihil possidenius. Quia quicquid 
tu in secreto dixeris nobis aperta (t) est, usque ad unum 
verbum. :» Quibus imperator ait : a Si quod dixistis impleve* 
ritis , quodcumque pecieritis tribuam. » Turn illi : « Nullam 
))ecuniam, sednostram memoriampostulamus. » Altera autem 
die adveniente , per ordinem retulerunt imperatori quicquid 
in ilia preterita nocte consiliatus est. Ob quam rem fecit eis 
promissa^ prelibatam memoriam eorum sicutpostulayerant; 
equos videlicet nudos quicalcant terram, id estpotenteshuius 
seculi principes, qui dominantur in hominibus huius mundi. 
Yeniet re;^ potentissimus qui ascendet super equos, id esst su- 

(a) Marii. — (b) Faiini. ^.(c) Uio monte. Cf. Lib, de Mirab.: « Ukis 
monsidem ac QuiriDalis.> — {d) Palatiam Constautini. ^ («} Habeo». ^ 
•/} Praxiteles et Phiiiias. (g) Imperator. — {h) Dixit eis. — .t; Apertum. 

(1) Eadem fabula parratiir apud Lii, ds Mirab,, aed mullis mutatis, 
torn verbis , turn rebus. Dtscriptio regionum memoral equum Constan- 
tioi. 
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per polentiam principum huius secuii. In hocseminudi, qiiod 
slant jnxta cqiios , ct altis bracbiis , el replicatis digitis » nu- 
meraut ea que fiitura sunt. Et 8icut ipsi nudi sunt, ita omnis 
raundiali$ scientia nuda et aperta est mentibas eoruni. Fe- 
ininacircumdata serpentibus sedet, habeas concam ante se, 
signal predicalores qui piedicabunt earn , ut quicumque ad 
earn ire voluerit, nequaquam [>ossil, nisi prius lavetur in con- 
ca ilia (i)« 

Juxta scolam Grecam palatium Lentis (a). Ad gendellas (6} 
templuni Solis. Ubi est Sanclus Slephanus rotundus » fuit 
Icmplum Fauni. In elephanto templuni Sibille , el leinplum 
Ciceronis, ubi nunc est domus filiorum Petri Leonis (2). Ibi 
est career Tuiliunusi ubi est ecclesia sancti Nicholai ; ibi juxta 
teniplum Jovis, ubi fuit pcrguia aurea. Ad Sanctum Angeium 
ttmpiumSeverianum. Ad Vellus aureum, lemplum Minervae. 
In ponte Judeorum, templum Fauni. Ad Sanctum Siephanuni 
ill piscina, palatium Cromatii prefect!, et templum quod dice- 
batur oiovitreum, totum faclum de cristallo et auro per artem 
tuechanicam ^ ubi erat astronomia cum omnibus signis ccli , 
quod deslruxit sanctus Sebasiianus cum Tiburtio lilio Cro- 
matii. Translibchm (c) nunc est Sancia Maria, fuit templum 
Ravennatium , ubi terra manavit oleum tempore Octaviani 
imperaloris : quod fuit domus meritoria , ubi merebanlur 
inilites , qui gratis serviebant in senatu. Sub Janiculo tem*- 
plum Gorgonis. In insula templum Jovis et Hesculapii, et 
corpus sancli Barlhoiomei apostoli (3). 

.'«' Lecluli. — (ft) Graddlas. Cf, Lib. de Mirab, — (c) UbL 

(}} Karatlem fabuUm bahet Li6.de Afi/a^., paucis muUlis ; FeniiiMi m- 
<« cumdata sei'peniibiia, sedenft et habeiu concham ante se ,^nificat Ec> 
clesiam mullis scripturaruni vohmiinibus circumdatam , qu«im quicuiD- 
que audire voluerit non poterit , uhl prius lavetur in concha i!ia. » 
— Dtscnptio ter^ionitm ui«i)l(on(;m facil caballorum inaimoreoruro. 

(2) DoniuQi tiiiorum Petri Leonis iion mcrooral Lib. de yfi*'ab. — 
Ordo romani's babel tempkim Cic«»ronis. 

(d) Qus sequuatni' usque ad verba : primicerius, id esl prima tnanus, 
desuut apud Lib. de Mirab, — Ordo romanus habei : Palatium Cicmalii, 
ubi fuil hoiofitreum. 
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Hec ci alia multa templuin (a) ot palatin im|)eratornm» eon** 
sulum, senaloium, prefectoriim , que (einporc dictalorum 
in hao aiirea urhc fuerunt ; sicul in prisiis annalibiis Icgimus, 
ill ocuiis noslris vidimus, et ab antiquis audivimus,qiiaiiio (b) 
essent pulcritudmis » auri, argenti, eris, hcboris^ ac precio* 

sorum lapideum (c) scriptis ad podicrum memoriam me* 

iius reduccre curavimus. 

His itaque prelibatis^ nomina et digniiatas iilonim qui in 
eicubiis iiriperialibus perseverani describamus. Comes Cesa** 
riani palatii, qui est supra comites qui sunt in inundo, el cui 
palalii cura commissa est , h:ibet. sub le^o duos comites , comi' 
lem prime et comilem secunde cohors {d). Prima cohors ha- 
bet miUtes dly , qui debent vigilare el cuslodire impcratorem 
usque ad mediam noctera. Secunda cohors similiter habel 
miiites DLV ^ qui similiter vigilant et custodiant imperatorem 
usque ad diem. Comes autem Cesariani paialii dictator Tus* 
culancnsjs est. Priraicerius palatii habet curam de clavibus 
tolius palalii , et esse [e) honorabilis apud imperatorem , et 
(lie noctuque debet oxistere in palatio^ Primicerius , id est 
prima manus, chera enim grece, latliie prima, mamis dici- 
lur, quod apud Grecos papia vocatur (/). Secundicerius, id est, 
s(HJunda manus : apud Grecos vocatur deptereu {g). In palalio 
honorabilis est, et ibi debet esse die nocteque. Corone et om- 
nium vestiraentorum , que per felivilales miluuntur {h) tie* 
l)et liabere curam. Nunculator (i) , id est queslor, debet ha- 
bere curam de vidiiis et orphanis , et omnibus xenodochiin ; 
et apud eum debet disputari de testamentis. Primus defensor 
debet habere homines sub se , qui defendant sedere (J) im- 
perii. Archarius, qui ab archano dicitur, debet scire secrela 
consiiia imperatoris , et colligere ocasum {k) de pr ovinciis. 
Sacellarius debet habere curam rnonasteriorum et ancillarum 



(a) Tempia. — (&) Quaniaf — (c) Lapidum. — (rf) Cohortis. — (e) Est. 
^ 'J) Locus corrupius sic restitueudus : « Chera euim grcce nmniis ill- 
itnr, latine prima quod apud Graecos prota vocatur. » — ((/) Deuleros. 
— {/*) iHcluuniur. — («,) Nomencialor. — (J) Sedem. — (A) Ccusum. 



472 GRAPH1A AUREiE URBIS ROMJC. 

D4'i, el in festivitatibus introdunl hoiiores aui. imperatorem. 
Protoscrinarius, id est primus scriniariorum. Bibliothecarius 
apud Grecos dicitur logotheta. Referendarius debet renun- 
Uare inscriplum est (a) ad iniperaioreni (l). Kymiliarchus 
dicitur custos et couseiTator oiDnium vasoruna imperialium. 
Consules in unaquaque provincia ab imperatoribus constituti 
sunt , ut subditx>s suos consilio reganl, et non amplius nisi 
per annum consulatum teneant. Proconsul viccm consulis 
agant (b) ; et procuratam {c) vieem curatoris exequatur. Di- 
ctator ])er quinque annos imperium tenet, maior quam con- 
sul, et secundus post imperatorem. Dicti autem didatores, 
quasi principes, et'preceptores, et magistri popuU. PaUidi ita 
provideant reipublicae, sicut patres fliiis. Ptder' autem ct 
custos imperii , palricius et dictator est (2;. 

De seena et oreislra (d). In scena que fit intra theatrum 
in roodum damus {e) , cum pulpito, quod arcitra (/) vocatur, 
cantant... liistriones et mimi. In orcistra vero sallator saltat , 
et due (^) inter se disputant. In ea poete, comedi et trige- 
di (h) ad certanien conscendunt. Hisque canenlibus, alii ges- 
tus edunt vit orum et feminarum. 

De offitiis scene (3). Offitia scenica : tragedi, comedi, the- 
me Jici (t), liistriones et saltatores. Traiedi antiqua et facinora 
sceleratorum regum populo expectanti (/) luctuoso carmine 
cantant. Comedi vanorura (jfc) acta dictis aut gestu cantant, et 
virginum noores et meretricum in suis fabulis exprimunt. 

(a) RenuoUare quod sciiptam est ad imperatorem. <^ {h) Agat. ^ 
.«- (c) Procurator. — {d) Orchestra, (e) Domas. (/) Orchestra. — {g\ Oao, 
(A) Tragedi. — (0 Tliymelici. (;') SpecUati (A) PriTatoriim. 



(1) Ifucusque oouFereudus lAber de MirabiUbut cum Graphia 
urhis Romoi : que sequiintur apud Llbrum de Mirabilibia omnioo desanf. 

(2) Gonfusio rerura el lemporum aeUttem scriptoria argnit jam semm el 
barbaram. 

(3) YerlMi de sceua et of&dis leeue pene ad litteram ex Isidori Ori- 
gin, lib. KYIII, cap. 44 et seq. e\cerpta sunt. 
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Thomelici (a) in organis et lires (6) exprimunl ad cilharas. 
Thomelici stantes veroin orcistra, caniftnt super pulpilans(c), 
quod temela (d) vof aUir« Hislrioncs , miiliebri indumento 
<iniicti, geslus impudicarum et pudicarum remioarum expri- 
mebant, et saltando res gestas ct hislorias demonstrabant. 
llimi res humanas imitantur, et habiiit (e) suum auctorem. 
Saltatores in scenaludlmt, et gestu et oor[)oris flnyu dissoluti, 
vocibus , modis , organis et liris transibtinl (/). In anophilea- 
tnim (g) pngnant gladiatores : ibi romaoum usiim diverse 
mode contradiscnnt (h). Ibi vero intra se autgladiis autpug* 
nis otiantes (<)» nunc contra beslias incedcntes, ubi non odio, 
sed premto illicti subeant feralc ceilamcn. 

De caronii imperaiorum (i). Sicut Cesar a cesarie dicitur, 
et Augustus ab augendo , et oonsules a consulendo » et di- 
etatores a dictando , sic et imperator dicitur ab imperando, 
et ycumenicon (/) ab iiniversalitate, etmonocratorappellatur 
a singularitatc. Monos namque groce, latine dicitur unus et 
singularis. Cratos, grece, latine princeps. De coronis autcm 
iroperatorum , que et quales , quanteque antiquitus fuerint , 
vel a qoibus inventc , et quid significent videamus. Prima 
corona est de herba appii (k)^ de qua Hercules coronatus est. 
Sicut enim appium resistjt venenis, ita imperator de orbe ve- 
nena malicie el nequicie debef cxpellere et eradicare. Secunda 
de oleastro. Oloon grece , Inline misericordia interpretatur. 
Ostendit quia semper imperator debet superexaltare miseri- 
cordiam juditio. Etsi quando in aliquani (/) mortis soPiten- 
tiam iniorserity sicut Theodosius imperator constituit, us- 
que ad quinquagesimum debet differri sententia , et prestolari 
eius dementia. Quod si in aliquem damnalum im|>eralor 

(a) TliTmeiid. — (b) Lyris. — (e) Pulpitmn. ~ (d) Thymele. — (e) Ha- 
bent. — (/) TransigtiQt. — Ig) Ampliitlieatro. — (A) Armoniin osom 
coDdiflcant. €r. Isldor. Orig., xviii, 51. — c») Ccrtaates. — (» Icume- 
nicM;.— (Jt^^Apii. — (/) Aliquiiin. 

(1) QuK hie traduntiir de coronis imperaiorum nobia prorsui non ct 
iiM»iitK fisa sunU 
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aciem oculoruin suorum verlerit , ab imminenli stalim peri- 
culo liberabitnr. Tertia poptilea : quia sicut folia ejus ab una 
parle sunt alba , ab altera virldin , ila iniperator node dieque 
pro I'omani orbis statu invigilare (a) : hatic similiter Hercules 
adinveuit. Quarlacstquercea, de qua Romulus coronabatur : 
quia sicut quercus glaiides gignit, unde homines primum 
vixerunt, ita imperator omnium honiinum curam ac si filio- 
rum suorum agere debet, et ob *id pater patriae appetlatur. 
Quinla corona est laurca, de qua senalores cum laudibus vic- 
torum imperatorum capita coronant ; que numquam deponit 
viriditalem; de qua somper imperatores coronabantur. Sexta 
est niilra, qua Janus et regesTrojanorum usi sunt, per quam 
innuilur quod monocrealor [b) que ante et que retro sunt 
i^llicila mente advert ere (c). Septima est frigium (d) ad imi- 
Utionem regni Irojani, de quo romanum imperium processit ; 
nam frigium reges Irojani ferre soliti erant. Octava ferrea, 

quia {e) Pompeius, Julius, Octavianus atqueTrajanus, cum 

Romanis , per fernim subjugaverant totum orbem terranim. 
Nona de pennis pavonum, quam qui fert^ primus omnium 
est. Sicut enim avis ad alta sustolitur, itaromanus imperator 
superiorem qui sub oelo est obtinet principatum. Hanc pon« 
tifex ycumenicon ferre soiitus est audoritate imperiali. 
Dedma corona est anrea , gemmis et margaritis ornata ; quia 
sicut aurum retiquis metallis splendidius est, et quo plus aere 
repercutitur plus futget, ila imperator omnibus hominibusqui 
sub celo sunt, ciarissimus, illustrissimus, spiendidissimus. 
Hanc Dioclilianus imperator, ursa (/) aui-ea corona regis Per- 
sarum , primus romanis imperatoribus Iradidit ; et primus 
aurum et gcmmas , in vestimentis et caloiamentis inseruit 
Habet autem corona in circuitu suo scriptum : 
« Roma caput muiidi regit orbis frena rotundi. « 
Ad indumenta Imperialia vcnfamus , et primo de clamide» 

De veslibus imperatorum. Clamis est veslis, que ex una 

(fl) Dobet invigiltre. — {b) Monucratoi. -^ (c) Debet advertere. — 
(rf) Pliryglum. — (e) Pauca desuot. — (/) Visa. 
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parte indaitur, neque consuitur, sed aureisflbolisinrrenalar. 
Toga forma est roiundiim (a), ei effusione, et quasi inim- 
dalc (b) sinu, et sub dextro veniens, 8U[ver humerum sinistrum 
ponit ur. Cujus similitudinem in opcrimentis simulacronim vel 
pieturarum aspicimus, easque statuastogatasvocamiis. Toga 
autem imperator et Romani in pace ulunlur ; belli autem tem- 
pore pulndantentis. Mensura autem toge juste sex (e) ha- 

bet. Trabea imperatorts est togc species ox purpura etcoooo, 
qua operti imperatores pt^ocedere debent. Hanc primum Eo- 
mulus adinveoit ad discreiionem regutn habitus. Trabea au- 
taofi dicta ^ quod in majorem gloriam imperatorem trans- 
ferat, ei ex tunc ei in posterum amplioris lionoris dignitalc 
beatum faciat, et monocratt^rem omnium designat (d). PaUi- 
damentum imperatoris est insigne pallium , cocco , purpura 
et auro distinctum. Est autem paiiium bellicum, quod eo in- 
dutus imperator manifcstnt belium futurum; paludamentum 
vero ciclada (e) circumtcxtum est et rotundum (i). Imperator 
ferat camisum, ex sublilissinio et candidissimo bisso contex- 
lttm> cum aurea bulla, ornatum a pedibus ad mensuram bra- 
chii in circuitu dc auro frigio. Habeat et tunicam coocineam 
auro, gemmis et margarilis prettosis ornatam, a scapulisi 
collo , pedibus et manibus liabens ad pedes Ixxij tintina* 
buia, totidemquc mala punica aurea- Balteum, idest stro- 
phium imperatoris sit factum ex auro et lapidibus pre- 
ciosis, habens Ixxij tintinabula ad similitudinem floris mali 
punici facta, et semicinthia (/) aurea eodem modo facta, et 
in utroque capite bultei rotam auream , lapidibus preciosis 
et margaritis ornatam , habens in circuitu rote scriptum : 
« Roma caput mundi regit orbis frena rotundi. » 
In medio ?ero rote sit sculpta triphara {g) thema orUs : 

{a) Kotonda. ^ (6) luoiidanle. — (c) Uioas. Cf. bidor.. Origin,^ XIX , 
)4. — ((f) Designet.-. (e) Locus corraptus. Uidor., loe. eit, : « drcam- 
teiiuni est quod graecc cycias... circuintextuai aateni dictum quia rotas* 
dom est paiiium. — (/) Semiciiictia. -^ {g) Sculptum triforio. 

(1) De lags, trabea, et paludamento, CMsidor. Origin,, XIX, 24. 
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Asia, Africa, Etiropa. Dnlroatica imperatoris est diarodina (a) 
exaurofrigio cumaqnilis aureis, et margaritiscoinpactis ante 
el retro, habeas in sc ccclxv tintinabula aurea. Hepylori- 
euiQ {b) imperatoris oxydeaiurltum (c) sit factum cum aquilis 
etmargaritis H^brefactis, ante et retro. Mantum aureum im- 
peratoris habeat zodiacum aureum, ex margaritis et lapidibtis 
predosis compactum : incnjus fimbria sunt ccclv tintinabula 
aurea, ad similitudinem floris mali punici facta, totidemqrie 
malapunica. Habeat et zancas anreas, cum aquilis iiij*"^ ei 
margaritis compactis, qnarum cincloria sunt de auro et pre- 
ciosis lapidibus et margaritis, liabentcs xxiiij"^ lintinijlmla 
aurea ad similitudinem floris mali punici facta. Calcei imperato- 
ris sintde auro frigio(d),et margaritis ac lapidibus preciosis, 
de quibus inibi sint facte aquiie et leones ol dracones (1). 

De loro etjrigio imperatoris. Uabet autem iniperator lo- 
riim in collo et frigium in capite, nee non torquem aurcam , 
armillas, bracbiaiia et dextralia. 

De anabulo imperatoris. Habcl autem supra omnia vesli- 
menta sub mantu, anabulum (e) aureum, gemmis et marga- 
ritis pretiosis omatum , quod summum est omnium indu-^ 

(a) DUrrliodioa. •* (b) Epiloricum. — (c) Oxydeauiatum. -*(//) Fulvo (?) 
— (e) Anaboladiuo). 

(l).Q«iidquid liic I^turde vesUtti et ornatii imperatorum mihi novum 
ct prorstis iueditum videtiir. i^fm/c/nc/zo , prselenla ventri castuta (gallice 
tabliert) ; aut orariuni , quod auro t\ gemmis distinctum , a<i dextrum fe» 
rour a cingiiio de|)eudens coaspicitur in graecauicis figuri^. Triforium^ 
limbus vel ornamentiim ad imagiDem triforii seu porticus. Dhrrhodina , 
sen rosei colom ioteusioris. Epiioricum^ Testis qua» loriae superiaduitur. 
Oxyd^auratum, 6(u/^uaeoc, auro retplendente inauratunu Cf. Petri Dia- 
cooiKegeat., 146 : •> Misit umim epiloricum de donosno oxydeauratum.- 
Zanca aeu fxa/i^a, ralcri sen colliurni. Ducaiige, «d hccc 'verha.QS, Cons- 
tantiui Porpliyrogent t. lib. de csrimoniis atdit Bjsant^ lib. 1 , cap. 37. 
II&C ^.^ff<rov«iv ol SeoicoTailv Ta(ciopt«i<. 

Nemo lion animadvertet tiiitinnabula ad iniilalioiiem sdemuis oruatut 
Ikebneonim pontificum esae usarpata. 



ineu!U>riun , sine quo nanqiiamiiliqiiaiido ddtelproferre sen* 
teiitiaiii, alioquin irrita erit ( i )• 

De tnnpheo ei Iriumpho, et quid duitai inter tropheum »t 
triumphum (3). Si hostem imperatcr rugaverit, habebit Iro- 
pheuih :ti occiderit, hab^bit triumphum. Plebeenim viclo- 
rie dd>etur triumphua; semiplene tropheum;, quia nun- 
dum (a) plenam Victoriain esl consequulua. Mon eaim obli- 
nuH, aed fugavit teercUom. 

De ira$muitto Mumpho to|)eratof^. Tranquitium autem 
Iriumphum a^ppetlatur^ quaiido imperalor triumphans aii« 
ream urbem ingreditur (6)...;.]uditio honoraiur. 

De triumpkali proeessione imperaiarii. Triumphans im- 
perator ; coronatus lauro et amiclus purpura, ante aenatum 
populumque (c)«.. Ex eo quod soliti eraut regea ThDJanonim » 
unde Roman! originem ducu&t. 

De aureapalma. Si autem imperator conflictu vicerit, au- 
rea pabna coronari debet : quia palma stimulos habet. tdeo 
enim pabnam portat in manibus oh insigne victorie. Et quia 
obpanais est nimis ((i), in modum pakne hominis , procero et 
decoro virguitu (0), diuturnisque vetusta (/) frondibus»et folia 
sua Fikie uila successione oonseryans. 

De purpura et palma et toga il ietpiotie et aquila im* 
peratoris. Si sine conflictu fugientem postraverit , lauro oo- 
ronatiir, eo qiiod lirbor sind spinis est. Nam et purpuream et 
palmatam togsim triumphans Augustus utitur, ferens sceptra 

(a) Hoadum.-.(»)Tripar«to. Cf. I»idor., XVIII, 2. — (c) ftucade- 
MDt. — (d) Ramii. — («) Vlrgnllo. — (/) Ycnusta. 

(1) Aaahcladium numeratur inter vestes pontificalei. et habelsr pro 
Telfmone. 

(2) aisidor. Orig^ XYHI, 3. 

if 
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in iDfliium adimilationem vktorieScipionis. Super scipionem 
aquiiaroaureamcum gemniis(a}ocuIisf9rre debet ob inditiiini; 
quia sicut aquilam omnibus avibus volat (b) , ita imperator 
per victoriam omnium ore ad superna extoUitur (i). 

De diarodino (3) imperatms et laberiniho (e) aureo facto 
in eo. Undo diarodino utitur ad iroitandum divini ignis ef- 
ligiem, qui semper ad alia exloUiiur^ et quia per sangui- 
iiem Komani subjngaverunt orbem terrarum. Babeat et in 
diarodino laberinthum Tabrefactum exauro et margaritis, 
in quo sit Minotaurus, digitum ad os tenens ex smaragdo 
factus, quia sicut non valet quis laberinthum scrutare, ita 
non debet consilium donunatoris propalare. Habet autem im- 
perator cum aquila et pallam (d) auream in manibus suis, si- 
cut consUtuit Oclavianus imperator, propter nationes sibi in 
cuncto orbe subjectds, ut malum figuram orbis designet. 

De buecinis et diversis generibus musicorum imperato* 
rem comitatum (e). Sint autem in expeditione eius buccine, 
tube, classica, comua, tympana, et omnia genera musico- 
rum., et omnia genera armorum. 

De ardinatione militum. Milites calearia accipiunt a tri- 
bunoy loricam a didatore, lanceam et scutum a capidoc- 
tore (/), caligas ferreas a magistro militie, galeam cristatam 
a cesare, cingulum militare cum signis, giadium, anulum, 
armillas, torques et dextralia ab imperatore. 

Wffereniia (g) Clipei sunt maiores scuti; scuta sunt 

(a) Gcnuneis. — (6) Aqoila omaibot avibiis antevolal. —(c) Ubyrin- 
tho. -. {d) Piltm. ^ (e) CoDiitaatiom. — (/) Capidnctoie. — (f) Ciy- 
pcoram, scatoram, etc. 

(1) Cf. Isidor. Orig., XYIII, 2 : quern Noster excerpit quibtudam mu- 
tatis, paacis additis. 
(a) Diarrhodinum^id. est palliam dlarrhodini ealorii* 
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quae in medio habeiit umbonem, Jd«6Si,.uinbilicum. Kquites 
ferunt scuta : podites autem clipaosf aaciiiasuiit brevia el 
rotunda scuta. Pelta (a) sunt hrmk scuta m moduni lune 
medic £acta (1)« 

De e^ttts.. Equorum tm sunt ganera: unum generosuni, 
{U'eliis el omnibus aptuntf altcruni«gregartuni| ad vehendum , 
non ad equitandum aptiim^ tcrliiim ei^ permixtione diversi 
generis ortum, ut mulus^qui iugptpistorum subactus, mo- 
lendo tardus dbdt in. giro mcdasi. Goiores autem eorum di- 
versi sunt :vadius,, aureus „E»seu&,.mirteu8, ceruieus, gel^ 
bus (6),.glancu», scutulaIus,,(Hmus,<Gandidusyaibus, gutra- 
tus (tf)^nigar (2). 

De eunucMi {^. EunuclioiHini; muita sunt genera. Alii 
dicuntnr ralcaUy^quibqs (klce aunaa^ v^l argentea viriiia ab- 
scindiintur,aiii}^guanarJi(d),;iiii;audQnes(e), aliitbomti (»• 
Eiuiuchus dicilUFcubiculariuS). liitine:camerarius : a gt>oco» 
quod est eune> etlaline sonatliaidUis^.sivecubiculum, nb eune 
et echo^ id est habeo : ut sit eunuchus qui tectum babot, vd 
cubiic:, id est propositus leclt (;): vd:cubiii ; sicut cliducos qui 
clay^babent. Cumitaqueintegri viritaleadministrarentof- 
fltium.,, poslmodum prihcipes mcluentes uxonnn corruptio* 
nes, exGOgitairaruntaTJrationis divei*sa genem, eunuchi no- 
mine T'CnianentOi. El quidam dicuntur spadones, quibus lesie» 
abrupt!. sunt yd aVulsi, a^gnaco verbo quod est span , quod 
est abrumpere vel avelliuse; Alii dicuntur thomii quibus tes- 
ticoli cum eardudo (A) abscdssi sunt, a verbo tonlpuo, quod 



(n^) FidtaB..— ><(r)^(>i|y4M>.(p);.GuU«tiM. — (d) logiuaarii. ^ (e) SpadoneSf 
(/) 'Comilw.— (sl)^ Itocta. — ^(//) <Murco. 

(1) (^.Istaot.a/y^'/f^«,XYIll, 12. 

(a) Ct lMd:ar,0/ugm„Xll, I. 

(^ QiiaedaeuiiucliiiirnienioraDturiiec spud liidoram, neAtia- lil>ro /># 
MiroMli^us m^JM. Mibi prorsiis nova sunt. Cf* CoBHniiiltji. ForpKyr. 
lib. n;. cap. ir3>.]|fft Ttic TMv eOvouxti»vtd^«i#;. 
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est cedo , iinde thomo (a) , id est themesis (b) , id esl divisio. 
Hec vero pmnes species cesionis cirurgi^ dicuntur, quod'^l 
. proprie maAti»o{iierdtio : cheyr, id est manus; ergoq, grece, 
iutine opus* Thomii autem sunt principes eunucboruDK ^ Si 
quis civem romanum, vel aliquem liberum eunuchizare pre- 
sumpserity capile puniatur. Eunuchos l^tfacere de Seno- 
nlbus iGaliis, de servis, eC de his qui mares sue libidinis (c) 
aptaht. Super omnes Tero eunuchos eunuchi falcati princi- 
patum tenent Ipsi enim Alias monocratoris custodiuni, d^ 
oo'ri forma et sine ulla macula. Eos oportet esse erudites 
omni scientia et doctriaa. Isti presunt omnibus eunucliis ; 
▼escanlur ergo cibo imperial! , et de vino augustaii potentur : 
et ad obsequium suum alios eunuchos , non lamen falcatoa, 
habeant. Qui vero deliquerint nudi verberenlur. Nullam 
aliam curam eunuchi debent habere, nisi iilarum (d) tantum 
que ad palatium monocratoris attinent, et ad obsequium basi- 
lisse et imperalricii3 et fifiarum eius. Et banc curam falcaii 
tantuni habere debent. Sunt enim eunuchi falcaii, qui urices, 
id est tesliculi (e) , et colum precisum habent. Sunt et eu- 
nuchi inguinati quibus urices ab inguiiie absciduntur. Hii in 
obsequio et servicio matronairum sunt. Si quis autem aliquem 
ingenuum euhuchizare presumpserit, juxta O^taviani decre- 
tum , capite puniatur. Bii autem qui eunuchizandi suut, extra 
lirbem a gancis, id est meretricibus, deponantur in balneum ca* 
lidum , et duabus et tribus ganeis chcon et cadurdum (/) fo- 
nientenlur, usque quo nervi uricum bene extendantur, et sic 
opiato vino soporati cum falce aurea vel argentea ignitaet 
acutissima {g) ..."...... 

primus scriniarius (A) , archarji , saceliarii , protoscriniarii , 

(a) Toraos. — • (^) Tniesiis. ^ (c) Libidini. (d) Uloruin. — (e) Testiculos. 
(/} Cadurcuii). — (g) Hie nounulla desiderantur id codice, ex quibus, ut 
\idetur, ea verba in pagmam seqnenttin errore amanuejisis translala 
auot; « Eunuchi a die deviratioDis sott, itk auro» monilibiis, gem* 
« mi$ et indutMiitis oruentar sicut virgines, et semper locus abscissionis 
« balsamo peruogprtor. » — (h) videt'ir liic traetatuo) foisae de pubtieo 
incessa imperatoris per urbem festis diebus. 
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cyiDtliarcbe, priiicij)43S , comitcs tcmploruro^ elomnes inajores 

et minores et liliis adornati ad cesarianum pala- 

tium fBonarchiei|icedant^ ibique fausia, id est landem, om- 
nium dominatori aodamantes , prestolenlur roonocralorem. 
Ad ques idem augtistus diversis masiGonmi generibus secoou* 
taniibus egrediens, aalutai omnes, et nsque ad lerram resa- 

lutatur ab eis. Sioque am^m (a) consceodens^ , 

roseam coronam in capile accipiat , sieque per urbem Irabea- 
ius inoedens , adveisperaaeente ad cesarianum palaiiura re- 
deal. 

In ical. autem junii similiter fadanl (i»)v...% in roililiam 
ascripti ad exerdtum mittantur (e) ; et mcmocrator precelaus 
ex corolla liliorum coronabalur ; et puivis mortuorum cum os- 
sibus ante eom ponebatur, et stupam ad figuraro juditii anU" 
eum incedebatur (d).( Omnes munitiones, omnes arles , om- 
lies portus aquarum, pontes, fortitudine {e), luppanaria, 
burgiyciibana; aque moiendine, vene metallorum omnium 

aunt (/) • • monocratoris. Nulla dignitas, nulla po- 

testas, nullus vivens in orbe'romano, nee ipse etiam precel- 
sus monocrator Capitolium Saturni , qui caput urbis est , 
coriscendere valeat, nisi alba Teste induius (i). Quando au- 
tem omnium dominator Capitolium Saturni et Jovis {g) 

conscendere voluerit, imitatorii (h) Julii Cesaris purpuram 
albam accipiat, et omnibus generibOs musicorunt vallatus/ 
hebraice, grece, et latine fausta acciamantibus/Capitblinm * 
aureum conscendat. Ibique ab omnibus usque ad terram tri- 
bes vicibus salutatus, pro salute moncycratoris Deum. . ... 
qui ilium orbi romano prerecit; descendens tero de Gapi- 

(a) Capitoliiim ftiireiim. — (d) Sic. -^ (e) MUte])antiir, — {d) SiupA 
iacendebatnr. ^{e) Fortitudioes. — (/) Sic. (9) Sic. — (h) la mutato- 
no. Of. ftopra. 

(1) CoMUntin. Porpiiyr«» Ub. I* appendix : IagKi»iM Justiniani in ur 
bem Constanlinopolim : Mivty^vav 8o(U9tt«oi , icpttt(xtopec , at iircdi 
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tolio, (a) »'..•• eesarianu piil|mni v^) albam dcponat, et prio- 
ribus yeslimeutis cursum (r) amicius, ad cesarianum [>ala-. 
tium rodeat. KuUus in aureo Capitolio absque ramo olive 
consoepdereaudeat, quod M pacts insigile, et seipper intra 
iirbem togis utaniur., CyrdUi^ aipnocratoris sint ex auro/ 
frigio candidtsftimo facte, habentes ex auro et gemmis etla- 
pidibus . pretio^is, in una cyroiheea Romulum cutn Scipione, 
in alia luUiim cum Octaviano. Solus imperator est^ qui post 
Dominum omnium, obtinet pdtestati^m , et omnium inra le- 
gesque dispensat/et omnium modeFaliir habenas, et qin* ab 
omnibus usque actterram e$t salutandu^. 

Eunuchladie devirationissue, Ita auro, mohilibus, geminis 
el jndumenlis 9FmM;ur (ef) sicut virgines. Et semper locus ab^ 
scissionis batsamo'perungatur. 

Qualiter paMcius sit faciendw. Patricii ergo digoitas 
tiilitcr disponenda est : qiiatinus itta dignitas non vili persone 
nee alicui ooncedatur ignoto. Sit enim valdenotuflimperatori, 
sit fldelis et pnidens, nonelatus. Protospatharius veniens ante 
imperatorem, osculetur suum humeriim, et dicat :* Maxime 
c imperator, adest quem vocasti. )» Tunc stet ad sinistram 
impcratoris illius yparchus, quem nos dicimusprefedtum/et 
dical ei imperator : c Curoprotc^paitiarto futunimpatrk»um 
abdiicito. » Bum aufem irenerit patricius, in primis osculetur 
pedes imperatoris, deinde[genu, ad extremum osculetur ip- 
sum. Tune osculetur omneB^Romanoscircumstantes etdicmit 
omnes : cB^neveniatis(i»}.>^ « Nobis nimisiaboriosum esse vi- 
detur, concessuffl nobis alteo ministeriumnos solos procurare 
Qiioctrca te nobis adiutorem facimus , el hrnic honorem oon- 
cedimus/tttecdesiis Dei et paqperibus legem facias, etui 
inde apud altissimum Judieem rationem reddas. » Tunc iiiduat 
ei mantum, et ponat ei in dextra indiee anulum, eldet ei 
bambacinum propria manu scriptum , ubi taliter contineatur 

(a) Id mutatorio. — (d) Parpuram*— (c) Rarauai. — (d) OroeDlwr* •» 
Bane locum ei praecedtoti capltolo perperam hue trtnaUtum eiae paCet. 
— (<) Desunt TerlM quilMs-^igaificetur iniperatorem loqni. 



GaAPHIA AURCiE VRBIS BOV.fi. 483 

inscriptum : «.£slo inliiciiis/miserieors ^t iusliis. » Tunc pe- 
nal ei in capite aurcum circulum, ei dimiUal cum (i ). 

QuaUier judex etmsiiiuendui sii. Quando judex consti- 
tui debet, veniat ante ad imperatorem et ducal eum priiui- 
cherius. Tunc dicat imperaior : a Primicheri^ vide ul non sil 
servus alicuiua, neque ita pauper, ut meam perdat animam in 
acquirenda sibi pecunia. » Tunc dicat imperaior judici : c Cave 
ne aliqua ocasione Justiniani sanctissimi antecessoris uostrl 
legem subvertas. n Et ille contra : cr Perpetuis maledictionibus 
percuciar, si boc faciam ! » Tunc imperaior facial eum jurare 
quod nulla occasione subvertat legem. Tunc induat eum im- 
peraior mantum, et converlat flbolam ad dcxiram iiartem, 
et clausuram manti ad sinistram » significans quod lex ei de- 
beat esse aperia et falsum testimoniiuu clausum. El del ei in 
manum librum codicum et dicat : c Secundum hunc librum 
Judlca Romam et Leonianam (2) orbemqne universum ; » et 
del ei osculum et dimiitat eum. 

Qualiier rtmanus fieri debeat. Si quis romanus fieri desi- 
derat , humiliier ad imperalorem fideles suos miltat, postu- 
lans ut liceat eum legi romane succedere^ romanumque ci« 
vem ascribi. Et si hoc libitum imperaiori Tuerii, ialiter 
faciendum est. Sedeat cum optimaiikis suis judicibos aique 
magtstris; et duo ex judicibus ennt inclinatis capitibus ante 
imperatorem dicenies : c Cesar nosier^ quid precepit summum 
imperium tuum? » Imperaior e contra : alJi ampliflcetur nume- 
rus Bomanorum , ilium quern vos hodie mihi renunciastis , 

romanae legis iubemus 

( Beliqua desiderantur. ) 

(f) HaBC formaU patricii eonitituendi ad Yerbuv reperitur apod Du- 
eange, ex oodioe qaodam manuwrtpto Pauli Diaooat da Gcttia Laogobardo* 
rum in btbUotheca Yaticaoa coiuervalo. Cf. Coottant Forphyr. lib. I, 47 » 

(S) Civitatem leonianam^ id est Vaticaoom muris munitam a papa Leoae , 
quisedit 847-S53^ aunis ergo l postquamGnBeorum in Occidenle penilus 
cssiiDctum fuisset imperiuiD. Unde bsc ?crba interpolata esse oonjiciain. 
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PRiEFATIONES AD CHARTARIUM FARFENSE. 



In Ghristi Dei omnipolentis nomine incipit prologns do- 
mini Johannis grammatici super hujus opera libri. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, ad honorem 
et laudem sanele Dei genilricis semperqiie virginis Marie, 
gloriosissime domine nosire. 

Imperante domno Henrico iiii, Romanorum patricio et im^ 
peralore; 

Ab incarnatione Domini Nosiri Jesu Christ! anno MXCIl, 
indictione quinta dedma, xiti kalendas maias; 

Divina inspirante gratia, ptacuit domno Bcrardo, rcvendis- 
simo abbati hujus ecclesie Farfensisy nobitissima gente proge- 
nito Floreniieurbis, quatinus {sic) istinssacri ooenobiiimi versa 
privilegia et precepta, nee non et tomos et legates chartas, 
nimia vetustate jam peiie consimipta in unuin volumen coUi- 
gere, eaque ad memoriam posteritatis sludiosissime decla- 
rata^ Yeracissime transcripta relinquere. £t hoc prudentis- 
simo actum est consilio, ne forte, quod sepissime jam 
evenisse noTimHS, autcustodum negligentia, aut vetustate 
consumente nimia, predicta obiivioni traderentur precepta, 
tomi, charte,i et privilegia. Que veraciter elucubrando, nihil 
omnino eis addidimus vel minuimus, nee mutavimus. Sed 
corniplis partibus rhetorice emendatis, i\o respectu quo 
scripta eraBt, ealegaliter transtulimus per manus confratris 
nosiri magne sagacitatis Gregorii, Sabinensi comitatu oriun- 
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di, in castro Catinensi uobilissimis paveiitibiis progenki, ^ 
nostre ecclesie fere ab ipsa inrantia lacte enutriti (t). 

Gregorius sancie serTUS ranmlnsqiie Marie , 
Regni perpettii vitam ciipiens a<]ipi8ci» 
Ejuadem semper i ^BovaYit scripta Beate , 
Gliacens |K>st obi^um rainosiim linqaere Tdtam. ■ 
Obtulit hunc geoitor Dooadeam quoque dono, 
RestitueDS libraa centeoaa ac nonagenas , 
In tempi i fratres Oeoroxo; (2) ede benigne 
Ut capcrcnt nonne Farfensis premia saere. 
Sic primns pastor Berardus inonachat ambos. 
Celuni paiiio poat migravitiii ordine major, 
Annos sex <lenos post Cbrisli mi lie vei octo. 
Tandem qui mininiits frater Greg(»riu8 aucttis^ 
Indeqiia terdenos traoscendens pins minus amiosv 
Nam postquam vestem percepit in ordine nornoe, 
Expletis (ienii annis |>is necoe quaternis , 
Nofifro migrate primo paslore benigno, 
Scedas has comple Gartariim Yirginis alme 
Jiisstt Berardus tantum quo<] abba secund us , 
Scripsit enim gratis , vile qflia premia qnerit. 
Gregorium nosces de versibus his Catinensem, 
. Giammata si reiegis que sunt exordia dtcti 
Scriptorem Chrisle (3) donet qoem seandere coeliin. 

Presbyteri Petri sunt hec primordia libri : 
Sold OS iiamque decern pro eartis obtulit ipse. 



.(4). 



In nomine Dei summi Incipit prologiis Gregorii scripto- 
ris hiijus iibri. 

Prudenlium sane virorum ad hoc per maxime viguil in- 
diislria, ut sanctorunn precedenlium patriim prisconim 
da<u2riberent actus per vera vicissitudinum ierapora, qua* 

(t) Prolofos Joliaunis grHiimiatici habetur apud Mabillon, Mutoium 
itaiicum^ 1. 1, pars 2, p. 63. 

(3) ChristBS. 

(4) In boc ioterTailo eahil>et codei imagioem beal» Maris Yirginis, ei 
abbatis offerentis librum, scriplore et coiiectore simul adstantibus. 
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tenus sequentibiis eos illoruiii victorie fierent impress^ ves- 
tigia, ei eorum in perpetuum dignius reooleretur, carius- 
que haberetur beaia meraoria. Apostolus vero loquitur 
quoniam qudecumqiie scripta sunt, ad nostram doclrinajn 
scripta sunt, ut per palieutiaQi et consoiationem Scripturarum 
s}iem kabeamus. Ob lioc itaque tempora prescrtim de> 
scripta sunt juslorum, ut nostra, dum viviauis, cautioriconsi- 
milique Telicitate et absque ofTensione transearous. Scnpluin 
estenifu quia exempla justorum precedentiura noseauUores 
efliciunty quorum tramitem (i) seqtiimur, in via non often- 
dimus. Sapiens denique mores mtitat in tempore sine er- 
mine. Deus vero qui non locaiis, ncc temporalis, sed ubique 
pnesensest et sempiternus permanet, qtisedam tamen suo 
mancipata cultui ad suoritm salutem fldelium oportuna 
loea eligtty que sanctorum inibi commorantium augentur 
mentis et crescunt, ipso perflciente, bonis plMrimis. Om- 
nis namque locus, aut habitantium beatis mcrjtis auge- 
tur , aut culpis delinquentium exterminatur, Revera quia 
sepissime per hominem locus, raro autem homo per lo- 
cum c(Iificatur. Hirabiiis quoque Deus in Sanctis suis, 
praedicabilis ctiam et mctuendus in omnibus omnino loeis, 
quia jdum sanctorum in t^rris exaltat habitationes, baud 
dubium quin eis eternas in celis preparet ac lucidas man- 
stones. Quotiens enim sanctorum loca divinis in cultibus 
augentur, totiens eorum qui edificarunt merces et corona 
in patrie celestis regionibus accrescunt. Ye quoque illis 
per omnia erit, quorum industria divini defectio loci vd 
occasio fuerit desolalionis. Nos autem, Tratres, omnimodis 
caveamus, ne nostris temporibus negligentes in divinis aug- 
ment^ndls rebus inveniamur. Magis vero satagamus ut san- 
ctorum au^mentantes loca, iliorum patrociniis adjuvemiir, 
corumque meritis coequemur qui omnia in bonum operare 
studuerunt et in vera fide jugiter permanserunt. Misericors 
autem et miserator Dominus recte in suismirabilis praedicAtur 
Sanctis etfldelibQS,in quibus per singula loca sive tempora 

(1) S^ge tramitem si sequimur. 
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operatDS est mtrabtlia innumera. Ipso dentque coiqperante^ 
admiranda «t stiipenda gesserunt, H recta nobis gradiendi 
ilinerareliquenint, in quibus semper sunt iinitabileset in om- 
nibus decentissime pr^icabiles. In hoc vero presertim digni 
illiefferendi suntiande, qui, ad exemphim beatissimi patriar- 
chse Abrahse, apropriisdomiciliisdiscedentes, et suaquseqne 
relinquenles, ad exteras properaverunl nationes, quatenus 
fruetum ceu transplantati expeditius operarentur Yil«» et di- 
gnam posteris relinquerent vite vere imitationem. Sic presens 
pater noster gesdt vir sanctissimus Uurentius, qui ad Ita- 
liam d9 Sine veniens partibus , Deo nimis acceptus extitit 
et horoinibus. Namque dum maximis in hac sabinensi re- 
gione florcrct virtutibus , dignisque ab omni -popuio magniii- 
caretur honoribus, relictis seculi universis favoribus, et 
solius Dei conditoris desiderans insistere laudibus, remo* 
tioris vite quietisque elegit habitum, capiens indumentum 
monachicum, sanctumque hoc Farfense, non de publico, 
construxit monasterium. 

Quo(l)auteni id cgerit tempore non plenius 8ciri[K)test,|>r8B 
temporum magna longinquilate et barbarorum postea im- 
minenteejusdem ioci desolatione. Hoc tamen sine ambigui* 
tate novimus, quia sicut in privilegio domni Johannis, ni 
fallor, pape YI, iiabelur, quod Tenerabile monasterium sancte 
Dei genitricis semperque Virginia Marie , quod Laurenfius 
quondam episcopus veneraudememorie, deperegrinis veniens, 
in fundo qiti dicitur Acutianus territoriisabinensis constituit, 
et propter rcligiosam ejus conversationem et divini scrvitii 
sedulitatem ibidem sccum conversantium, loca quedam lam 
emptu quamque ex oblatione fideiium acquisivit. SufBcit 
ergo sciri ab. hoc sanctissimo viro , non autem de publico , hoc 
sanctum cenobium fuisse constructum. Quia*.vero tempus 
illtus Gonditionis ignoramus, idcirco silere de hoc magis ele- 
gimus quam aliquid proferre mendosum vel frivolum. Nobis 
quippe audire mendaeium non licet, quanto magis nullo 

(I) Qnae sequuDlur lisdein pene verbis reperiuniur in Chronieo Ftt* 
fenii apud Munitorii Seripioru^ t. II» |i. 2 > ooL 23&-3)S. 
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iQodo convenit prpferre ! Legimus tamen Jn authentioe con- 
slrpctionU iiUus pro^o : qoia teiii|)oribus RoBoanorum , 
priusquam Hiialia gentili gladio feiieiida traderetor, de Sy- 
ria III vifi advenerunly scilic^ Ysaac ei Julianus atque tmi- 
reiiiius, cum sua germana sorore Susanna, d^ quornm priaio 
duorum beatus papa Gregorius qui a bealo Peiro extiUt 
LXYI"*, ei post annum dommjce incarnaiionis bciii (1)» men* 
sesque x atque dies xx, indictione ii\ iii noaas octpbris in 
pontificatum est assumptus, imperaiite Tiberio Augusto, sic 
in Dtaloftnum lib. iii , capiU xiv mentionem faciena» ait : 
« Prioribus quoquc Gothorum temporibus, fuit juxta Si[K>Ie- 
« tanam urbem vir yitce veneri^biUs, Ysaac nomine, qui usque 
« ad extrema Gothorum tempora pervenit, queni nostrorum 
« mulM npverunt, et maxime sacra virgo Gregoria , quae nunc 
« inhac Romana urbe, juxta ecclesiam B. Marie sem|)er Vir- 
c ginis habitat. » £t post pauca ; c Multa autem de eodem 
c viroy nairante venerabiii patre Eleutheiio , agnovi, qui et 
« hunc famitiariternoverat, et ejus verbis vila fidem prebe- 
c baL » Hie itaque venerabiiis Ysaac ortus ex Qitalia non 
fuit, sed primumde Syrie partitHis ad Spoletanam urbem venit. 
Prudens lector, animadverte quae fuerint Golhorum priora 
tempora, ve( quaa ^omanorum, priusquam Bitalia geotih 
gladio ferienda tradereiur. Constat igitur quam ante prefati 
gioriosissimi pontiiicis npn modicum tempus, condituhi est 
monasterium istud, pro eo quod venerabiiis memorie Bealum 
Ysaac, collegamsanctissimihujusmonasteriiLaurentii nonse 
vidisse, n^c suis temporibus extitisse descripsit, sed prioribus 
ilium Gothorum temporibus fuisse veridica relatione profea- 
sus est. Nam priora Gothorum tempora, ut verius credi po- 
test, illafuerunt, utin scriptis chronice historic Orosii praes- 
byteri reperitur, quando regnante Archadio imperatore, quo 
tempore Ambrosias Mediolanum , Martinus vero (cujiis glo^ 
riosus extitit transitus a Domini passione anno ccccxii, aeta- 
tis autem sue lxxxi, episcopatus vero xxvi) in Galliis apud 

(1) Gregoriiu in pontificatum auuiii|aus est anno Domini DXC Noo 
uno in loco temporua ntionem turbatam facile deprehendM. 
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TuroQOSi apud Belhleem Hieronymtis , qui explelisxci vile 
anniSy ad Christum migravit , vclut sidera radiabaat Aada- 
gisius rex Gothorun); qui virtute el natura barbarus crat et 
Scyllia, habeus secum ccxc m. homines, [Nrimo Hitaliam de- 
vastavit Itenique post, regnanlc fratre ejus Honorio, HaLoricus 
rex Gothonim Romam invasit, partemque ejusigne cremavit 
viii^ kaletid. sq)lemb. anno conditionis ejus uglxiv ; ac die 
sexta postqnam fuerat in earn ingrcssus, depredata urbe 
egressus est, cum incnmationis domnicc ageretur annus 

CGCCXIll. 

Turn etiam apud Ypponiregiuro fulgentissimus toliusque 
ilorebaiDiagisfer Eoclesie Augustinus/qui tertioipsiuscivitatis 
absklionis uiense, vi et lxx viIsb auno, in Cliristo quievit. 
Deinde agente prcsuiatum romnneccclesie Leone, a Getiserico 
Roma capta est , postquam primo earn Halaricus invaserat 
secunda jam vice, expletis ab eo tempore annis xliv, acondi- 
tionc sua vcc atque yjii, et ab incarnalione Christi cccclvii. 
Post hec vero, temporibus Agapiti pape, anno dominice in- 
cnmationis Bxxix, Gothi urbem possident, universa per err* 
cuitum direplionibus etincendiis absumunt« quibus GuiUigis 
rcgnabat. Quo tempore in Orientc Justinianus imperabat. 
Denique, capto Guittige, Gothi Uildebrandum constiluunt 
regem, qui etiam eodem anno i)eriniitur; et regnum accepit 
£rarius, qui necdum anno expteto juguiatur (ij. Tunc sibi in 
regem preficiunt Baduilani, qui dicebatur Totila, qui uudiqtie 
exercilu coUecto rursum universam Italiam invadunt , ur- 
bemque obsessam post ^ dies introienint , temporibus Vi- 
gilii papc et Justiniani imperatoris , scilicet post incarna- 

(1) HiMcln'anclus apud Jornandew (De regnorum sttccesthue , iut«r 
Murttorii, Script.^ I, pirs 1, col. 242) vocalur HitdebaMus, apud Procopitim 
(i^V., 303) Ildibadus. Geauiuam uomiiiif fonnam melius coosei vaiam 
fuisie a Gregorio nosiro conjicianiy quippc quae rerocel iu ineinoriati) 
Hildebraudum ilium in epieis Geimanorum canlibus famoBum , et Tbeo** 
dorici comitem. Nihil ia heroicis populorum fabutit aoicnaius quam 
ejusdem stirpit sed diverse etalis beroas iu eadem tempora traiisferre, 
et ex succesforibus cummilitones facere. 

Erarjus, Joniandi Errariua, Prooopio Eraricua. 
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Uonis domiiiice annos dxl indict, xiii, Ab Ai*chadio itaque 
regc usque ad Juslinum minorem, sub quo Narses Humano- 
rum patricius cum Totila, novissimo Goihoi um rege, dimicaiis 
superaosque effugavit, anni sunt fere clxxxvui. Hec ideo 
prolixius narravimus, ut priora Gothoriim tempora, que ob 
narrationem beaii Laurentii, hujus monasterii abbatis, college 
sancti Ysaac, c&jussanciissimuspapaGi'egorius mentioiiem fe- 
cit quam interposuimus, tempusproutpotuimusedisserainus. 
Sed ne lectorem fastidiaonis, a proiixa nairatione siieamus. 
Quo auiem tempore prius deslniciumf hoc fucrit monasle- 
rium, sicut et constructum, manifestius clariusque miaime 
sciuius, nisi tantum quod iegitur in ejusdem libro constru- 
cUoois : quiapost obitumbealiviri SanclissiiniLaurentii, aLon- 
gobardis circumquaque interjectis cffugatisque habitatoribus, 
locus ipse desolaius et iu solitudinem est redaclus ; atqite per 
niiiita annonim curricula absque habitatore permansit, sci- 
licet donee a Gallia Maurigena provincia vir vite vcnerabilis 
veuiens, Thomas presbyter ad sepulchrum Domini deraorare- 
tur, ubi admonitus a Maria semper virgine Deique genitrice, 
ad Ilaliam reversus est, et hoc sanctum jam desoiatum repe« 
riit mooaatenum, Cujus scilicet bealissimi Thoma; prefati 
abbatis felix et gloriosum tempus nos, per annos pontificum 
et tempora regum successlonesque abbalum, uecnoii ct car- 
lularum subschptarum indictiones enucleatins el pcn>picacius 
GoUigenteSyinvenimusfuisse circa ino^rnalionis dominicc an- 
nos plus minus dglxxx , indictionc viii ^ atque domirii Adeo- 
dati })ontificis summi anno iv, ct Constantini et Justiuiani 
ac Tyberii August! , qui Tiberius imperatoreni Leoneuii qui 
Jusiinianum Augustumprojecerat, cepil, et cum deinceps in 
custodia tenuit, ejusque regnum invasit. Sed cos postmodum 
JusUiiianus Augustus jugular! fecit et principatumrecepit (i;. 

Incipit praefacio. 



(1} Hucusque ooocordat Ghronioon Farfeoic. Que sequiiutiir omuiao 
inedita sunt. 



192 PE/KFJkT10HS8 » (UURTARIUM r^RFBNftB. 

In lege veteri jubeUir ut nemo sterilis eiin Israel semen 
non relinqiiens inveniatur, ne pena maledicUonis mulieiur* 
In nova quoque gtalia idipaum sptritualiter docetur, ne 
arbor infructuoaa reperiatiir, etne*a Domino talentum servo 
IradiUim presentibus ab eo.abscondalur, scd ut in fuluniin 
in augmentis Deo placitis utMiprofieiat doctrina^ relinquatur. 
Beatus ergo qui dm suos nou segniter aut vane » sed sollicite 
pertransierit, et in sancia Eoclesia doclrinam digne utilitalis 
et fructum bone operationis semenque vere hereditatis poste- 
ris reliquerit, in quibus assidue creator omnium coUaudetur 
Dens, elbonum operantts merces in celo augeaUir! Hujus Dei 
gratia divina inspirante atque adminisirante dementia, ego 
iufimus monaehonim et peccator Gregorius, ut hoc perfice- 
rem opus nirois utilimum (sie) suggessi domno Berardo abbati 
posteriori et prsecipuis senioribus; et (quum optima quaeque 
spiritualis patris debeinus |)erOcere jussione, atque uti tene- 
mus firmissirae, et inteilectu quern in nos Deus omnipotens 
divinitus inspiravit credimus verissime, melius est obedire 
quam sacriiicare> et qui patri non obedit spirituali, Samubele 
propheta docente, didicimus quia thura immolal diis vanis, 
quod est etiam apostatare a Deo et peccatum ariolandi ; — ideo 
denique hoc inpium et detestabile facinus omnimodis ca- 
vere cupiens, sancteque aliquo mode vel cooperatione de- 
siderans et vere meritum obedientie), postmodum prefato 
patre et reliquis senioribus, suscepi libentissime hujus operis 
onus jubenlibus. Quod licet mihi impossibile videatur, tamen 
quia cuncta posse credimus Deum , qui mutum animal olim 
humaua fari praecepit verba ; sue ipse causa Matris integer- 
rimei, valet mihi misericorditer tribuere, ut ad ejus domus 
recoperationem perficiam utiUime. Nihil quippe mearum 
sentio virium, sed ex Dei caritate ejusque adjutorio confldens, 
per domine nostre gloriosissime interoessionem , ut valde 
devotum nimisque proQcuum fldelius et verius perficere 
sluduimus opus attentius. Non quod sim sufiiciens in emen- 
dandis partibus corruptis rhetorices, sed juxta mee scientiole 
parvitalem, que ultra roodum confusa videbantur studuicor* 
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rigere, iion tantumplenius, ne forte viderelur simplicilius^quod 
chartarum confuiidereiur prime qua edita sunt ediiiDiiis^ 
respectus. £t nia.xiroe quia non a turbis remolus danculo 
sedi solus, ut aitentius iosisterem quiete vacationi, sed in 
propatulo constitutus, vix aliquanlulum esse valui quietus, 
ut gratia solitudinis decet hoc opus. Neque enim ad hoc me 
idoneum satis fore perspido , quia non in scoiis eruditus sum 
poetanim, neque profunditate doctus sum grammaticorum, 
sed ab ipsis penecunabulisin hujfts scoia saiicti cenobiidivinis 
solertiis nutritus, Deique lactis Genitricissapientiasum alitus 
fideli. Itaque sicuti mihi a predicto abbate et reliquis jussum 
est religiosis senioribus, nihil ex respectu chartarum ex his 
qasB vidi minui, uihilque in rerum translatione adauxi; sed 
uti tunc cum scriberem oculis perspexi , et respectu capere 
veraci potui, rescribere studui, preter verborum prolixas 
inutilesque reciprocationes el transactas quorumdatn obii- 
gationes; videlicet ne plurimis partium corru[)tionibus diu 
fatigatus, et in scribendo longius immoratus, volumen eOBoe- 
rem tardius, et fastidiosum, ineptumque ad perscrutandum, 
et immensum. Yeritate ergo rerum causarumque utilium so- 
lummodo conlentus, solerti subtiliqne sagacitate yeracissi« 
mum absque aliqua fraude, Christo propitio, ejusque Genitii* 
cis perpetufls virginis, cujus et causa suffragiis adjutus , hoc 
perficere studui opus. Singulis etiam scedis cartuiarum nomi- 
na tcstium inserere curavimus, sicut in authenticis script a re- 
perivimus. Qusa vero antiquissima yetustate consumpta et a 
▼ermibus perspeximuscorrosa^atque ad capieudum difficiUi- 
ma, equo judido omisimus intacta, nolentes nisi que oculis 
clariusdecernebamus, vel intellectu capere veraci poteramus, 
hoic tarn meritissimo inserere opuscule. 

Quatinus, sicut verissimam rerum (idelemque transla- 
tionem nactus sum transducere, sic meorum certissimam a 
Deo omnipotente, per domine nostre intercessionem, merear 
remissionem delictorum recipere, meisque parentibus per- 
petuam mercedem acquirers Porro huic libro gemniagra- 
phum nomen imposuimus, id est memoriam descriptionis 
lerrarum, quia in eo hujus cenobii terras a quocumque, 

13 
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vel ubicumque $equisitas inseruimus, et eas ad seAiper 
memorandum in uno volumine comprehendimus. Placuit 
etiam nobis et deronomipiem id est hereditalem pharphensis 
(sic) ecdesie appellari, quoniam proprias ipsius immobiies ab 
initio libera demonstrat .possessiones. Prescripsinios autem 
nomina locorum omnium, quibus singulis propria numero- 
rum capitula addidimus, et in qualibus seriptis ea invenias 
sagacissime notavimus. Prius tamen omnia preoq)ta ac pri- 
yilegia seriatim ordinayimus lioc modo : 

I. Venerabilis igitur vir dominus hujus cenobii, sanctissimus 
abbas sagacissime in suiaugmentationemonasterii, humanarum 
rerum divineque norme studebat. Nam cum eum Faroatdus, 
dux spoletanus, admon^te beata Dei genitrice Maria, nolura 
haberet, ad se Spoletum venire rogavit, atque ejus orationibus 
se commendaie studuit, aliquantamquedonationempersuum 
pr^ceptum huic contulit monasterio. Itaque cum plurima ab 
illo edita huic monasterio antiquiori consumpta sint vetustate 
preceptat et per monasterii accidentem destructionem obli* 
vioni sunt tradita, hactenus tamen invenitur unum quoddam 
parve exemplar epistole, Domno Johanni YI videlicet ponti- 
fici directum , quo sua pontificali auctCN-itateistius cuncla mo- 
nasterii confirmaret piwcepta, olim a se huic monasterio et 
Thome ven^abili patri edita. Gujus ita exordium procul 
dubio fore creditur. 

Incipit Bpistola domini Faroaldi ducis (1). 
(1) Hiibetur apud Duchesne Script. Hitt, MroMcor.y III. 
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JANUARIOS* 



Circumcisio Domini J. G« Coodi mr. (l). 
Obiii Albertus presbyter et canonicus Lucensis. 
Telesphori pp. mr. 
Antherii pp. mr. 



a. 


Kat. Jan. 


h. 


IV non. 


c. 


lit non. 


i. 


II non. 


e. 


Non. 


/. 


nil id. 


9- 


vn id. 




yi id. 




fid. 




If id. 



Epiphaoia Domini. 
Julian! m. 

Severini m. et Job. pp. 
Paiili primi eremite. 
Agaihonis pp. 
Obiit Omurdus pisanus caoonici [nie). 
Obiit presbyter Benzo senensis eanonico8» pro 
cujus anniversario debet habere cammica Senen- 
sis ii solidos. 
Ill id. Ygini pp. m. 

II id. Obiit Periciohis dovotus , pro quo abuimus (3) 
domum juxta portam positam. 

Idus 

xiz kal. Febmarii, Ugo Archipresbyter Pisanus. 
iTiii kal. liaiiri abbatis. 

(i) Sie. Sospicor designari sand am Concordium, pmbyleraoi et n«r« 
tyrera spoletinum, de quo Beda, Uiuardus , Ado et Mart jrologiani roma- 
num mentionem fitetUDt ad diem 1 jamiarii. 

(2) Abuimus pro habuimiu. Multa similia occurreat, que singnla mitarc 
neglttimus, qaippeqne Decsensom 1uiliareat,ner1(igeatibusmoram (a* 
cere posaent. 

it. 
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XVII kaL Marcelli pp. m. 

XTi kaL Anno Domini mccxyi, xvikal. feb. obiit Her- 
mannus , qui fuit Senis , et primus Grossetanus 
episcopus (1). AntODius abbas. 
XT kal. Prince virgin* 
xiY kaL Maur, Martha. 
xTii kaL Fabiani m. et soc 
XII kaL Agnes virg. 
M kaL Vincentii mr. 
X kaL Emerentiane V. 

IX kaL Anno Domini mgcxxxv, indictioue ix, die ix 
kal. febr. obiit Dominus Oderigus canonicus se- 
nensis , qui coroposuit ordinembHiciorum senen- 
sis ecclesie. 
VIII kaL Conversio Pauli. 

Obiit RabituSy pro quo habuimus vineam de 
Caiolo. 

MCCGXii venit gens Henrigi imperatoris apud 
Tontem Becci prope Senam (2). 
VII kaL S.Paule. 

VI kaL Vitaliani pp. Johannis Ghrisostomi. 
V kaL Anno Domini mgcgxxvii, introivit dominus 
Philippus de Sangineto, vicarius venerabilis do* 
miniKaroIi dux Calavrie, in civitate Pistoriea- 
sium cum gente magna Florentiiiorum (3). 
S. Agnetis. 

IV kaL 

Ill kal 

11 kaL MccxLVii Frederigus filins Frederici imp. in- 
travit Florentiam^ maxima parte eorum fugata, 
et ipsorum turribus et palatiis funditus ever* 
sis(4). 

(1) Cf. Ughelli, lialia sacra (edit. 1717), t. HI coL M6. 

(2) CoDfirmatar Chrooicon Aadrea Dei ad ann. 1312* 

(3) Cf. Cbron. Andree Dei ad ano. 13)7. 

(4) Cf. Chron. Audrey Dei ad ana. ta47. 
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FEBKUABIUS. 

Kal. Anno Domini vccxxki , indictione v; domi- 

nus Hildebrandus, canonicus senensis et prior de 
M onterioy quietectus fuit in^episoopum Massanuin, 
ivit ad aocipieudam tenutam ejusdem episcopa-* 
ius, cum domino Hugone preposito , et domino 
Ugerio, eanonioo senensi, qui cum eo iveront pro 
capitulo Senensi ^ et cum dominis Tempo et Si- 
mone canonicis. massanis, qui venerunt pro ipso , 
et cum pluribus aliis railitibus et scutiferis; et 
eodem anno, sequenti mense Martis, ordinatus 
est in diacouum ab episcopo senensi; ct in se- 
quenti meane Aprilis in sabbato sancto, promotus 
est in sacerdotan dictus eleclus ab eodem epi- 
scopo (I), 

III non. Anno Domini xccxtYii, fugatus est Frede- 
ricus et exercitua ejus a Parmcnsibus quos tene- 
bat obsesses (3). 
Till idus. Anno Domini Mcyn^ translatum fuit corpus 
beat! Ampsani ab Eoclesia ejus, sita juxta Arbiam, 
ad majorem ecclesiam ciyitatis Senensis (a). 

XII kal* Anno Domini XGGxxTUi, Matthsaus prior de 
Suvicille et archipresbyta* Senensis a domino pp. 
GregorioIX, Castellane civitafis est episcopus 
consecratus apud Perusium, prasentibus Hugone 
preposito M. archidiacono , magistro Bandino 
primicerio, IJgerio lidibrandinoi canonicis senen- 
sibus (4). 

t 
(1) DMit ap. Aadream Dei, ana, iHZU Sad liabetar ap. Ughelli, /M&i 
Mcro, t. in, coL 7ia. 
(X) Andrea Dai. adann. 1)47. 

(3) Deeftap. Andream. 

(4) Deest ap. Aadream. Inde etiam corrigendns UgheUi| Italia sacra, 
1. 1, p. 598, nbi inter OTilatis CastellaiMe episoopoi omittitur Mattharas. 
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Yi kdl. Obiit Antoniiis vioedcniinus , ei Johannes ar- 
chipresbyler Senensis, et Crassus pauper. 

MARTIUS. 

Nan. Obiit Sibilla, mater Domini episcopi. 
iv idu5» Incarnationis dominico anno mcclxy, domino 
Inghiramo de Serzano capitaneo Senenscni popu- 
Iimi gubemante, capta fuitcivi(asGrosselti,quam 
invaserant de Pitigli^o et de Sancta Flora co- 
mites, aasodaiis sibi urbevetana militia, viceco- 
mitibus de GampiliOySeDensibus exitiliis, Panno- 
chiansibus et nonnuHis aliismilitibus et nobilibus 
bine inde collectis, quibiis non pauci milites urbe- 
vetani, et ex exiiitiis; et exPannochiansibnspre- 
diclis Senis fueinj&t inclusi carceribus, Pepone 
vicecomite in prefata civitateperempto, comiti- 
bus vero predictis cum paucis eorum sequacibus 
fuge presidio liberatis (i). 

XVII kal. Anno dominice Licamationis mclxxix, presi- 
dentesancteRoinane ecclesie sanctissimo Alexun- 
dro pp., ppntificatus ejus anno jlx, indict, xii in 
mense Martii, et vii et ix die mensis , sedit sancta 
et generatis synodus in ecclesia Lateranensi que 
nppeliatufConstantiniana, cgclxxxi y episcopis ad 
hoc ex diversis mundi partibus convocatis, in qua 
synodo SS. PP. Alexander promulgavit zxtiii 
canones. 

XYI kal. Anno Domini mggxxxiy, postquam Pepus fl- 
lius Tancredi vicecomitis de Campillia, qui tunc 
temporis arcem ipsam tenebat Juravit inipanus 
domini Trasmundi Anibaldi , poteatatis senensis, 
cum omnibus hominibus deCampiliafacerepacem 
et guerram ad mandatum dicte poteslatis, et oom- 

(1) Df eft ap. Andream. 
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munitaiisSenensis; dic(asPepu«> spreta rdigione 
jurisjurandiy com iilis de Casiillione ct cum co- 
mitibus de Tintinnano, juravit in manos Flo- 
rentinonim et Urbevetanonim facere guerram 
Senensibus ad mandaium eorum , et juvare Mon- 
talciuumtotaviriute sua. Idem quod audiens di- 
ctua Trasmundus poiestas Senensis, cum duabus 
partibus civitatis ad arcem ipsam accessit> et 
pars burgi capta et combusta fuit, et sequent! die 
capta fuit reliqua pars burgi^ cum sala et aroe su- 

periori(0- 
xiv to/. Obiit Honorius pp. Ill ; etdominus episoopus 

hostiensis [sic) est substitutus et vocatus Gre- 

gorius papa IX. 
Jiti kaU Anno Domini Hccxcti , indid. x\i , fuit don 

Jacobo. . . electoin canonicosen. (3). 
u kal. MccxLV, equitavernnt Penisin. comitat. supra 

Fnlgineum, et fugati sunt usque ad Sisium , et oc- 

eisiex eis plurimi, et plus quam iym. capti (s). 

APRILIS. 

iVim. MGCL, populus christiamis adeo afflictus est inr 
tra Egipli («tc), ultra Damiatam^ apud castrum. 
quod dicitur Sarra a Soldano et suis , quod i^ak 
Francise^ qui eratduxchristianorum, tum> autii. 
principitMJS captus fuit. et omnes christianii m, 
terra et in mari plus quam l m. fuerunt Saoaoer- 
norum gladio interempH (4), 
VIII id. Anno Domini xgclxxxvi^ destroctunii^eafi- 

(1) Andres Dei, ed aoii. 1234 , tibi multoliretitti. 

(2) AblatiTos pro nominalivo. Habe? exemplom lingiue ^fif/un^ irre- 
pebtis et vcrborum casus confuadcutis. 

(3) Deest ap. Andream. 

(4) Andreai Dei ad aim. 1250, tibi multo breviiuu 
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irum de Podio sancte Cecilie, ad quod destruen- 
dum iverunt Senenses, quinio die exeunte Octu- 
t)re(l). 
Ti id. ObiitMartinuSyarchidiaoonasseiiensisetdomini 

papdD vicecancellarius , anno Domini mgcxxxii, 

die fiesarreciionis dominicfle. 
II Hd^ Anno Domini mgcxxxix, indictione xv, capta 

estarx de Pietra a Senensibus sub potestatura [sieU 

sub Petro Parenzi Senenstum potestate (3). 
XVI kal* Anno Domini moccxti, rediit dominus Bonfi- 
lius, enensis consecraius episcopus, quando pri* 
mam missam cantavit in episcopali eoclesia, in 
loco qui Yocatur Colle, qui consecratus fuit.iv 
idus Aprilis a domino Innocentio papa III in ec- 
clesia Sancte Marie Majoris, die Resurreciio- 
nis (3). 
xiv kal. Obitt Bninettus medicus. 
xiii Anno Domini mccclix, in die sancto Pasche 

ResurrectionisDomini?iosiri Jesu Christi, de ma- 
ne prope teriiam , tonitruum maximum factum 
est, quod percussit i^uper campanile ipsius ecclesie 
majoris senensis. Unde percussit super altare ve- 
tus sancti Ansaui martyris» ad quod altare tunc 
temporis celebrabatur missa a quodam sacerdote 
theolonico peregrino , qui redierat de Boma , qui 
rogavit sacristam ipsius majoris ecclesie senensis 
quod Yolebat ceiebrare missam. Qui sacrista pre* 
dictus duxit eum ad altare predictum, et ille sa- 
cerdos obtulerat hostiam et calicem cum vino 
super aUare predictum, sed tamen non consecrave- 
rat hostiam neqne calicem. Et dum predictum 
tonitmum percussit super altare predictum , di- 
ctus saoerdos cecidit in terram, et hostia non con- 

(1) Andrea Dei ad ann. 1286, muUo fusiut. 

(a) Eeest ap. Audream* 

(3) Deest ap. ADdream; sed habeturap. Ufl;helli, lU, 553. 
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secrata pro parte combusta est , et vinum de ca«* 
lice submersum est. Et omnes, tarn mares quam 
mulieres, percussi sunt ab igne tonilrui : sed et 
multi erant in terra prostrati, et ignis erat super 
eos, comburens tain vestes quam cames; et ara 
sive lapis maxima, que erat super predictum al- 
tare, scissumest medium, etquidamquifuitper- 
cussns a lapidibusqui cadebantdecampanili mor- 
tuus est, et muili vulnerati a lapidibus, et multi 
homines etmulieres combustis vestibus , barba et 
calceamentis, fugerunt extra ecclesiam, et omnis 
populus voce magna ciamabat Miserieordia ! mi" 
serieordia! Et omnes cives conterriti et stupe- 
facti venerunt ad yidendum predicta, et pro eonun 
consanguineis languentibus pro predictis (i). 

Obiit Alexander papa II. 

Obiit Aurelianensis episcopus Henricus, frater et 
consobrinus Philippi regis Francie ; et episcopo- 
rum sepulchro tumulatus anno Domini mcxcvili^ 
pro cujus anima dominus episcopus et canonici 
Sancti Georgii marly ris habuerunt magna dona- 
ria^ unde annualiler diem anniversarium ad se- 
pulture obsequia facere promiserunt. 

Epitaphium Henrici epiicopi, 

Claaditur liac tomba pnesiil , t«I immo eolomba, 
Aarelianensis, Yir moribus irreprebensibilis, 
PrndeDB Henricoft reqaiescit, serioqiie pndicus. 
Hie mentis magnus, et nomine pastor et agnus 
Eititit in Domino, quem nuti Virgiuis anno 
Milleuo nonageno iio?ies diiodeaio 
Nono credas Madii migras&e kalendas. 
ViTat cum Cltristo, cum mundo Tiiit in isto (2) ! 



(1) Deestapud Chronjpon Neri Donati. 

(2) iMiitX Gallia ehrijtiana, t. vm,col. 1(56. 
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Epiiaphium episeoporum senensium^ 

Pontifioes sacri senenset hie tomula&tor: 

Soseepti ccio cum saociis sancUficantnr. 

Quod facrant tion sunt; sed tandem carne futttriy 

lam regno psoia cum Sanctis aunt frulturi. 

Cetibus angftlkis faiiciiei* associaotur, 

Atque beatornm aibi celica regna parantor (1). 

Epifaphium canonicorum. 

tritimns liic novtt canon decanonicare 
canonicos, dum quera legi snccumbit amarc. 
Hac, lioroOy Bcripta iegas, animoque notes tremebnndo. 
Sic prime degas » at non moriare aecundo. 
. Sic, bomo, producas in fratris fuceie luctam, 
Ne 8ibi subducas quern coofert gratia fractDm. 
Hpc, bomo, sunt bominis mctuenda novtssima : finia 
vite , censure , mediiim , m6n non moritura, 
Que sic attendaa ut ad nlttma gandia teodas. 

VII Anno Domini mggxlix , capium est castrum de 

Capraria a Frederico Frederic! quondam impe- 
ratoris , mulUfi ex nobilibus et aliis guelfis cap- 
lis(S). 

V Anno Domini mccxii, Ubertinus el Gualfredus 

UberliniBixarro vendideruni castrum inferius de 
Sciano, cum omnibus pcrtinenliissuis, communi 
Senensiy cxistenle potestatd Goidone Ranuccii 
Urbetani (8). 

IV Anno Domini McccLvni , propter Montem Po- 

liiianum qui Tuerat Senensium, equitaverunt 
cum magno exercitu Perusini usque ad furcas de 
Pecorile ; et hoc fecerunt quia Senenses, cum suo 
magno exercitu depredando uique ardendu dc 

(1) Habet ITghelU, Italia sacra^ I. in, col. 663, sed minui emendate. 

(2) Deest ap- Andream. 

(3) Deest »p. Andream. 



OBtTDARIUM ECCLBSliC SEKKNSIS. S03 

anno preterito et die xv Martii ierant, in comitatu 
Peruttino, et dietos Perusinos, qui erant in obsi- 
dione circa civitatem de Ck)rionio, expulerunt. 
Deinde tnilites senenses, cum magno exercitu 
equitum ac peditum , obsidium posuerant apud 
castruni de Monte Sancto Savino^ quod erat Pe- 
rusinorum, eumque intotum extra destruierunt. 
Ac deinde dicti milites senenses , cum militibus se- 
nensibus qui erant pro comuni Senarum in civi- 
tate de Cortonio, equitaverunt depredando civita- 
tem de Perusio usque ad furcas Sancti Manni. 
Et in fine istius guerre, quando pax fuit tirmata 
inter Senenses et Perusinos, Senenses obtinuerunt 
castrum de Monte PuUtiano, quodPerusini abstu- 
Ierant Senensibus (1). Et anno Domini hccgltiii, 
in festo sancte Marie de mense Augusti, homines 
de dicto castro Montis Poiitiani obtulerunt ce- 
reum magnum, quern ofTerre consuevcranl in ec- 
clesia majori senensi; ct civitas ct homines de 
Cortonio obtulerunt in eoden) anno m dicta ec- 
clesia in festo sancte Marie de mense Augusti, 
equum magnum indutum de scarlacto. Et anno 
Domini MCcciTiti , Bartholomeus, dominus civi- 
tatis de Curtonio, cum duobus filiis suis, factus 
est miles in ecclesia majori senensi pro comuni 
Senarum, et obtulit dictam suam civitatem de 
Curtonio comuni Senarum. Amen. 

MAIUS. 

Ti n&n. Obiit Guido magister domus hospitalism anno 

Domini mcc&xiii. 
T Anno Domini mccxli, Gregorio paparesidente, 

(t) €^. Chronic Ncii Donali, ubi sic pactum ftedus refertiir, ut ca- 
strum de Monte Politiano Perusinis costodieadiim anuis qninqae, deinde 
Ubenzm et suo arbitrio regendum essel. 
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et Frederico itnperatore, existente discordia infer 
60S, inter Montem Christi et Hontem Argent4i- 
rium, in mari propeCrrossetum, commissum est 
navale belliim inter Januenses ex parte una, et 
Pisanos et alios ex parte imperatoris ex altera ; in 
quo Januenses, cum episcopo Prsenestino et Ot- 
tone diacono, eardinalibus legalisapostolice sedis, 
cum multis archiepiscopis, episcopis, abbatibus 
et aliis ecclesiarum prelatis , euntibus ad conci* 
lium, capti fuere. 

Ill Anno Domini mcccxxv, indictione viii, die t 

Maii, CastrucciusdeCastracanis, capitaneus ciTi- 
tatis Lucane, intravit cum gente sua civitatem 
Pistoriensem, etipsam habuiia domino Pbylippo 
proditore ipsius et partis guelfe. Et eodem die 
duminus de Cardona ingressus est cum magno 
honore civitatem Senarum (l). 
II Anno Domini mccclx i , die Mercurii, bora sexta, 

incepit sol paulatim obscurari et in ecUssim per- 
venire,eoquod luna ipsi soli se opposuit, etper 
mediam horam obtenebratus stetit, aere exis- 
tente serenum (5)» 
nonas. Anno Domini m ccclxxt, de mense Mail, valuit 
in civitate Senarum starum grani Ires florenos 
auri, qui valor duravit usque ad medium mensem 
Junii (3). 
Yi idus. Anno Domini mclui, combusta est ecclesia 
sancti Yigiiii senensis et suburbana igne succen- 
sa sunt. 

xiv kal. Anno Domini mcglx, afQicti sunt Florentini et 
Lucani et Pistorienses et Urbetani, existentes in 
monte Vici , castrametati in obsidione civitalis 



(1) Cf. Cbconie. Andrts Dei ad ann. t3t5) ubi nuUo ftisiiu. 

(2) Deest ap. Neri Donati ad aan. 136r. 

(3) Deest ap. Neri Donati. 
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8enensis cum toto eorum exfortio , paucis Teo- 
tonicis aggredientibus illos, cum venissent ad 
bellum cum Senensibus apud Sanctam Petronil- 
1am ; et perdiderunt spolia iniinita, mullis occisis 
vulneratisque plurimis. Ita fiat semper ! Amen (!)• 

Ill kal. Anno Domini mccxy, sub polestate Janni Co- 
bhi de Yiterbio, ceperuut Senenses castrum de 
Ghienlino cum episcopo Vollerrano (2). 

Yiii Anno Domini mgglxi, obiit Alexander papa lY. 

Yi Obiit Rainerius; episcopus senensis, anno Do- 

mini MCLXX. 

V Anno Domini mggccx reverendissime {sic) pater 

Dominus Donudei ep. Sen. fuerunt cum confra* 
tres cum et sorores furati duos pai ios boum in 
tot : et de domino Lodovkho plebano de Bozone 
et canonico Senensi (3). 

IT MCCLXiVy ceperunt Senenses arcem de Campi- 

lia , et funditus destruxerunt (4). 
Ill Aimo Domini MGLxxxvi, obsedit rex Henri- 

mSy qui postea fuit imperator , civitatem Senarum ; 
et in proximo anno antecedenti, Friderigus paler 
ejus eamdem inlraverat civitatem (5). 

II Anno Domini xcgx v, sub potestate Jani Cochi 

Yiterbiensis, ceperunt castrum de Turri mari* 
tima, muris per violentiam dirutis (6). 



(1) Andrea Bei ad ann. 1260. 

(2) Andrea Dei ad ann. 1215 , ttbi brevius. 

(3) Error in anni mealione. Donus Dei de MaleToItis, senensis episco- 
pus, seditabanno 1317 ad annum 1351. Sucoeasorem liabuit Azzolinuiu 
Malavoltam quern Ugbellius probat testcro adfiiisse, cum Bernardus abbas 
eisterciensis anno 1355 fidelitatem juravit Ernesto Pragensi arcbiepiscopo 
imperiaU vicario per Ttuciam. 

(4) Andrea Dei ad ann. 1264. 

(5) Confirmatur Gbronicon Andree Dei ad ann. U86 :*corrigitur ViU 
laniadano. 1184. 

(6) Andrea Dei ad ann. 1215. 
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JUNIUS. 

Ill non. Anno Domini mcxu, venit Marehese ad por- 
tam Scamollii cum Florentinis. 

Anno Domini mggxxxix^ die Veneris, hora 
sella, incepit sol paulatim obscm^ri et cooi)eriri, 
aere existente serennm, et in hora nona totus ob- 
scuratus est, et sic obtenebralus, quod nullum lu- 
men reddebai, et TacU est quasi nox obscura^ 
ita quod videbatur celum stetlatum, sicut de noe- 
te in serene. Et homines aoeendebant luminaria 
in domibus et apotecis. Et post aliquantam ma- 
ram paulatim incepit discooperiri et se reddere 
ten is, ita quod ante horam vespertinam totum 
se restituit in sprendore (l). 

\iinl terdeni foU centum liiilie BOTeni 
Chriiti curMbant, qui fempora lassa gerabant, 
Qoando pallescit sol aureag alque iiigrescit. 
Iti medio Phoebus fit pallid us undique rebus. 
In umbra totus stat sol a luce reoiclus : 
Res obruscantur, slelle celo nuroerautur. 
Flumina mansere, riTi cursum tennere, 
Ut Qumero rauUi firmarent robore lulti , 
Fit genus bumanuui re mira si bene sanum. 
Junius intrabat , qui lertia luce micabat : 
Sexta die data sunt baec tam mira parata. 
Rome miratus stat Gregorius calhedratus. 
Ensem yibrabat, Lorobardia bella parabat 
Paltade rotatus Federicus, sorte beatus, 
Dogmate lustratus princeps, probitate probatns. 

vn idtts. Anno mcCcxvi, die vii mensis junii, frater Ro- 
gerius episcopus senensis de ordine predicato- 
rum , vicarius in urbe, obiit Rome , et sepultus 
est apud Sanctam Mariam super Miuervam (a). 

(1) Andrea Dei ad aun. i239, muUo brevius. 

(2) Deest ap. Audr. Dei, 1316. 
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Anno (lominice Incarnalionis mccclxyi, die 
sabbati mensis Junii, que erat dies sexta ejusdem 
mensia, fundatum fuit altare majus nostre Se- 
nensis ecclesie. 

Ill Anno Domini mcclxxxix, indictione secun- 

da, die duodecima mensis Junii, etsancli Barnabe 
apostoii, afilicti et debellati sunt Aretini ei pars 
GibelUnorum totius Tuscie a Floreniinis et a Se- 
oensibus apud castrum SancteBibtena, in quo 
conflictu inter mortuos et captos fuenint novem 
miUia cliristianonim, ad onta di sere Palmiero e 
di tutti i Ghibellini (\). 
II MCCLTi, affiicti ei fugati Pisani a Fiorentints et 

Lucanis apud pontem Serchii , ei capti sunt ex 
eis usque ad duo miilia hominum, et sufTocati in 
flumine ex utraque parte totidem (2). 

XVI kal. Anno Domini mgclii, indiciione decima, Mon- 
tepulcianenses fuerunt affiicti a dominis Alberto 
Pagandloiudice,et Pepone Jacobbi, et Bernardi- 
no Johannis, capit. populi Senensis in comitatu 
Senensi, in curia Montis Follonii , in loco dicfo 
Salanio (a). 

Anno Domini mccxxy, septimo idus Junii, in 
die sanctorum Vitiet Modesli, affiicti sunt Senen- 
ses a^Florentinis, Aretinis, Urbeveteranis, Castel- 
lanis, Lucwsibus, Pistoriensibus, et ab aliiscas- 
tris Tuscie, apud porUm de Gamollia (4). 

XT MccLxix, affiicti et fugati sunt Senenses apud 

castrum de OAle Vallis Else, a militibus domini 
Caroli regis Sicilie, nee non a Florentinis et ab 
exititiis Seneiisibus , in quo conflictu periount 



(0 Andrea Dei ad aon. i2S9. 

(2) Andrea Dei ad ann. 1256. 

(3) Deest ap. Andream Dei, 1252. 

(4) Deest ap. Andream Del ad ann. 1225. 
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aut sunt capti ex parte Senensium ullru mille ho*- 
mines (l). 
XI Anno Domini Mccvn , Montaltum Berardin- 

gum caplum est a comite Guidone, Lombardis et 
Bomanioli$> Florentinis et Aretinis; el Senenses 
cum comite lldebrandi et Urbevelanis, qui usque 
Yalcortese el Orgiam sunt fugali 5 et multi fue- 
runt ex utraque parte capti (2). 
X Anno Domini hcglxxxix, indictione secun- 

da, die nona mensis Junii exeuntis, Senenses ha- 
buerunt castrum de Lucignano comitatus olim 
Aretini (3)« 
IX Anno Domini uccLiiy indictione decima. Li- 

censes fuerunt afflicti a Pisanis et a Seneosibus 
in villa S. Vili (4). 

Anno Domini mcxiy , Florentini sunt atTlicti 
apud Montem Crucis a Senensibus et comitibiis 
Guidonibus. 
VIII Anno Domini uccxciy indictione quarta, af- 

flictus et debellatus dominus Malatesta de Ari- 
mino , cum comilibus Guelfis de Romena ab il- 
lustri comite Galasso de Montefellro, potestate 
Aretine civiUlis , apud castrum de Chiagiuolo » 
ubi interfecti remanserunt ultima quingentos. 
VII Anno Domini mgglxviii , indictione undeci- 

ma , die septima kalend. Julii , dominus Johannes 
miles, marescatcbus Carol! , cum quibusdam aliis 
militibus francigenis, fuit captus ad pontem de 
Valle Ami a militibus senensibus et a nobili viro 
domino duce AustrisB, qui habuit secum quam- 
dam partem hoiiorabilismilitie illustris viri domi- 



(I) Andrea Dei ad ano. 1269. 

()) Andrea Dei ad ann. 1207» ubi breviut. 

(3) Detstap. Audr. Dei, 1289. 

(4) Andrea Dei ad aon. 1252. 
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ni Ck)rradi secundi, Dei gratia Jerusalem etSicilie 
regis ac ducis Suevie , reliquis vero qui. cum eo 
eraat, fere omnibus gladio ibidem interemptis(l). 
Anno Domini mglxxxvh , captuni est sepui- 
chrum Domini a Sarracenis , sub Saiadino rege 
eorum et Henrigo rege christianorum. 
y\ Anno Domini mcclxxxtii , indictione prima , 

die xxvi mensis Junii, afflicti et debellati fueruut 
Senenses cum mililibus Taiie (<tc) apud plebem de 
Toppo in comitatu Arelino (2) . 

AaQO tricesimo qoioto post miile daceotos, 
Yir PilistriDus Jacobm, pnesul Yenerandus , 
Pontificis summi legatus maximtts, atque 
Coosensn pariii cum consilio sapientum , 
Guerram confregit, statuit quoqiie viiicala pacu, 
Pro qoibtts adoexa maneat Fiorentiil Sense 
Id Junii mensis posteriore die (3). 

JULIUS. 

IV nw. Castrum Montispolitiani captum estaSenensi- 
bus, quod tenuerunt prius sex septimanis ob- 
sessum. 
Nonas, Anno Domini mclxxiy, afflicti sunt Senenses 
apud Scianum. 
Yiii idus. Anno Domini mcccvii , indictione quinta , ve- 
nerabilis pater dominus Renaldus, Senensium 
q[>iscopus de Malavoltis obiit, et ejus corpus fuil 
traditum sepulture in ecclesia majori senensi su- 
per altare B. Bartholomei (4). 

VI Anno Domini mggcxvii, indictione xiii, elec- 

(1) Sequiiotur duo verba quic legi uou possunt. — Audrea Dei ad 
ano. 1252. 

(2) Deestap. Andrea m Dei, 1287. 

(3) Andrea Dei ad ana. 123S, multo lirevius. 

(4) Andrea Dei ad aon. 1307, breviiis. -- UgbeUi, III, 561 . 

14 
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lus dominus Deo de Halavoltis^ episcopusSenen- 
m(t). 

Ill Anno MCXLV » aitlicii sunt Senenses in Monte 

Mak). 

\yn kal. Anno Domini Mccxiri, Innocentius p^a III 
obiit apud Penisium, qui quatuor imperatores.. 
sub quo yionenses ediflcatione Christi sunt con- 
versi, sub quo eliam ecclesia constantinopolitana 
ad obedienliam e( unitatem romane Ecclesiere- 
diit. 

XII Anno Domini hcgxiii, oonvenerunt Lucenses 

cum Florentinis juxta pontem Ami, super Sanc- 
tam Mariam de Monte contra Pisanos, quibusin 
amdlium venerant Pistorienses et Senenses, et 
tariisque hiuc indedimicantibus , fugati sunt Pi- 
sdni, et multiexeis capti, solis Senensibus usque 
ad finem prelii in campo perdurantibus (2). 
IX Obiit Gualfredus episoopus, anno Domini 

Hcxxvn , et in secundo anno sequenti Rainerius 
episcopusy qui huncquinternum fieri fecit, Senas 
venity et eodem anno a Senensibus captus estiar- 
chiepiscopus Pisanus (8). 

VIII DonusDeiepiaoopus , anno*Domini mcccxuii .- 

dominus Franciscus de Montone, generalis capi- 
taneus guerre civitaiis senensis, hri>uit oivitat^n 
florentinam in suo dominio et poteatate sui officii, 
et sibi sobjecta ratione officii d^itatis senensis, 
et hoc quando dux de Athenis fuit degradatus a 
dominio dvitatis Florentie (4). 

VII Ugo magister schole,- pro cujus anima debemus 



(1) Deeit ap. ADdroam Dei, 1317. Deo idem «c Donus Dei de Ma- 
ievollis , de quo supra. 
(3) Andrea Dei ad aDO. 1322, molto brevius. 

(3) Ui^elli, m, 543. 

(4) Andrea Dei ad ann. 1343, mullo foiius. 
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liabere sex soiidos annuaiim pro anniversariOy 
anno Domini mccii. 



AUGUSTUS. 

KaUnd. Anno Domini mgltix, imperatorFredericuset 
cancellarius, captaites porticum saiicti Petri Ro« 
me, ossederunt ecdesiam ejus, et tunc fuit tarn 
talida ventorum tempestas, quod multe domus et 
arbores sunt suhmerse. 

Anno Domini mcgclxxviii, a dtprimo d'A- 
gosto, ebbeto e'Sanesipaee eoUa ehiesa di Ro- 
ma J e rlebbero d eastello di Talamone ( i ). 
iY idHs. Obiit Gratianus , Clusinus qpiscopus. 
ti MccGiiif, ipsa die Enplicii venit imperator 

Henricus apud Pancole comitatus'senensis ()). 
XIX Ao/. HGCGXiif 9 venit imperator Henricus apod Ma- 

gianum prgpe Senas, in vigilia Assumptionis. 
x¥ii Anno Domini mglxx? , comes lidibrandinus 

a Senensibus captus est. 

MccLxxii, dominus Orlandus judex de populo 
Sancti Andree obiit. 
vii Obiit Crescentius Yulterranus episcopus. 

XY MCGGxiii, die sancti Agapiti, secessit Henii- 

cus imperator a Pancole, et venit apud Orgiam. 
xtii Anno Domini mgcciy, indlctionesecunda, Ec- 

desia romana pastore vacante, affficti et debeilati 
ruerunt et verberati capituhim et canonic! eccle- 
die Senensis^ cum capellanis et eorum familia, a 
(Iratribus heremitarum ordinis sancti Auguslini 
Conventus Senlirttm in contrata de'PustierIa (s). 

(I) Neri Donati ad auii. 137S. 

(3) Aadrea Dei, ad aau. 1313, habel ilioerariiim iiii|iefaloiiii Heniiei, 
ud qnibufidam matalis* 
(3) Decst ap. AndiMU Dei, 1304. 

1^ 
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Anno Domini mgcglxicxiy, tempore Urbani 
Sexti Ecclesie Bomane pastoris, famosus canoni- 
cus senensiSy dominus Andreas Gratiani, prior 
Sancte Marie de Pilli el rector Sancti Marci de 
Senis, afflixit , debellavil et verberavit omnes et 
siugulos fraires et capitulum heremitarum Sancti 
Auguslini de Senis, ubi quamplures gladio cesi , 
nonnulli theutonioe (sic) verberati, et reliqui pugois 
contusi fuenint, et velut Gallici, incisis zonis et 
cinguliseorumdem, magna prudentia dicti domi- 
ni Audree, brachati facti sunt , cum eorum ca- 
pis, ita quod resistere minime potuenint, et hoc 
occasione funeris Ser Bencivennis apostate dicto- 
rumfratrum , quod funus avaritia cupiebant, de- 
mum tamen dicto domino Andree remansit(l). 
XI Anno Domini mccxxi, obiit bone memorie 

Gregorius papa XI, inter £cclesiam et imperiuiD 
discordia existente, et vacavit sedesapostolica us- 
que ad octavum kalend&s Novembris. 

X Anno Domini mcgcxiu , indictionc x , die xxi v 

August!, mortuus est imperator UenricusVIIapud 
burgum de Bono Ck)nvento in comilatu Senea- 
si (2). 

Y MccuLi, fait electus dominus Urbanus papa. 

IT MCCGx Y , die Decollationis sandi Johannis Ba - 

ptiste, afflicti et debellati sunt dominus Phitippus 
princeps Tarantinus', et dominus Pierius frater 
ejiiSy filii regis Karuli secundi, et dominus Karo- 
his fiiius dicti principis , cum tota parte (Tuelfe 
Tuscie, Perusiiet Bononieapud montem Catiuuni 
in comitatu Lucauo , in quo confliclu predicti do- 
minus Pieruset dominus Karulus mortui sunt (2). 



(1) ADgdoTun ad ano. 1384. 

(2) Audrea Dei ad anu. 1313. 

(3) Andrea Dei ad diem 29 Augusti 13 15, multo fusiiu. 
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III Anno Domini mcccv, indicliono terlia, oliiit 

dominus Hugo Ciani , canoniciis senensis ei pie- 
banus de Sciata. 

SEPTEMBER. 

Kalend, Anno Domini mgclxxi, full electus Grego- 
rius papa X, et vacaverat Ecclesia iribus annig, 
duobus mensibus minus. 

II non, MCGLx afOicii sunt Florentini, Pistorienses, 
Lucenses , Pretenses , Aretini , Yolterrani cum 
ioto ipsorum exfortio , ac alii quamplures cum 
milifibus urbevetanis, a Senensibus inter turrim 
de Monte Salvole et castrum de Monte Aperto , 
ubi de parte Florenttnorum ultra decern millia 
ceciderunt, et fuerunt plus quam quindecim millia 
capti, fugatique ultra quatuor milUaria , reliquis 
tentoriis, vexiliis, armis omnibus, et omni beltico 
apparatu, et campana, quam pro charocio fere- 
bant , relictis. Eodem anno castrum Podii Bonizi 
cepit reedificari, quod Florentini proditores dolo 
destruxerant prius, et castrum de Monle Alcino 
fecerunt Senenses fundiius destrui (i ). 
Tii idns. Anno Domini mccciii , indictione prima , do- 
minus Bonifacius papa VlII de Anagnia captus 

^ fuit in civitate Anagne a Golumpnensibus de urbe 

et campaninis , et domino Guglielmo Longareto 
{sie)y milite regis Francie. 

Yi Anno Domini mcggxlu, indictione decima, die 

signata, dominus dux Atteniensis (sic) habuit et 
obtinuit dominium Florentine civitatis ad vitam, 
et ipse dominus dux sedit in sede eonimdero 
padfice et quiete. 
AnnoDominiMGGxxin,yi id. Septembris,capUi 

(1) ADdrmDeiadanii.1260. 
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est dvitas Grosseti a Senensibus, miiris per vio- 
lentiam dirutis et pro majori parte combusla, et 
populus Senas ductus est capUvus (l). 

Ill Anno Domini mclxi, Alexandro papa aposto- 

lico presidente , ei Ottaviano heretico Ecclesiun 
perturhante, Fredericus imperator Mediolamun 
obsedit 
fdui. Anno Domini mclti, eapta est primo Orgia et 
destructa. 

Anno Domini iiccev, indielaone quarta, obiit 
dominus Nicolaus Symbaldi eanonicas senensis. 

XI kal. Anno Domini Mcccvin, indictione oclara, 
obiit dominus Johannes Aldigherii, canonicns 
senensis, pro quo babnitcapitulumsenense po- 
dere de Guistrigona. 

Yi Anno Domini mgcix , obiit magister Guide 

canonicus* 

Anno Domini mccxxix , convenenint Fbren- 
tini cum comite Goidone, cum tota fortia sua, 
cum Pratensibus et tota fortia sua, com Pislo- 
riensibus et tota fortia sua, et cum militibiis, pe- 
ditibus , baliatis et arcariis civitatis Lucensis et 
alils pkiribus apud piebem de Sciata, el tunc con- 
venenint cum eis in campum Senenses, et volue- 
runt committere preiium cum fpsis. Et incepe- 
runt bellum cum balistis et arcariis. At ipsi 
Florentini etiam a militibus senensibus vnlneratj 
et, quidam m(Nrtoi9 preliari recusaverunt omni- 
no. . . Immo de tondis et de bestiis et quibiis* 
dam rebus aliis fugerunt de monte in montem, 
et tunc capti sunt ex eis l\, et mortui fere c ; et 
expugnaverunt Florentini castrum Seivole et 
Cervetum, ubi plurimi mortui sunt, etconfusi re- 
cessenint. Jam eodem anno et eadem septimana, 

(t) I>ee»t ap. AndroAm Dei ad ann. tS13« 
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Fiorcntinis existenUbus apud Scialam, venerunt 
Urbetani contra Senenses perjuri cum tola fortia 
sua , et cum Montepulcianensibus apud montem 
de Fullonica, ubi quasdam vineas et arbores vas- 
tavenint. Postea cum viderent sibi non proficere, 
▼enientes ad castrum de Giliano, ipsum, scalisad 
miirum positis, fortiter expugnaverunt, ubi qui- 
dam eoruDD mortui sunt. Senenses autero, fugatis 
Florentinis, ut supra dictum est, properaverunt 
contra UrbeCanos, qui, audito quod Senenses ve- 
nirent, statim dimissis scalis et quibusdam rd[)Ms 
aliis, arripuerunt Tugam, quos Senenses insecuti 
sunt usque ad cjastrum do Sarteano, in quo castro 
recepitsepotestas urljetana, qui florentinus erat, 
cum iota curia sua, et cum roajori parte nobilium 
urbetanorum , et cum multis peditibus eivitatis 
ejusdem. Senenses tamen supervenienles cepe- 
runt ipsum castrum : sed Urbetani intravenmt 
cassarum munitissimum in superior! parte castri 
positum. . . inexpugnabilis erat, parati. . * poUus 
mori quam voluntati Senensium. • . viderant eos 
paratos ad bellum cum balistis et arcai^iis. . . 
ipsum cassarum sunt aggressi quod forUter. . . 
ubi capti sunt fere omnes nobiles milites int^r 
corredatos et alios. . . positi. • . superat nume- 
rum. . . in una septimaiia tres civitates. . . hoc 
est urbes(i).. . 
TV ObiitimperatorHenricus,anno Domini mcxcyii. 

Hie regnum Apulie sibi subjugavit et Senaro ob- 
sedit. 

Montis Lucini cafttrum Yirtate potent! 

DrlM Sena deviiicens, destraxit oorde yalenti : 



(1) Locus corriiptus. De hoc betlo pfMicisftiaia apud Andream Dei ad. 
aon. 1229. YiHaniomntao taceldii prosperis Senensium rebus, fuse autem 
narr.';t ultionem quam anno sequent i FloicittiiH exegere. 
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Turres et portas, miiros et moenia stravit, 
Comburensqiie domos, ad Totum cuocta patra?it. 
Per sedecim menses obsessum, tempore lapao , 
Est victum castrum, poputo certamine lapgo. 
KoD minus altlictos cootrivit paDis egestas. 
Cunctis attritis est omuis adempta potestas. 
Anni sunt Domini, si quaeris, mille ducenti, 
Unus et addetar, numerus completus habetitr. 
Phillppo Malevolie tunc dominante Senensi 
Prndenti populo, rectoris jura tenenti. 
Octobris qninto victor fuit ipse kalendas. 
Qui popoli castri turmas jubet esse tenendas. 
Vive, vaieto, Sena, prsBclaraqoe, dulds, amoia : 
Maltum laodaris, que caris cara probaris 
Hostibus immanis sis, hostts amanis amaris ! 
Inde triumphastiy pacem quia semper amasti ! 
Credo quod est factum Christo faciente peraetnm , 
Quod fecit fortem , te vincere fecit et hostem. 
Laudes reddantur sibi per qaem prospera dantm* (t)l 



OCTOBER. 

KaleniL Urbanus papa obiit mcglxiy. 

Yi non. Anno Domini mgcgxli , die seeunda mensis 
Octobris, aHlicti et debeilati sunt Florentini cum 
Senensibus, Aretinis, Perusinis et aliis decivita- 
tibus partis guelfe a Pisanis, apud civitatem Luca* 
nam prope civitatem , loco dictoet prate, in ponte 
sancti Quirici (2). 

IV Anno Domini mgcix , rex Otto coronatus est 

Rome ab Innocentio papa III apud Sanctunn Pe- 
trum , et in reditu suo xii kalend. novembris 
primo post acceptam coronam civitatem Senam 
intravit, et apud episcopalem ecclesiam a canoni- 
eis et clero indulis pluvialibus, aqua benedicta at- 

(1) Apud Audream Dei Montis Luctni obsidio leferiur ad anmon 
1198. 

('i) Andrea Dei ad ann. 1 341, sed brevius. 
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que incenso est honoriflce rereptus, omnibus 
campanis in classicum pulsanlibus (l). 

II idus. Anno Domini mccglxi, mdict. xt, die Jotis, 
XIV hujus mensis Octobris, notum sit omnibus in 
perpetuum quod comune Senarum hostiiiter in- 
travit terram Montalcini Grete , in quo introitu 
fuerunt magnificus miles dominus Lodovicus de 
Piis de Modena, honorabilis conservator civitaiis 
Senarum 9 et certi mitites nobiles civitatis Sena- 
mm cum exercilu gentis senensis , tempore Johan- 
nis Sozzini, Luce Castelli, Jacobi Lenzi, Castellani 
Mini, Thome, Jacobi Lomi, Johannis Sermlni, 
Francisci Bulletani, magistri Gherardi dela Pie- 
tra, Thome Jannellini, Nicolai Guerruzzi, et Tho- 
massi Antonii Simbole, de dominis duodecim, et 
Gherardini Cennis capitanei populi (2). 

XI kaL Anno Domini mccclxiii , indictione ii , die 
sabbathi, vii Octobris, societas del cappelio, sub 
ductu comitis Nicolai de Urbino, fuitpositain 
conflictu a Senensibus apud Guardavallem in co- 
mi tatu senensi. Que mala gens dicte societatis 
prius comhusseral et depredaverat comitatum 
senensem , et abslulerant castriiin Campagnatici ; 
et in illo conflictu fuerunt mortui fere centum , el 
capti afflitti , inter quos, captus fuit comes Nico- 
laus predictuSy et dominus Johannes de Sarteano, 
et imperator de Bolgaria, et episcopus de Bolga- 
ria qui erant cum eis, et comes Niccolaus Unga- 
rus qui fuit nostris Ungaris datus; et alii Theu- 
thonici fuerant nostris Theuthonicis relaxati, 
regnante Karolo imperatore Romanorum, et san- 
ctissimo Urbano papa V, anno primo sui pontifi- 
catus (3). 

(1) De solemni ingressii OUonU imperatoristacet Andrea Dei. 
(3) Neri Donati ad ann. tSCl, 5ed brevitis. 
(3) Neri Donati ad ami. 1363. 
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IX Anno Domini uccxxxif , captum est bello et 

combusUim castrum de Montepulciano a Senen- 
sibus soliSy citm eorum comitatu, obsidione mani- 
festa durante per tres dies, a media tenia usque 
adsextam, sub polestate domini Oerardi Rango* 
nis Mutlnensis. 

MoDtispuIcanl castrum Deiis ord!n« miro 
Tradidit immensns magno certamine Sentt, 
Anno terdeoo reddeos sibi jura sdcundo, 
POftt ortum Domioi fmiiis miUe ducentis, 
Prevenienle die festum Simonis quoqne Jode (I). 

vif Anno Domini mccgxlvi, indietione ii, die fes- 

tivitatis S. Marie Candelarum secundo , ut deli- 
beratuna fuit apportari in ecclesia majori apud 
cappellam cerdonum, pro nniversitaie cerdo- 
nun^i et cum camerario eorum ecclesie senens i 
unum cereum unius Ijbre in tabula ipsorum cer* 
4onuro (2). 

NOVEMBER. 



IV non. Anno Domini mcgxxvii, Bonfilius Senarum 
episcopus ivtt Romam, cum M. archidiacono suo, 
et magislro Bandino primicerio, et aliis pluribus, 
vocaius a papa Gregorio cum aliis episcopis de 
Tuscia ; et tune remansit ibi diclus M. archidia- 
conus pro vicecancellario , et dominus Bandinus 
pro correctione litterarum domini pape (3). 

Ill Anno Domini mcgciii, dominus Bindus, cano- 

nic\is senensis^ factus fuit notarius domini pape. 



(f) Andrea Dei, 1232, sed bre^ius. — Cf. Yillani, lib. TI, eap.9. 

(2) Deest ap. Andream Dei ad anii. 1 346. 

(3) Deest ap. Andream Dei ad ann. 1227, 
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Non. Anno Domini mcgciu , nbiil dominus Bonifa- 
cius papa oetatus. 
VIII id. Anno Domini mcccvii , indiclionc vi , obiit 
dominus Monachua de Clanciauo, canoiiicua se- 
nensiSi pro quo cafuiolum seneose habct domum 
posiiam in contrata Francie. 

y Anno Domini iicGX£i» obiil Celesiinus papa lY, 

et vacavit sades apoatoUca anno uno , men^ibua 
aeplem, et diebua tredecim. 
HI Anno Domini mccxv, tertio idus Novembrifl, 

celebrata est sancla synodus Bome in eoclesia 
Sancti Salvatoris, qui [sie) Conslantiniana vocalur, 
pr»8idente domino Innocentio papa III , xyiii 
aimo pontiOcatus, in qua fuerunt episcopi quadrin- 
gentietduodecim. 
xviii kah Anno Domim mccui* afflicti et fugati sunt 
Senenses a Florentinis et militibus lucanis et 
urbeveUmis , apud Monlalcinum in comitaiu se- 
nen8i(l). 

XVII 

Senends pre8ut BonfiUos obilt anno 

DfU qninquagiDU poti niiUe duoeque ducentos (3). 

xifi Anno Domini mccciii, alBicti et dcbellali sunt 

stipendiarii partis nigra florenline civitatis in 
valle Ambr«aFarinatadeUbertinis, et ab Areli- 
nis, et a parte bianca florentine civitatis. 
X Anno Domini mgcxx, Fredericus Henrigi im- 

peratoris Rome imperii diadema ab Bonorio |)a- 
pa III recepit. 
lY MGGLxviiiy obiit dominus Clemens papa IV. 



(t) Andrea Dei ad ann. 1252; sad fuslus. 

(2) Habet TJghelli, UI, 553, sed emendalius : 

Qiiin({naginta duos post mille fereqne dacentm. 
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DECEMBER. 

rv non. Obiit Innocentius papa IV apud Ncapolim ; 

et tunc fuit in summum pontificem dominus 

Alexander IV elecius. 
Ill Anno Domini mcxxix : venit hac die Rainerius 

episcopus senensis electus , et tunc invcnit ar- 

chiepiscopum pisanum a Senensibus caplum (i). 
II 

Anni ^iint Domini, trahe bis sex, mille dacenli, 
Qnod tumulo corpus concliisuin mense dt^cembn 
'Est Gonteranmi senensis presnlis almi (2), 

Id. Anno Domini mggl, imperator Fredericus 

obiit in Apulia. Obiit Johannes presbiter el ca- 
nonicus Sancte Marie , qui dedit xi libros. 

Anno Domini mgixxxtiii , obiit Gonterannus 
senensis episcopus (3). 
XII kaL In anno mccgxxxi, ibimt (sie) Senenses contra 
Gontes (sic) Sancte Floris ^ el deslrncti sunt , et 
mnlta chaslella (sic) reversa sunt ad poteslalem 
Senensium (4). 
IX Anno Domini mccxxxi, magister Johannes, 

canonicus ecclesie sancti Christophori , reeeptus 
est in canonicum majoris ecclesie Sancte Maiie 
senensis. 

(1) UghelU; m, 543. 

(2) Ugbelli, liaiia sacra. III, 549. 

(3) Deest ap. Andrenm Dei ad ann. 1188. Errore amaonensis videtnr 
accidisse iit epitapbiiim Centeramnt episcopi refeiretiir priusquam ejus 
mortis mentio fieret. 

(4) Sic, Multo fiisius ap. Andream Dei ad ann. 1331. 
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HYMNORUM ECCLESIASTICORUM 
COLtEGtIO ANTIQUA. 

FOLIO PBIMO (1). 

Ganiicaque excubaates psallimus (3). 

Nam lectulo consurgimus , 
Noctis quieio tempore, 
Ut flagitemus vulnerum 
A te medelam omnium. 

IN LAUDIBUS. 

Elerna celi gloria (3). * 

AD YRSPBAAM. 

Plasmator hominum Peus. * 

SABBATO AD NONAS. 

Summe Deus clemeniie. * 

FOLIO n. Ill LAUDIBUS. 

Aurora jam spargit polum. * 



(i) Plura folia desaot in principio et in fine codids. Folio prime ioci* 
piente, leguRtor quinque ullimi versus bymni ad uocturuaA horas perti- 
nenlis. 

(2) Locus corruptuft qiiem sic legendurn esse coujicio : 

Atque excubaates psalltmus. 

(3) H^ymoi asfcerisco notaU, omnes jam publici juris facti sunt et apurl 
haifkhl (Thesaurus hymnologicus) re{)eriaQtur. Qui nota careat nobis 
inediU visi sunt. 
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AD YfSPllUM. 

1 lux beata, Trinitas (l). * 
3 Verhum stiperaum prddlens. * 

m LAUDIfiUS. 

Vox clara ecce intooai. " 

F® III. JLD TSSPBAAM. 

Cioiidiior alme sidenim (2). * 

AI> ROCTXlt* 

Verbuin salutis omnium. 

IN LAUDIBOS. 

1 Sol, astra, terra » sequora. ' 
3 Chrisii caterva clamitat. 

T* HYMNI S. m€OLAt. 

1 Debitas laudes Domino canenles. 
3 Solemne tempus veriitur. 

YII. S* tVGIB. 

1 Cbriste, lux muiidit salus et redwnptor* 
3 Lux mundi vera... 

IX. S. TBOMK. 

1 Festa, jocunda concio fideiium. 
3 Sancti Thome apostoli. 

X. a« GEBeoaii. 
Martyris en Gr^goriL 

XI. DB NATAU. 

1 Yeni Redemptor gentium (S). * 

3 Snrgentes ad te, Domine. 

s Audi, Redemptor gentium. 

4 A solis ortus cardine (4). * 

6 Chrisle , redemptor omnium (6). * 



(1) HyiDDaB sancto Ambrosio adscriplus. 

(2) Sancto Ambrosio adseriptos. 

(3) Hyiunus saiicU Ambroftii. 

(4) HyoiBus SeduUi. 
(&} HyiUDua Fortuuati. 
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« Agnoscat omne seculum. ' 

f^Xtl. 8. STBPHAMI. 

1 Christus est vita venicns in orbem. 
3 Stephano primo martyri. * 
8 CionsorslevitaiBartyruni. 

XYI. 8. JOHAIVNIS. 

1 Isle electus Johannes. 

3 Agite omnes diem sacratissiniiim. 
8 Ecce Johantiis Domini dilecti. 

4 Solemnis dies adyenit. * 

5 Jubilemas carmen dulce. 

6 Amore Cbristi nobilis. * 

XX. 88. lEIlfOCErrTIUM. 

1 Infantum diom martyrum. 

3 Fur Herodes impie. 

8 Salveie (lores martyrum (i). * 

4 Yerbnm patris principiuui. * 

XXII. 8. SYLYSSTAI. 

1 Sylvesiri almi [urflesuiis. 

3 Voce jocunda resonemus omnes. 

8 Christe, rex regum, gubernator alttie. 

XXnr. tR OGTABIS BOMini. 

Auctor perennis glorie (2). * 

XXVI. DB BPIPHAlflA. 

1 A patre unigenitos. * 

3 Hostis Herodes impie. * 
8 Illuxit orbi jam dies. 

4 liluminans aliissiraus (s). * 

XXIX. 88. lUUAMI fiT BASItlSSE. 

1 Artifex poii siderumque factor. 
3 Fratres vibranti carmine. 



(1) NotMmos hymnus Prodentii. 

(2) Httie hyamo tddite sunt in codlee manuscripto oinsien notft. 
(8) HymBBs saneti Aaibrosii. 
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F^ XXXI. S. MAUBl. 

1 Adest eelebritas nobis, carissimi. 
3 Ghriste. . . deciis angelorum. 

3 Confessor Domini^ Maure, paterni. 

4 Sacra refulgent mystica. 

XXXIII. S. SBYEBINI. 

1 Ganlicum laudis Domino canentes. 

2 Gloriam Chrislo Domino canentes. 

XXXY. S. SBBASTIANI. 

i Martyr Dei egregie* 
2 Sebastiani inclyti. 

XXXYI. S* AGNBTIS. 

1 Agnelis festum martyris. 

2 Agnis beate Virgmis. * 

3 Que mens recensere audeat. 

XXXYIII. S. YINGBKTU. 

1 Ade&t miranda passio. 

2 Beatus Yir Yincentius. 

JXXXIX. DE CONVBBSIOMB S. FAULT. 

1 Pangamus nunc aslrifero. 

2 Nunc laudibus symphonicis. 

XL. DE PUBIFICATIONE. 

1 Gaude visceribus mater in inlimis. * 

2 Quod chorus vatum Yener<indus olim. * 

3 O beatus artus iile. 

4 O quam glorifica luce coruscans. * 

5 Hefulsit alme dies lucis candidus. 

6 Ave maris Stella. * 

XLIV. S*' AGATHE. 

1 Triurnphum sacre virginis. 

2 Marly ris ecce dies Agathe (1 ). * 

XLV. S® SCHOLASTICB. 

1 Uodie sacratissima. ^ 

2 Hune soror sanctum nimium seqiiendo. 

(1) Hynuius Daiua&i papae. 
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¥** XLVi. D£ CATHE0fi4 S. P£TI1. 

Beaius Christi famuhis. 

XLVI. S. GREGOKll PAPB. 

J Claret sacrata jam dies. 

3 Magnus miles mirabilis. 

XLYII. 8. BfillBOICTI. 

f Christe, sanctoiiim decus atque virtits. * 

2 Fralres alacri peetore. * 
s Laturus esura pluribus. 

4 Iimnota fit moles levis. 
6 Tanti polestas iuminis. 

6 Magiio canenles aiiiuia. 

7 Omnes venite monachi. 

I.. DB ANNUI^QIJltlONB. 

1 Christe qui mundumerimiimjaceoleiiL 

3 Quem terra, pontus, cthera. 

III. DB 8BPTUA0BS1HA* 

1 Alleluia , piis editc laudibus. 

2 Aileloia , dulceearmen. * 

LUI. OB jQl^jADKAGBSIMA. 

1 Medie noclisitempuf^ est (i). ' 

2 Aures ad nostras Deitntis preccs. * 

3 Idsigne sanctum tempus acceplabilo, 

4 Ex more docti mystico. * 

5 Deus candonim {tic) lumiiiis. 

6 Dei fide qua Tivimus. * 
1 Meridie orandus est. 

8 Sic ter qiiaternis trahitor. 

9 Deos qui daro lurnine* * 

10 Jesu quadragenarie (3). * 

11 En tempus acceptabile. 
13 Cum jejunasset Domimis. 



(1) Saiicto Anibroftio tJscrivlus. 
(1) Sancto Hitorio adscriptaii. 

IS 
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UX. DB FASSIOnE DOMINI. 

1 Paiigelioguaglork)5i(i).'' 

3 Crux fidelis inter omnes. * 
8 CerUim teuentes ordinem. * 

4 Vexilla regis prodeuat(2}t* 

5 TerniB ter hcH^is numerus. * 

6 Qua Ghrisius btea sittit. * 

7 Rex Chriflte, iibctor omnium (s). * 

8 Jam Ghriste, sol jusiitie. ^ 

LXII. PKO ADOBAHBA CaUCB. 

Oux beuedicia, nites, Dominus qua camepependil (4). 

LXin. IN PALMI8. 

1 Magno salutis gaudio(5). * 
3 Gdse salutis gaudia. 
a Pio feranms peclore. 

LXYI. IN CBN A DOMINI. 

1 Hymnuro dicamus Domino. * 
3 Tellus ac ether jubilent. * 

LXVIU. IN BBSOB&BGTIONB DOMINI. 

] Rex sempiteme Domine. 

3 Aurora iucis ruiilal. * 

a Jesu , nostra redonptio. 

4 Telluris auclor personent. 

6 Rex Christe> faetor omnium. * 

6 Ad cenam agni providi. * 

7 Solyluna, celumpsidera. ^ 

8 Refulsit omnes luce mundo aurca (^. 

9 Letarc, celiim, desuper. 



(1) Hymnns Fortonatl. 

(2) EjQsdem. 

(3) Bytnnas^ancto Gregorio adseripUis* 

(4) Hymnus Fortunatj, cui tafnen in codice nostro friginla diio veraiM 
addHi saot, ejusdem metri , non cduadem acmnlnit. 

(^) Hjmnas saneto Grcgorio adscriptu^ 
(a) aeftilsil omato luce mandas aurea. 
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X) Vita sanGlonim, decus angeloruui. 
i I ^mi salutem servulo. 

LXXV. 's. 6BOB0II. 

Gesta sanctonun marlyrum. * 

LXXV. S. MAHCI. 

1 Festum beat! martyris. 

5 Jam nunc per omne lux refulgel secuiuin- 

LXXYll. ». JDVXNALIS EPISCOPI IfABNIENSlS. 

I Clarescat lerris Juvenain gloria. 
3 Verba cum vite civibus diffunderct. 

3 Ghristi athlete ut ederet certamina. 

LXXiX. OB INVBMTIORE SANCTB GEUCIS. 

1 Signum cruds mirabile. * 

2 Bex^mgelorum prepolens. * 
^ Arbor salve sanctissima. 

LXXX. S. MIGHABLI8. 

1 Tibi, Christe, splendor patris. ' 

2 Ghriste, sanctorum decus angclorum. * 
t IHumiaaTit hunc diem. 

4 Mysteriorum signifer. * 
» Celestium te signifer. 

6 Almerexarchangelorum. 

7 Sancte Michael archaogele. 

8 UhitasinTrinitate. 

9 CentiesmillelegionQmangeli. 

LXXXV. 8. FLAYIANI APEUTliri PAESULIS. 

Alme confessor, summi regis presul. 

tXXXV. DK ASCEII8I0NE. 

I Eteme rex altissime. * 

a Opiatus votis omnium (I). * 

3 Festum nunc celebre magnaquc gaudia. * 

4 Funeris victor, triduo resurgens. 

5 Jam Christus asceiidil polum (2). * 



(0 Sancto Ambrosio adscriptus. 
W Xymnus EaoodiL 



iS. 
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LXXXYIII. DS PBKTBCOSTB. 

1 Veni creator Spiriius. * 

2 fieata nobis gaudia (J). * 

a Jam Christus astra ascenderat. '* 
4 Et hoc supemum munus est (s). * 

XC. S. XRASHI MARTYAIS. 

1 Apologetici martyrem faminis. 

2 Hostem humani generis. 

3 Kex , metuende omnium creator. 

xci. s. yiTi. 
1 Ad Viti beatlssimi. 
3 Alma beali martyris. 

XCIII. 88. 0BBYA8I BT PaOTASI. 

Grates tibi Jesii novas (3). * 

XCIII. 8. JOHANRIS BAPTISTB* 

1 Preco preclarus, sacer et propbeta. * 
3 Ut queant laxis resonare flbris. ^ 
8 Akni prophete progenies pia. * 

XCT. 88. JOHAimiS IT VAULI. 

1 Decus sanctormn marlyrumque norma* 
3 Sanctorum laudes celebret. 

XCYI, 88. PBTBI BT FAULU 

i Aurea luce et decore roseo (4). * 

3 Doctor egregie Paule^ mores inatrue (a). ^ 
a Prelata mundi culmioa. 

4 Apoatolorum passio. * 

6 Felix per omnes festa muudi cardines (6). * 
6 UtraquepanpsaHentium. 

CL 8. PAOU. 

Bniltet orbis ambitus. 



(1) Sancto Milario ad»criptBs» 

(2) Ennodii. 

(3) Hymnni ambro<ilMMM> 

U) (^) (<>) ^pnli*» ■OMrisBoetliit. 
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Cff. 1. PITBT. 

Chrisie, rex clemens, pieiatift aiictor. 

ClI. S. QCIBICI. 

Almi iriamphum QuiricL 

GII. 8. klMXlU 

Cantemus omnes aiiiitri. 

cm. 8. MAUBICIT. 

1 Adest dies prerulgida. 

t Alma ChrisU quondam fides. 

€!▼. 8. APOIXIIIABM. 

1 Festa sacrata presulis. 

B Apollinaris be^te. 

a Sacri, Cbriste, pontiflcis. 

CTl. 88. N4IABII BT CBUt. 

Angusta vite tempera (1). * 

CTI. DB TBANSFieUBlTIOliB. 

i Data lia de lumine. * 

B sator rarom, r^fmrator evi. 

CVIL S. XY8TI. 

Magni palmam certaminis. * 

CVir. 8. LAUBBRTII. 

1 Devota meote socii. 

3 Martyris Christi colimus triumphmn. * 
8 Apostolorum supparem. * 

4 En martyris Laurentii. "^ 

ex. DB ASSUMPtlOBB B. MABIB. 

t Ad laudem sancte Marie. 

B Quis possit ample famine prepotens. 

B Fit porta Christi pervia (a). * 

4 Nunc tifai, Virgo virginum* * 

B Maria, mater Domini. * 

6 Lux mundi beatissima. 



(1) Hymnut BanodH. 

(V HymnnsMncti AmbrMii. 
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CXir. S; CYBTACr. 

1 Hymnmii canamus, socii. 

2 Agoniiheta nobilts. 

GXIII. I. BABTHOLOXII. 

1 Ad laudem Chroti procerum. 

2 Gaudium miindi, Ghriste, liu sanctorum. 

GXIY. IN DXGOLLATIONB S. JOHANfflS. 

Summum percurrit oraculnm (<iV). 

CXV. ]>B NATIVnATB S^ MABIB. 

Nunc tibi, Tirgo virgiDum {ui iupra), * 

CSV. DB BXAtTATIONB S. CBUCI8. 

Vexflla regis prodeiint {ut iupra). * 

CXY. 8. BUPHBMIB. 

Euphemie Celebris recolainus virginis alme. 

CXTI. SS. COSMB XT DAMIAIir. 

1 Conditor oosmi , omniumque saloi^. 

3 Solemne tempus veriiiur. 

CXTin. 8. HICHiBLfS. 

Tibi, Chrisie, splendor patris {ut supra). ' 

CXVIU. SS. PLAGIDI XT 8IQIXBBTI. 

1 Pangendo celi robor^mus (i) odas. 
B Elerne Jesu, dominator alme. 

CXIX. 8. JCSTI ItABTTBIS. 

Adest sacra festivitas. 

CXIX. OMNIUM SANGTOBUM. 

1 Chrlste, qui virtus sator et vocaris. 

2 Alma cunctorum celd>remus omnes. 

3 Jesu saivator seculi. * 

GXXII. 8. MABTINl. 

1 Martine confessor Dei. ^ 

2 €hfiste/rex noster, via, lux, salusque. 
8 In iaude Martini Dens. 

(1) Beboemus. 
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4 Rex Chrisle, Martini ciccns. 
& Bellalor armis indytus. * 

CXXV. DB S. niNITATIi* 

1 o pater saiicte,imUsatquetHU8« 

5 veneraiMla Trinitas. 

CXXY. S. CBCILIB. 

Ad Chrisli laudem Virginis. 

CXXTI. 8. CLBMERTIS. 

Glemeniis festum celebratur liodie. 

CXXVIT. 8. FBLICITATI8. 

Pio feramus pectore. 

CXXTO. ft. AlfPBB^. 

t Decus saerati nomiiKis (1). ' 

3 Post Fetrum primum prindpem. ' 

3 Nobis ecccdie^ordineoongruo. 

CXXVIII. 8. ZBN0HI9. 

Sancii Zenonis presuUs. 

CXXTin. ]>B DlDICATIOIffB. 

t Sacratam hoc templani Dei. ' 

% Christe, canciorum dominator abnc. * 

% Urbs beata Jerasalem. * 

4 Befiilgent dara hiqus templi culmina. 

CXXXI. 8. AMBB08I1. 

Sancii Ambrosii praauUs. 

CXXXI. m HATAU AP0ST0I.0JUI11* 

1 Exidietceloinlaiidibus.* 

2 Apoatoloniin mystica. 

CXXXin. COMMUHB MABTTIUM* 

I Regis immensi milites triumphis. 

3 Eterna Christi munera. * 
z Rex glorioae martyrum. *" 



( I } ayronttft sanai Uamasi. 
(B) Hyntmis fianeti Ambrosii. 
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4 Oeiis tiiorum nulititni. 
6 iiiariyr eterni {lalris. 

CXXXV. COMMUNE GO?iF&SSOBUM. 

i Suinme coniessor, sac«r el sacerdoa. 
3 Isle confessor Domini sacratus. * 

3 Jesu , redemptor omnium. ^ 

4 Jesu , corona celjiior, * 

5 Sacra piorum martyrum. 

CXXXVII. GUMMUKK VIROINUM. 

1 Jesu , corona yirginum. " 

2 Virgin is proles opifexque matris. ' 

3 Digne te, sancte Domine, 

4 Felix vera virginitas. 

cxxxix. 
Varia caniica ex utroque Testamento. 
Lecliones ex Evangeliis , Epistolis et Apocalypsi. 
Oraliones varie. 

Explicit folio cLxxxui his verbis : « Gratia vobis et pax a 
Deo Patrenostro et Domino nostro Jesu Cbristo. » AL ; a Pa- 
cem et veritatem diligite elicit... » Cetera desiderantur. 



HVMirus I sahcti higolai. 

Polio T recto 'i;. 

Debilas laudes Domino canentes, 
Menle devota celebrenius omnes 
Hunc diem sacrum, Nicolaus in quo 
Ethera scandit| 

(I) legenda aurea, eap. in, de sanclo liicolao. 

Yi(a apudSnrium, t. YI^ p. 8SS, ex auctoribus graecis idoneis, proecipue 
Simeone MettphrMte; ubi eadem mirauil* fiisius narrtDtiir. Com aulem 
Metaphra^tes seevio deciroo floruerit, hj^mnns nosier ano seciilo eum 
anteeedere vid«liir 
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Qui Dei legem medilando digne , 
Pcrvigil , cell capiendo legna , 
Hosle devicto, nilidus refulsil 
Sanctus in orbe. 

Namque, cum pastor bonitate dignus 
Myrensis dare peteretur urbis , 
Celilus tandem meruit vocart 
Rector opimus. 

Presul effectus , populis benignus , 
Exlitit dulcis, placidusque demons : 
0mnil)us preslat [tietatis usu 
Commoda digoa. 

Gratia Christi salubri repletus , 
Demonum cultum penitus repeilit : 
Per viam lucis, teneb;-is repulsis , 
Currere monstrat. 

Predicat cunctis famulare Christo , 
Allevat tristes famis ex pavore, 
Commoda prestans, triticum ministrans. 
Nil minuendo* 

Fluctibus mersis precibus vocatus, 
AfTuitpresens, mitigansque ductus^ 
Providusy monstrans olei liquore 
Temnere flammas. 

Terret Augustum pater almus, inquam , 
Solvat ut frustra miseros revinctos : 
Mortis atrocis monitis beatis 
Vincula tergit (sic). 

Sicque devotis pietatis acta 
Septus gestans , famulandoCfn-islo, 
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Etheris regnum mernitque sacnim 
Scaiidere clams. 

Plaudet insigiiis liia pld)6» Beate: 
Grecia gaudet redimiia fesiis, 
Quod tnis Sanctis meritis maligai 
Criinina quassat. 

Protege piebem tibi precineoiem , 
Hostis aversi quatiendo fraudes, 
Qnatenus mundi mereamur atri 
Temnere fluctus. 

Quesumus, Sancte nimium beate, 
Posce pro nobis Domioum rogando, 
Quo suam veram mereamur oranes 
Gemere hieem. 

Gloria Patri resonemusomnes, 
Ei tibi, Christe, genite supeme 
Cum quibus sanctus simul et creator 
Spiriius regnat. 



HYWHUS II UOSDBM 8ANCTI HICOLAI. 
Folio n redo. 

Solemne tempus vertitur, 
Quo poniifex Nicoiaus, 
Carnis deponens sardiiam^ 
Liber transcendit eihera. 

Clare satuB hie germine , 
Ornavit slenima moribus. 



COLLECTIO ANTtOlJA, 235, 

Sanctis mmdntM obseqiiens , 
Presiil sacratiir celitus. 

Auro patiis infamiftin 
Stuprum redemit virgiiiiiin : 
Verbis , doclrina profltiens , 
ftilum destrnxit demomim. 

Suropti roensuram triiici 
Ministris supplei regiis : 
Plebi frumenium dMdens , 
D^npait famis peouriam. 

Oppress! naute tluctibus 
Ejus virtutem postulant : 
Proodle mox sevissime 
Turbo sedalur immmens. 

Presens objurgat oonsuhMn , 
Augustum terret somnio , 
Slaiim resdvi precipit 
Ligatos fnistra vinctiUa. 

Omnis devota Grecia 
Biaguis plaudet tripudiis» 
Aiumni quod et presniis 
Decore q>leiidet nobili. 

Almaque nitens laurea 
Donis poUei cbarismatum » 
SuiS prestans supplicibus 
^u^ quod mente flagitant. 

Oramus ergo cemui 
Omnes, pater sanctissime , 
Quo semper patrociniis 
Tuis fruamur arfatitn. 
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XOwStris curva sub gressibiis 
Tyranni colla perfidi , 
Ne mundi nos inlecebris 
Cogat servire subdolis. 

Occursus millus uitinia 
Perlurbet no&lra, quesumus; 
Nee pars adversa spiritum 
Eternis tradat ignibus. 

Sed Ghristo laudis gtoriam , 
Patri , saiictoque Flamini 
Jiigem canamus liberi 
Per inflnita secnla. 



HYUNU9 1 SANCTI 8YI.VBSTII FAPJB. 

Folio XXII Yerso (i). 

Sylvestri aimi presulis 
Urbis Rome egregie 
Triumphum ore consono 
Decantet Chrisli populus. 

Quem immanis indolibuSt 
Truculentus pro Domino 
Prefecius tunc Tarquinhis 
Lacessivil carceribus. 



(1) lBg$ttda-aurea, ctp, xii, de stneto Sylfestro. 

Vita apnd Siirium, t. Yf , p. 1173, ad diem decembris 31, ex Sinmtm 
Metaphraste. Haqoe codex iioster niimerandas est inter prirot rooanmeDU 
Itifttoiiae ptitclierrimflB et medii aevi liomioiiHH looepliflsimv, miraciilomiii 
tincti SylveftUri. Hiec caon nos novit at tres tiymnoi qoawiiiMi cornip- 
tissimos, infegros darcfniis. 
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Sed persistens immobilis, 
Vicit athleta nobilis, 
Per ctgus neqiiam exitum 
Hie pontifex eligitur. 

Hujus caslis affatibus 
Constantinus tunc Augustus » 
HortaUis Christo credere, 
Benatus est baptismaie« 

Quern ut linivit chrismate, 
A morbo elephantie 
Est emundatus illico , 
Virtute saacti Spiritus. 

Dehinc contra incoinmodos 
Judeorum philosophos 
De celesti mysterio 
Bellans vicit intrepidus. 

Mam draconis pestiferi 
Sevitiam compescuit , 
Et populos innumeros 
Advexit celi Domino. 

Nosque a culpis nexibus 
Emit suis predbus^ 
Qui pro Tonantis gloria 
Ejus canamus annua. 

Deopatri. . • • 
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HYMCfUS II £iU8DBK SANGTI BYLVI8TBI. 
Folio XXIII recto. 

Voce jocunda resoneinus omnes, 
Laudibus Sanctis studium ferentes, 
UrlMs romane modulando patrem 
Laude Sylvestrutn. 

Hie pius pastor gregis aique tutor, 
Lux fuit cecis , baculusque claudis ^ 
Ac signa fecit paradisiaca 
Plurima terris. 

Qui viani cunctis rectissimam {«•<?) inonstnivit, 
Percusso regi reddit saniiatem, 
Unde cernentes meruere cordis 
Cernere lumen. 

Summa virtntum vignit per ipsum 
Clarilas, cunctum radiando mundum : 
Ac sicca corda rigavit fidele (sic) 
Christi lavacro. 

Animas multas conjunxit angelorum 
Ecclesie, celunique Dominique lemplum 
Acdecemcordo reboare nablo, 

Norteni (.viV) diemque (t). 

Gloria Patri resonemus omnes, 
Et Ubi, sancle Genile superne, 
Cum quibus sanctus simul et creator 
Spiritus regnct. 

(I) Loc«« insignia, e\ quo sequitur originem scliote cantorum nsaue 
a(J teoipora saneti SylTtsIri relatam fuUse* 
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HTHNU8 UI BICSMM SANCTI 8YLVB8TU. 

Ghriste, rex regum, gubernator niagae 
PaUis immensi soboles perermis , 
Supplicum vola pariterque odas 
Suscipe ciemens. 

Tu probra muudi noxiaque tergeos, 
Insuper tnii:o radiana splendore, 
Tribue demens bonitatis dona 
Preclara cdi. 

E quibus sutnmis veneramur almum, 
Urbs magna nobis decus hoc concessil, 
GensRomanorum patris mundi tola 
Cuncta per orbetn. 

Qui postquam Sanctis est profusus undis » 
Sanctis imbutus Utterisque doctus , 
Spiritu fervens Domino jubante {isie) 
Cumula semper (i). 

To recte parchus pater s^cius , inquam , 
« Stulte hac nocfce animam efQabis : 

(1) In tanta bartNirie genuioam ▼erboram formam et ipaum narratioiiis 
ordinemnoii fiicile dignoscaa. Sic liabes jubanle ^ofuvante^ et inrerins 
loqmoris pro ioqueiis. Qoataor qui seqaiintur Tanas, seiisu oomino dei- 
dentey errorem amaDaenais arguunt. Yidetar narrata Tiiisse Stivestri oo- 
ram judice confessio, cai aapplicJa minitaDti saDCtus lespondjase dicitur : 
« Siolte, hac aocte moiieri^ et aempiterna tormenta recipics. » (Cf. Le* 
gend. aur.) Caeteritm hyuiBographua taiigit res ▼ulgaH«stmas : Syl?es(ri, 
persecntioae sieviente fugani;Coii&tai!Unnin lepra percussum*, jaaaani a 
pontificibas idolomm at imperator puerorum sanguine catido laTavetttr; 
Constantino tain immane sccius exhoneute, pneroa^ctim malribus dimtssos 
largisque donates raune>ibu3 ; prihcipis tandem clement iain prsemto sue 
non caruisae, cuni sequcntinocte Petrus.ct Pauius ei in somnU apparuerint, 
et salnten corporis aaioiuiBqiie io^baptismo quaerendain dennntiaveriut* 



240 HYMNORUM ECCLESIASTICORIM 

Quare non cessas poena cruciare 
Chrisli cuUores? » 

Slalioiquc pastor sanctitaie dignus, 
Roraani tandem populi electus, 
Tyranni seva iaiitans secessit 
Suo cum ciero« 

Exhorrens Augustus tam immane scelus^ 
Letas remisit cum malresquc natis. 
Omnibus donis sua pietate 
Commoda vite* 

Gratia Chiisti vere inspiratus , 
Petras cum Paulo monuit piscina 
Aquarum unda medendique sibi 
Salus requirat. 

Presul vocatur populi benignus, 
Placidus» Clemens extititque regis, 
Iliico Sanctis monstravit loquoris (sic) 
Virlule Christi. 

Predicat Christo famulare plebem, 
AUevans merens dudum exortando^ 
Gommoda prestans jugiter fideles. 
Semper (Nrando. 

Sicque devotus veritatis facta 
Crebrius donans, famulando poli 
Vite et regnum meruit beatum 
Scandere chrus. 

Gaudet insignis sua plebs sacrata 
Romana plaudet renovata undts, 
Qiios luis sanclis mentis anliqws 
Fraudem devastat. 



COLLBCTIO ANTIQUA. S41 

Faveio omiies tibi servieiilcs, 
HosUs maiigni quatiendo fratides , 
Quatenus cuncli mereamur verani 
Cernero luoem. 

Poscimits, abne nimium bcate, 
Pro nobis era Dominum rogaiidu 
lit mundi mala vaiearoua omnes 
Peiiere procul. 

SiiUbi iauSy Trinitas i[ninensa> 
in quo exultat nunc ccli caterva, 
Nobis ut dones gratiamque veraui 
Semper in evum. 



HYMIIUS SAIICTI SBYEBINI ABIATIS. 

Folio \\xiu(lj. 

Caniicum laudis Domino canentes, 
Hunc diem festum celebremus onmes, 
Quo Scverinus fienetravii atmus 
Gdba polorum. 

Quis stylo dives modulansque plectro , 
Omcia signonim replieare ix>ssil. 
Que potens Ghrtstus studiis opimis 
Contolitejus? 

Inclitus vales nimiumque felix , 
Sepius cut Deus intimabat 



(0 VUa abEugippio, auciore co«DUneo, sciipU, apod fiuUaud. ad 
diem viu januaiii : hymiiuni uou iU luuilo post scriptuni esse conjeccriiu. 

16 
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Tunc ad 0[^res8i populi saluteni 
Molla futura. 

Voce presaga laqueos latroaum 
Alque predonum madiinas te^exemy 
Yalde tutabat moniyji supernis 
Oppidafe88a« 

Duke solamen miseris ininistrans, 
Horridam pestan famis amputavit; 
BaiiNura plures finritate victor 
SoItiI ab boale. 

Magae confessor, humtlis magisler, 
Tu quidem normam monacfais dedisti , 
Caile demoDStransspbrio sequaces 
Scandere oelum. 

Iq iuis Sanctis inanibus relriilsit 
Celitus lomea, reQuensque crevit 
Ad tuoa haufllus oiei liquamoi, 
Fodlis ad instar. 

Coadoieiui caoctoa inopes fovabai, 
LangoidoB sanans, relevabat egro 
Omnis accedens salubrem medebm 
SumpdtabtUo. 

Tuque Sylvinum loculo jacentam, 
Fratribus corun precibus peraciis, 
Morte devicta, redire fecisti ad 
Gaudia vite. 

Cereos flamma fldei cremante 
Ai*guil sanctus pater infideles : 
Mosque [sic) ikmmescuin Deitatis igne 
Algula corda. 
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Cujus ad funiis venienf sacratuoiy 
Mutus aocepit modulos kN|iiele, 
Cecus exaltat procul amtndanles 
Gernere notos. 

Neapolis, gaude redimila fiastiSy 
Piaiide odesten retimns patronum , 
Qiiem tihi aumiiiiim decos Idl jufaioeD 
Preatilitaiictor. 

Hujus o ciemeiu meriti Creator, 
Gloriam nobta veDiamqiie ooofer. 
Quo tui eultus super astra i 
Luce fmamur. 



HYMHIIS SANCTI lUlia lUBTTlia. 

Folio LiXT verso (1). 

FesUuD beati marlyris 
Odis Golamus oonsouis , 
Qaem misiioriN provida 
Regis superaa gratia. 

flunc in quatemis vuiiibus 
Propliela quondam prescius 
Vidii leonis ioclita 
Mysteriarchis (mU) fiomuila. 

Missus supemo munere 
Terra in AleianA^ie, 

<l) Do MMicti Marei apostoUtii Aqorloieusi ^jtisdjHiiqye mariyrio ka* 
bOiUw duo Aiiliqua fraimenea apdd Milanil. ad dicin ajniiia yst. 

16. 
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Doctig refuisit iiieaUa 
Efangeiistanobilis. 

Spargendo plebi luckk 
Verbo salutis spermala , 
Pro Regis alii nomine 
Fit laureatus sanguine : 

Gujus sacratis artubiis 
SaluUs auctor omniam, 
ChrisUis moderno tempore 
Compsit solum Germauie. 

Lelarefeiix Augiat 
Honore tanto predita ; 
Tumn fovens carum solo 
Habes patronumque polo (l). 

Te, Maroe, voto suppiid 
Galpis rogamus perditt, 
Tuis benigne servalis 
Laxa malum peccaminis. 

Sit Trinitati gloria, 
£t laus honoris maxima, 
Que dat ooronam marlyri 
Nunc et per omne seculum. 
Amen. 



(1) Locus uotiodos, et ad aetatem codicis Dostri signaiidam utills, cnm 
fmrs reliqutarum sancti Marci jam Venetias anno DCCCXX advectarum , 
ia ADgiense monasteriuna post decern annos traoslata fuisse videator. Ha- 
bet eliiiD aatiquuni DivUis-Augiae {Reichenau) Kartyrologiiim (apud Sol- 
UuMl., he, eU., p. 346) ad diem ix aprilis : » Tranalatio corporom aaacU 
« Marci evaogelialc et sancti Seiiesu nartyris in Augiam auoo DCCCXXX. » 
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BYMNUS II UtJSDBlI SAHCTI XABCI. 

Folio LXXTI. 

Jam nunc per ottine lux refiilgot sccuVum , 
Lux ilia , I^tris Incet que de soIio» 
Que fons, origo, splendor lucis auree, 
Habensque semper lumen indefldenSy 
Celum serenat, arcens roundi tenebras. 

Hujus sacrato lads de vibramine 
Suscepit ahnum radium sub peclore 
Marcus , beatus doctor evangelicus , 
Facttts iucema, amore tantiiuminis^ 
Ardens fugaTit seculi caliginem. 

Septem oohimnis una de candidalis, 
Aureis septem unum de candehbris^ 
Cingitque totum miuidnm claro sidere; 
Ecclesiarum nititur sub culmine, 
Sustentat alte fundamenta fabrke. 

Quantum qpoi 6&m Tiderat Ezechie!, 
Propheta sanctus , animal lectissimum , 
Yidit Johannes , ceu Christi recubitor» 
Leonis hoc el typici sub spede , 
Glamore multo per deserta frendere. 

Sic, abeato Petro missus, adiit 
Aquildensem dudum famosissimam 
Urbem ; sacrati verbi pullulantia 
DisseminaTil saia ; quo centuplicis 
Fructus ad alta vexit felix horrea* 

Christi dicavii mox ibi ecclesiam, 
Nam fundamenium fidei forlLssimum 
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Fiierat uninn petrain super lyiupidam, 
Qua flomen nndans nee ventomm Ailmiiift 
Quassare possuni, torrentes oec plavie. 



Deinde rursus cum corona i 
.Athlela ChrUli » compla pulcbris liliia ^ 
Mixtuinquo pahnist bmro atque.rosulis 
Portabai gaudens diadema vertice , 
Ingreasua urbeod Romam Christo cpioiie. 

His ita geslia, pergit Alexandriam : 
Sancto reptelna apiritu leUssimo, 
Fines per omnea jugiter m^nphiticoa 
Patris iremendi predicabat unicum 
Yenisae miuidi pro salute Filium. 

Tiirba crudelis Chriati circa miiilein 
Tumens parabat tormentorum spioola. 
Yinxii catenis , tranafixit aculeis , 
Dilaniando flagris sancta viscera , 
Caroeris umbras misil ad phantasticas. 

Primus superoi nomiois nolitiam 
Dedii in urbem Marcus Alexandriam : 
Cbriaii dicavit mox ibi Basilicam , 
Quam expiavit pretioso sanguine , 
VaUavit abne fidei mommine. 

Gloria^alri, decus el imperium! 
Sit, Nate, semper tibi super sidera 
Honor, poiestas, Sanctoque Spirituil, 
Sit Trinitatts virtus iodividue 
Per infinda seculorum aecula ! 
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HYIINUS SANCTl FLAVIANI GOlfFRftSOKIB (l). 
Polio LXXXX, 

Alme confessor, sumim Begis presul, 
Audique vocis famuli iuorum , 
Xe flagitantes. 

Fides preclanis, candidus in Tiia, 
Predicaior verus quam spirans iUi dedil 
Spiritus saeer. 

bone pastor, Flavians saoer. 
Protege plebe tibique commiasai 
Athletas Dei. 

Hostesque iuos uodique confligunt : 
Nos sine viri vernuloque toos 
Adjuva, Pater. 

Ereticonim tu sprevisti dogmas 
Et confatasti uticeque probat (3) , 
Pater sancte. 

Gaudium intrat Dominique tuis 
Commissa tii» oves representa, 
Fidelis serve. 

Pro Cbrisito passus filium fuisti : 

(1) HymnoA omni barbarie barbarior, uDde videas quo delabi potoeriot 
et Hngua et poesi8 

Ipse aotem Ftavianos hoc hynmo odebrataa quit sit, non liquet. In 
martyrologfo roroano Baronii S. R. E. cardioalis aex FlaTianos reperias , 
BttUum autem qui Aprutiensis praesul fuertt et martyr. 

(3) Tria verba rorrnptissima ct quae vii leg! poasunt. 
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Ibi in carne TiUiinque fioisti , 
Ceios rcceptos. 

ApruUense decoravi tellus : 
Noluit Dominus propria frustrare 
Nobis patrono. 

Qui quondam erat, inanet uii>is presul : 
Nobis coruscat miracula sepulchris , 
Deojuvante. 

Sit laus illiy decus atque virtus, 
Qui supra celi residensque Ibrono 
Trinus et unus. Amen. 



HTMEIUS SANCTX JUVKIIALIS, NABRIIN8I8 XMSGOPI (t). 

MIo uivii letmK 

I. 

Clarescat terris Juvenalis gloria ; 
Gelorum Sanctis qui exultat cetibus, 
Sacraiis cujus mentis Narni civitas 
Tula refulget. 

Proiulit istum Africa divinitus, 
Virum pnidentem moribus milissimum , 
Scripture saere cuitorem egregium , 
Meitte decorum* 

(1) Vita 5. Juvenalis, apud Bolland. ad diem maU iv,ubi sequentiaiii 
invenids de eodem sancto. 

Iiiveiialem episcopam et coafettorem nuncupant Ado et Utuardus. Sed 
martyr dicitur apud sanctnin Gregoriiim , Dialog, it, 12; et Bomil, 
xxiTii in evangti 



COLLECTIO AWTIQOA. 

Divina lamen noluit Providenlia 
Fertilem esse ilium sine fructibus : 
Romam coegil properarc celilus 
Remige Chrisio. 

Ecce matrona pulchiii Philadelphia 
Tunc Juvenalis {sic) suscepit hospilio, 
Anxia semper fralrum, Chrisli gloria, 
Nomen adimplens. 

Hecut cognovit hospitis clemenliam, 
Suromissa prece romano Ponlifici 
Eum sacrari postulat episcopum 
Narni.ferendum. 

Ibidem nephandorum idola 
Colebant cives Jovis ac Mercurii , 
Martis, Saturni, el Minerve, Vcneri, 
Luminecapii. 

Ingressus cumque Christl patet famulus, 
Urbis errore jam decepte devio, 
Clarum oslendit veritatis pervium 
Iter Olympi. 

Stravit culturam idolorum sordidam : 
Fractis lapillis, Chrisli jussu solido, 
Abrahe multos excitavit filios, 
Orevenusto. 

Te, Juvenalis, le summissis precibus 
Omnes oramus, ut pro nobis Dominum 
Christum exores, quo nos omnes liberet 
Morte secunda. 

Gloria Palri resonemus omnes, etc* 
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11. 

Verba cum vite civibns difTanderet , 
Saoerdos quondam demonum sacrilegus 
Viciime gU8tu (sie) hortaius ut ramorel 
Ore vel ipse : 

Quod Juvenaliiy presul Cbristi maximust 
CoDsUmti vultu et mente purissima 
Remiil nephas, nt Cbristi dfscipulus 
Valde bealus. 

Iratus inde judex ipse coticite 
Culirum, quod cames dabat sacrifkms, 
Dentibus Sanctis audel intns serere 
Arte nephanda. 

Divino planus Juvenalisspirilu, 
Impiam noUens degustare viciimam , 
Coipori Chrisli pura sen^ans labia , 
Sorde malorum. 

Furore judex aocensus niultiplici , 
Presuiis ore evulsitcum gladium, 
f mpelu ipso sibi oecat guUure (sic) 
Yulnere mortis. 

Civium magno (sie) pars vise mirac^to, 
Unda poposcit Cbristi tunc baptismatis 
LaYori, sancU ac sequi episoopi 
Jussa beati. 

Istis recepUs ovilis {sic) dominicis, 
Martyris aram Vaientini adiens , 
Sacras ut ibi inunolaret hosiias 
Omnipotentis, 



COLLBCTtO AlfTIQUA. 38i 

Galicein ejns chrislallinuin, sangiiinem (x/r) 
Plenum , dum cunctis porrigebnt populis » 
Sacra creventnt decenler libamina 
Cdiiiis aacta. 

Te Juvenalifl^ etc. 
Gloria Paf ri, etc. 

IIL 

Cbriati aUilele ul ederQtoerlmiiia» 
Obsidione ienebatur civitat ; 
Tempore mallo nee valdtot eripi 
Peale reoepta. 

Precibtts Ghristo tunc roagnis cam lacrjmis 
Presnlis miris Juyenalis maximi , 
GluiiTit terra inimicos ciTinra 
Ore patenti. 

Yielor ut auxit (1) superixurum hoatium , 
Gvium turba a parvo ac maximo, 
Ghristi secuta presulera Hiirabilem 
SigDa ferenlem. 

Sic anus hostis interemptns gladio 
Proprio ruit ^ nt multi baptismate 
Surgere posient : sic conaumptis omnibus 
Omnia surgunt. 

Nee snis tantan subTeoire stnduit 
Ofili (jf>) pastor^ sed naulis in pelago 
Naufragts, vento ei procellis maximis 
Morte propinquis. 

(i) Yerbam eorruptom. Suftpieor tegeaiiiiiD ene : <( Victor ut exit. » 



2SS mrnNOiiuii ecclbsiasticobum 

Signis exoelsis Juvenalis claruit» 
CuncUpolentis fuisse diadpiilus. 
Gladio 6U0 qui Saulem supenit 
Dedit amorem. 

Sanguinem (sic) CbrisU exaueto in GaUceiQf 
Ipsum auctorem famulatur omnium , 
Turbas qui pavit plurimas in heremo 
Pane pusillo. 

Faucibus ampiis terra hostes sorbuil, 
Dathan ut olim Abiron utiegimus 
Domino semper fuisse obnoxios 
More superbos. 

Turbine venli, procellosis nulnbus 
Nauta , quod preoe Juvenalis liberal (sic) , 
Magistrum sequens, qui clientes emit 
Peste marina* 

Te Juvenalis, etc. 
Gloria Patri, etc. 



BTUNU8 SARCTI APOUfVABIS. 

Folio cnrTer8o(i). 

Festa sacrata presulis 
Apollinaris mar^rris , 

(I) legenda aurea, cap. xcxii de iando ApoWmari. 

Poish beaii Apollinaris ei mtiMttcripto FnldeDsi, apod Boiliiid. ad 
diem jalll iiiii, ubi daoa bynnoi et sequentiam unam de sancto Apolli- 
nari inveaias; qiiibiu hymnum nostrum miilto velostiorem judicabis. 
Aiitiqoiim tamen ease patet saocti Apollinaris ciillnm, ex sermone aancti 
Petri Clirysologi CXXVllT ; tiini etiam ex iilo Fortunati verso [ViLS,Mar» 
^int» lib. IV sub floe): 

Rnrsoa Apollinaria pretiosi limioa lambo. 
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Auni recursa orbita , 
Gdebrarc jocundum est. 

A Petro missus prineipe , 
Ravennam urbera adiit : 
Virtus quidem prenuniia 
Ante iDgressum patuit. 

Jam Hirenei Alio , 
Dudumorbato luminu^ 
Nidhsm squamosam detogeos , 
Clara refulsit visio* 

Tecla y matrona nobiiis, 
Conjux tribuni miliiis. 
Per amios curva plurimos^ 
Gressus resumpsit pristinos. 

Nee Tecle diu gratia 
Signorum fama latuit. 
Fertur ad aures tyranni 
SaUirnini tunc judicis ; 

Seva cujus rapacitas 
Grassata circa marty rem , 
Telis profusum gravibus 
Seminecem expositum (sic). 

Extempio Bonipbatius, 
Civis Classis obmutuit. 
ludita verba labiis 
Loquendi usum meruit. 

Inter eadem fainina 
Perrexit ad Emiliam ; 
Signis ditatus optimis , 
Salulem egris reddidit. 
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Riifi domain (sic) patricii 
Filia morbo languida, 
Morte preventa subita 
Pestem exctndil turiduii. 

Deo Patri ait gloria. 



HYMNUS SAHCTI JUtTl MAXTYmiS* 
F^li0CKIXT«K0(l). 

Adest sacra festivitas , 
In qua tulil discrimina 
J ustus nanique celicola , 
Propter superiia premia. 

Fervebat ultrix sanctio 
Nequissimoruro prindpom , 
Minis sacellis sordtdas 
Cogens cremare viciimas. 

Pregestinis(3) in Onibus 
Martyr refulsit inclytus 
A ilore pueritie 
Justus nomine et opere. 

Magnatius tune impius 
Famam salutis audiens, 

(0 Martjfrologlum romanum Baronii ad dfom uovembris ii : « Ter- 
gette, pMsio beali Justi^qui in eadem persecutione (Diocieliani) sub Mar- 
uatio prseside inirtyriiun consuinmaTit. » -^ De quo cam paucissiaMi hft- 
iiereDtiir iiitiqua tcbtimonia, pretium opera; r«r« duiimus si carmen ^ 
quunirift debiie «t piuft qtiam uno pede cliudom» edereinaa. 

(3) Tergesiiuis : Tergeste ciYitas latriic, bodie Trieste^ 
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Telro rciruftit carcere 
]Nei*vis attriUim Hiartyrem. 

Sistens athleia foritler, 
Minas tyranni respuens , 
Almis canebat vodbus 
Grates perenni judici. 

Muians dedit sententiaBi 
Demens dehioc Magnatius, 
Bidens juasil sub pondere 
Colla sacrata premere. 

Nam lineo subtemine 
Massa revincium plumbea 
Restrinxit almos liumeros, 
Mersit profundo fluounis. 

Cujus sacrum corpiisculum 
Equor reddidit littori : 
Se^tianus presbyter 
Isiud sepulchro tradidit. 

Gloria Patri, etc. 



HYMNUS sangh glehuditis (l). 

Folio CXXTI. 

Cl^ooentis festum celebralur bodie, 
Venite plebes et mirate priDcipem» 

(1) Hjrnmusy verborum barbarie, graquDaticas raliomii corruptiotie, ho- 
in4N0(eleuldn affectatioue , insignis ; iu quo nescio quid rude , sed fjvum 
spirat. Ncc aspernanda narratio de saocli Clementis tumuto Tne(j[(o eto 
eeiebrati<«iina , quae fam(;i} e Gr^eis fonUbtis antiquissimis emaiiaTit» 
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Adseclam Petri domini aposloli 

Romane sedis tolius antistilem , 

Quern sibi Chrislus consccravit roariyrcm* 

Hie iiabitando in urbe Bomulea 
Aununliando Jesum Christum Dominuoi, 
Iliuminavit Theociora et Sisinniuni , 
Dum visum Petnim in sopore prospicil, 
Sicque Glemcnte bapiizatus credidit. 

Hie piedicando Chrisii evangelium , 
Trajani jussu ductus ad exilium 
Trans Ponlum mai-e in preruptam heremum , 
Ibi peregit insigne miraeulum. 

A<iuariim veiuis ex dbysso eduxit, 
£t satiuvit silienles incolaS| 
Qui per melalia excidebant marmora. 
Pro Christ! nomine poriantes supplicia. 

Ob lioe crescente emula invidiRt 
Profundo maris uiergilur eum auehora, 
Ibi hmalur seputcrali camera : 
Hunc ad receptum astai nunc ecciesia 
^ Ibi iideles congruunt per Fecula. 

Banc enim Mctaphiasles liabet, lestimonium Ephraim Ctier&onemis ar- 
chiepiscopi seciitus : rursus ediiiii Cotelier ad calcem operum saiicti de- 
mentis. Patres apostoUci (Aiitverp. 170i), 1. 1, p. S12 : 

to navCcpov Xci4'avov tgu icavcv66(ov KX^QfASYto;, o n xai y^Y^vc , icpo; bgo^ 
U&itudvTUVy nopevftO to diiteifov ix£ivo icika^oi iin^Mpi^wt xac cU touiciaai 
dbraicoSiaaVf «t9iiTitov xoU axnhff tov pvOov toi; tyaMcn nesoCipiev , a/pi 
luXtttv xficttv. Kal ti^ c!9sa6ovt£;, eOpov cv ox^t^xx vaov |tap(i,spi>«u olxTi{ta , 
xal ocurrodt cv oop<j> ^LiOivig to navdviov xai ivSoCov aicoTc9ei(L£vov tow |iQ^tvpo; 
>.t{«{/a/ov. 

Legenda aurea, cap. clxx de sancto Clemeate. 



COLLECTIO ANTIQUA. S81 

Qui cursus (sie) anni tectus aqua validd, 
AIro in mari mergi nudos flagiut, 
(lujus recurrens annua festivitas, 
Becedens mare ad tria milliat 
Per Ya dies viasprebetlulgidas. 

Toisseqiaaoesapprobaiis, aeculum 
Discamus omoes moribus conlemnere , 
Irani domare, fluia carnis spernere, 
Nulla tenacis blandimenta corporis, 
Usu poiorum perfruamur gaudiis. 

Ipsum rogemus Vcrbiim Pairis umcum , 
Et obsecremus almum Sanotum Spiriluin, 
Ut mundi procui auferat jactantianif 
Yirlutum nobis donet habundanliam , 
Propter quod eteme eyadamus tarianu 

Gloria Domino per immensa secula 
Sit tibiy Nate, decus et ioiperium. 
Amor, polestas Sanctoque Spiritui» 
Sit Trinitati salus individua 
Per inflnita secula. 
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▲D ROMflALDUK CAUSIDICUM. 

MontGattia,n« S80, fallo uii. 

Dttlcis oratQr^^^Eeinebs gravis(|ug|^ 

Inler omiM^^^u^ per^nem 

Gioriam juris tibi , Hoinoafde , 

[PresUti^usus. 

— -^ .- i- i • -•" ^ — i- 
Te Uii censusf ope vel^palerni^ 

Ens insigQan/stii(|j^^ ^^S^ 

Aureos sudaQtU)iia^ propiaqujs 

Prbtutit orbis; ^ 

Ulla quern nuj^quam pQtuit noUj^re 
(l^miiiis iabes» gravity tenj^tein 
Nunc ?jri prudentis ubjque c^eoi , 
Nunc sapieniis. ^^ 

Civium nulti, spatiosub hujus 
Temporis, fortuna serenitate 
Prevalel ridere beatiori 

Quam tibi nuper. 

in 



2«0 . GiilllHU .. 

Quam iitmis dives stipis et domonm , 
Buris, elquanlnm probitote clanis 
CoDjuge el nib ftieriBySaiernut^ 
Opiima noviu 

Cumque sic tdk, ul in oAe sidui, 
Fulsensjjmiind^ roseo jaoenlem 
Flore|gev|sti^ simul el suarunP 
Gommodareruni: ^ 

Quod licel visum pbpulis aikiariiiii 
Sil. lamen , me judice oomprobaata , 
Rile feciflli, poliore vita 
Perfniilurus. 

Vivilor qpiod hie libel esliroari 
Yerius mortemt misere dolores 
Ck»rpari8 grahdes ahimeque cure 
Nosubiperduul. 

Noa ab inoeplo volo penileulia 
More vel cordis moveare molu, 
Cui satis cooslal fore profuUiruiii 
Speniere muadum. 



SriTAPfllOM JOIUNMIS SAlB&RITAHI KOBILISSIMI YUtU 
lbid.«foli<)LxiTi. 

Quam fiieril velili crimeii miserabite ligni ^ 
Sal patet ex solo qood peril omnis homo. 

Simplicitas puerum, jovenem vis nulla toelur^ 
Nee valet ingenii dogma favere seni. 

His fueral functus juvenis hie forte scpoitiis 
Sed ibi oil valuil, mors fera cum rapuit. 
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Est dolor immensus , quibuB est modo nota Saleriius. 

FlenI prociil exanmiem : Qos fuerat patrie. 
Tertia cmn terns se lux daret ardtenentia, 

Ad pairiam pacia crimine liber abit 
Qmnibus bis Sanctis anlmam cmnpiendo Johannis 

Hunc habeant secum, depreoor,aiite Deum. 



YIUDS DB SITU, COTtSTBUGTIOini, M BBNOTATIOIIB OOt- 

HOBii cASnmiaia. 

«* 47, folio xxnTorioff). 

Quanta tibi » bone Christe , tua 
Dignus imagine debet bomb, 
Vis animi penetrare nequit. 
Lingua retexere nee poterit 
Ulliiis arte magislerii. 

Rhetoris iaterii ofBeium , 
Finis el ars studiosa perit ; 
Nee sua dogmata pbilo80)[>h68 
Plus satis ingeniosa juvaAt, 
Se quibus onmia sdre putani* 

Creditor bee numerare vales, 
Qom data premia miDa latttii : 
Ta lucre aolus etexigere^ 



CO Carminta prima para n«qii6 ad Tertmn 107 edits reperitnr apod 
U^llii lialia sacrOf t. X ad caloem.' Hmc taroen rarsiis edendam jodica- 
tinoft, otopuaculttmiiOD iaelegain, neeiautile, iotegnimlegerekiir. Agitiir 
animde renovaUooeCaiiiieDfiU mooaatsrita Ocsiderio abbatecoepla et Mi- 
eiter peracta. Alphani Tersus cum Laonia Oati«nais diionico si coDferaa, 
qpm Aierit arttmn renasoeatium in Ilalia eondilio a«r4iriiif jodicaMa. 
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Cedcre qui facis imperio suo 
Quidqiiid habelur in orbe suo. 

flisque tua pietate sibi 
Contuleras potiora nimis : 
Nam faceres ut in arce poli 
Hunc tibi participem fieri, 
Passus es in cruce sponte morL 

lllitts insuper ad decus est 
Forma iibi quia eamis ioest, 
Qua rutihis patris in soliOy 
Edite Virgine jure novo | 
£l Deus onmipolens et homo. 

CiTibus hactenus hec superis 

Vilis erat species hominis. 

Nunc quod habent homines dominum, 

Uunc venerantur, et obsequium 

ConuDoditate pia tribuunt. 

Gnaviter hos simul ut maneanl 
Perfietua quoque pace ligas, 
Unde polique solique tua 
Una videtur et est patria , 
Res ubi publica taiita micat. 

Lege sed hec posila fruitur 
Infima pars , ut in aiterius 
Gaudia transeat, immo suum 
Snmere jam valeat bravium , 
Perdiderat quod Ade vitium. 

Ti eterito vitiata malo 
Nulla manet sine labe caro : 
Critnine labitur assiduo, 



▲LPHANI. 

Rursus ei ipse refugit honio : 
Sic habet ex fidei tnerito. 

Pena modo datur ex sceiere, 
Gratia redditur ex opere 
Nempe bono ; neque miiitie 
Splendida quisque potest aliter 
Te duce signa movere tue. 

Dantibiis his 0{)erain studiis 
Vivere das ope multiplici ; 
Gumque nee omnibus una satis 
Regula sit, tamen officii 
Hujus erunt habiles meritis. 

Yirginilm^ viduisque viris^ 
Conjugibus simuli atque sacris 
Ordinibus patet aula poll : 
Plus operantibos et monachis 
Notior hec soletessemagis. 

Eccc Casinus abundat eis , 
Mons venei abilis > aula Dei , 
Mons Sion , altera dux fidei , 
Mons ubi jura Deus populo 
Scripta suo tribuit digito. 

Tu, Sapientia summa Patris, 
Qui dubio sine cuncta 8apis> 
Da facies ut amena loci 
Hujus ut est referatur, eo 
Quod tibi complaceat studio. 

Scire volentibus hoc animus 
Pert modo dicere. Nam reliquum 
In bonitate tiia remanet , 
Qui fiimulantibus hie merito 
Multiplici pietate paras. 
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lialie jacei in gremio 
Montibus d>sita planilics : 
Pampimis hanc viridis decorat 
Est nemorosa parum, sed aquis 
FrucUiMia ei variis Celebris. 

Bebus in omnibus faec iociipleft 
Indigenis, sed et hoapitibus 
Est locupletior : hinc elenim 
Est iief urbis apostolice , 
Tolius uktiis adhue domine. 

Collibos ejus oKva decens , 
Cednis, ei alta cupressos ines 
Cetera partibus a Boree 
In sua Liris amena Huctus 
Et rigat , alque rigando fovet. 

Mons ibi , Caria nomen habenSt 
OmBibus eminet. Ipse quidem 
Pedore meiiiaiprisca nimis 
PertulU, id quibus ara fuit 
Qua perliibelur Apollo coli. 

Bic pater ante monaslerinni 
Ck>nstituit Benedictus , habens 
Pignora luminis etherei, 
Plebs quibus inscia deihonidA 
Erii)eretur ab opprobriis, 

Sed Patri^ Omnipotentis idem 
Judicio niit, eximie 
Postqiie refulsity et hinc cecidit: 
Inde domus renovaf a diu 
Mansit in his quoque teroporibus. 
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Quod bene condila non fuerat 
Gwibus agnita signa dabat : 
MMeriefr lubricabal et ars (i) ( 
Ceih nee una monaslerii 
OfBciiserat apta suis. 

At pains omniaeoonUoy 
Hoc dare carmine quern necjuea • 
Dirula rile fuere solo. 
Sunt modo cujus el arbitrio 
Luminepredita conlinuo. 

Nomen ob hoc operanlis opus 
Nee relicere valet penitiis « 
Nominis usus et ul proprii 
Postnlat, anterior pot^il 
Sillaba longa brevis fieri. 

Ergo licebit et expedit hie , 
Nomen inesse Desiderii, 
Qui dedit ^ o Benedicte , tibi 
Tarn preliosa domicilii 
Premia, ductus amore tui. 

Marmoreo foris estlapide 
Intus et eoclesie paries 
Splendidus. BQe tamen baud fadle 
Ducta labore vel arte rudi ' 
Omnis ab urbe cohimnafait. 

TTndique cetera lata loci 
Pondere pre nimio pretii 
Empta fuere , nee Hesperie 
Suflidunt satis artifices : 
Thracia merce locatur ad hec. 

(1) Uic deslnit caimen ab Ughellio datum* 
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Bi8 labor in vitrea polius 
Materia datur eximius; 
Nam variata coloribus hec 
Sic hominis decoral specicni, 
Non sit ut alter in efflgie. 

Lustra decern novies redeunt, 
Quo patet esse laboris opus 
Istius urbibus Italie 
Illicitum : peregrinadiu 
Res modo nostra sed efficitur. 

Hie alabastra nitere lapis 
Porphyreus viridisque facit 5 
His proconissa pavita (sic) simul 
Sic sibi marmora conveniunti 
Ut labor hie mare sit vitreum. 

Tanta decoris in hoc rutilat, 
Gloria, Soma quod ipsa sua 
Pluris ut estimo noti faciat : 
Sic quoque voia Desiderii 
Gonvaiuere benigna patris. 

Aurea yasa vel alterius 
Ponderis ingenui potius, 
Gemma quibus pretiosa nimis 
Enitet, aut micat, aut nitilat, 
Hinc opecontulit innumera. 

In casulis trabeisque stolis 
Maximus est numerus pretii. 
Ara grisea labore suo 
Plus pretiosa refulget, et es 
Cnrius exuperanl bifores. 
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Omnia pene quibus locus hie 
Condecoratur, et est Celebris 
Sponte pia paler ipse dedit. 
Sunt nova., sunt bona» sunt solida; 
Ad sua digna sat officia. 

Patricios eomitesque duces 
Sustulit hue bonitatis ope ; 
Et satis undique clara domus 
Fulget in orbe, velui speculum 
Soiis in ethere perspicuum. 

Quis meliqra , Casine , tuis 
Menia porlicibus statuit? 
Aurea non domus ipsa Cyri, 
Non Salomonisopus valuil 
Sedibus bis rutilare magis. 

Atria Justiniansi (i) situoi 
Hune sibi diligerent satius. 
Est tibi grande nimis merituni, 
Fertur ubique sub ethere tuum (.vtc) 
Sanctius esse domiciiiovi. 

Tu specio^ fenestra Dei , 
Proxima lumiuibus superiSf 
Unde yidentur ad hec anime 
Tendere, mundus et hie hominis 
Tisus ab unius est oculis (2). 

Ut paradisus amenus Eden, 
Omne soli superos specimen 

(1) JSdesstnctaBSophise. 

(3) Alphaniui tangit Qotinimain sancti Benedicti miraculiim , qui , qna- 
dam iiocte quum ad feuestrain luonasterii oraret, vidtt lucem magoam , et 
mondom ottiversuro quaai aoIU radio coaUneriy et sancli Germaui animam 
m ciBtoa a8Gendere. 
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Ejtfs aromatibus redoles : 
Delicie tU>i non alie 
Sunt nisi forte sue pariles. 

Gantica confids angelicis 
Consooa vocibus atque modis : 
Gorde videris et ore Deum 
Poscere oontinois prectbua 
Grimine pro populi potiiis. 

Jam poteria, pater, angelicis 
Poliidtis, Benedicte, fnd : 
Ditior est domus ista satis 
Quam fuit hactenus : at meritis 
Fae sit ut ante beata tuis. 

Tu bon^ tu pie, tu Domine 
Sancte Deus, Pater omnipotena , 
Cui nihil est dare difBdIe , 
Hie habitanlibus etheree 
Da liqueat , peto , lucis iter* 

Sic {daceat modo nostra tibi 
Gonck), j^risca Tdut placuit, 
Integra que penitns meiwt 
Partibus bajus ab Imspitii 
Luddaregna aiibirepolL 



TBBSUS J>1B SAlfCTA SAllTTI A MABTTXS. 

Antiphone et responsa. 

. jfnviiiu* EUiereo regi populi jubilate i^empti : 
Martjris eximie subeunt pia festa Sabine. 
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Adnociim In labiis diffusa iuis est gratia Christi : 

Prqifterea benedixit te semper Deus idem. 

• Sanctifieavit earn Doraimis, qui condidit iUami 
Letiflcat Yenis quam flundois impetus qus. 

• Rex elegit te, summi Plstris unica proles, 
Ex Jacob specie cujus Deus extitit heres. 

« Mous Sion exulta , congaude fliia Juda ; 

Ji|dicio Christi super ethera martyr abisti. 
a la te ietetur tua plebs. Sex maxime regum. 

Ad te couTersis qui pacis munera raddis. 
a Porta Sion , diiecta Deo super atria Jacob » 

Voce Greatoris tibi laus confertur arooris. 
a Permanet ante Deum oonfessio martjris ejus, 

Atque decor clams nulla qui labe notatar. 
a Lux hodie justis et rectis corde refulsit , 

In qua pro summis letare Sabina triumphis. 
a Vpdbus et psalmis sapienter psallite sancti, 

Quos Sominus vite comites facit esse Sabine* 
a Induerat te tool dnetus virtute decorem : 

Justitie pennis nes indue, maxima martyr 
a Rite Deo jubilai leto jam corde Sabioa , 

Ejus in aspectu que sic intrare meretur. 
a Ante Deum yigiiat felix de luce Sabina , 

In quo quam nimium mens sancta sitiverat ejus 1 
a Quanta tribus pueris ignes tribuere camini, 

Tanta tibi miseri tormentadedere tyranni. 
a Crloria, vita» decus Sanctis est omnibus ejus , 

Cum quibus es semper vitam sortita perennem* 
1^ ftr. Ecce tuum rosds superaddita lilia sertis 

£xo]^nant illustre caput : timor est tibi nullus. 

Hostili direpta manu, nos cerne precamur 

Semper et a nostris tulos fore fac inimicis. 

^ Ante Dei facian mors est pretiosa Sabine , 

Que moriens mundo, ymi super ethera Christo. 
f Martyris est hodie festum ; gaudete Odeles. 
I M enle satis stabiU tulmit tormenta tyrannic 
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Ut patriam vite posset celestis adire. 
f Bebus opima nimis cum muDdo cuncta relupiu 
^ Letitie summam per sanguinis eicipis nndam : 

Martyribos semper fuit hec obnoxia roeroes. 
f Gaudia digna Deo tanto cumulata tropheo. 
^ Quam pia , quam felix, qoam saneta Sabina videris! 

Est libi concessum scelerum dissolvere nexum. 
Jt Omnibus eoce modis te poscimus, anoue nobis. 
^ Puldira tibi species : ut regLs purpura oines ; 

Lufnina prefulgent ut fontis Hesebonis undo. 
j^ Emicat ex ulnis coUum velut invia Uirris. 
^ Dukis arnica Dei , luci coUata did. 

Dote pii regis thalammn conscendequietia. 
^ Nocte sibi media cum venerit obvia turba, 
^ Yincla tuis precibus nostri dissolve reatus, 

Ne nos pro culpa perdat lex judicis ulla. 
j^ Si poteris veniam, poleris bene posoere curam. 
^ Judicium verum trepidanti corde tiroemus, 

Quando Deus sontes et justos judicat omnes. 
f Nostri fac petimus, memores in fine dierum. 
^ Pectoribus nostris spem dona, Gonditor orbis , 

Semper et adde fidem meritis precibusque Sabine. 
f Adsit amor verus veteri qui lege jubetur. 



Ad ve$f. a Qui splendoribus in sanctorum , Christe, refolgea 

Sabine precibus nostri miserere rogamus. 
a Omnia fecisti mandata fidelia Christi : 

|*ac et agone tuo jam nos fore pectorepuro. 
a Gloria , divitie libi sunt , Sabina , perennes. 

Hisquoquenobiscum, si qua valet, utere, virtus. 
a Quem pueri laudant humilem le duxit ad aslra ; 

Nos ioopes morum relevet virtute bonarum. 
a Cum populis gentes Dominum laudate decenter, 

Que cupitis munus conquirere martyris hujus. 
a Magnificat Dominum Sdune spiritus abnus , 
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Gaudet et exultat, nee conlristabitur ultra* 
Hanc humilemChristus foris utrespexit etibtus, 
Auxit et ornavil, celi super astra )ocmi. 



CAKMINA GUAIFEBU. 

INClFIUIfT TBBSUi MMIHI ODAIFBBII IN UUDSM PUtTBlUI. 

lb. MO 9 foUo XXX reeto. 

Verba tcne vite, que Yerbum Vita notavit, 
Regia Ui^a tulil , de cujus semine Regis 
Rex regum mundo vohiit sine semine nasci. 
His ergo libeal, quibus ul^s vixeris, nti : 
Ipse per hec Titam qui proluIU ipse recepit » 
Factus et exemplum , soelemm qui morte iabarent 
Ad vitam docuit virtutum posse revert! , 
Ac velut emeritos ad premia digna citari. 
Sedfletu, gemitu, lacrimis imiteris oportet 
Cui par esse vdis venia, virtute, triumpho : 
Qualiter admissum deflebat qui comedebat 
Ut panem cinerem, miscebat pocula fleta! 
Quamque gemebat et herebal , cui sumere panem 
Exeiderat gemitu , gemitu quoque qui rugiebat 
Pre nimio cordis (^ J, lacrimarum quanta profudit 
Flumina, non atio qui stratum fonte rigabal 
In noctes, soeleram lacrimas equabat aoervo ! 
Quo desidmoi quo flendi flebat amore 
Cui lacrime panes, habitatio , deliciequc 

(1) Ps. 101 : Percqssus sum ut fenum* et aruit cor meoip, quiii obU- 
tns sum comedere ptnem meum. 

K voce geniitus mei, adbasit os meumcarnU mex. 

Quia ciuerem tauquaro paoeni maadiicabam, et potum meum cum fletu 
miscebaor. 
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Gui lacrime potas noctesque diesque fuere (i)\ 

Diluvium hie lacnmas, lacriinas ap|>eiiat abissimi^ 

Quod Dec diluTium plus diluit his, nee abissus 

Altior est, tetram penetrant que mentis abissum. 

Hoc in diluvio Domino vieinius heres : 

Hoc habitat Deus, invocat hec et abissus abissum. 

Scilicet amplexat pietatis cuncta profundum. 

His vates lacrimis, lacrimas evasit Averni : 

His veniam meruit , ?irtutibus et reparari, 

His nive candidior fieri , mundisque ereatia 

Yiseeribus rectus his spiritus est renovatus. 

His Deus inspicitur » his spiritus almus habetur 

Hisque salutaris redduntur gaudia Patris 

His quoque qui Paler est confirmat Spiritus (i) : hec aunl 

Letitie summe que gignunt semina fruges : , 

Hec sunt vilaies que mittunt germina fructus^ 

Fertque saiutiferos talis pbmtatio botros. 

Ecce magisterium dd^enli flere reatam : 

Eoce radimentum sperandi, norma caveodL 

Peccasti reus es^ defle cum rege reatum : 

Saucius es graviler, spera cum vale salutem. 

Justus es, iude cave : quis eoim vel justior iaio 

Justitieque fuit dilectior omnipotently 

De cujus fnictu ventriSy ciii aidera sedea 

Sede super propria juravit se positurum (3), 

£t posuit ; quern precipuo testator aroore 

Servum sepe suum proprioque oieo se unguente penmclumt 

Sed magna tantus vir corruit iste ruina : 

Mox tamen unda mil merore levante resedit. 

Tu tamen audita venia peccare recusa, 

(1) Ps. 41 : Fuerunt miht lacrynue roeaB panes die sc noela. 

Abyssus abyssuffl intocat, in voce cataractaram toaruni. 

(1) Pa. 50 : Cor mondum cfea iu mey Ueoa, et apiritaairaetiiiii iaaofa 
in f iBceribiB oneia. 

Redde mUil laetitiam salutaris tui, et apiritu prindpali eoaArina me. 

(3) Juravit Dominus David veritatem, ct noa fnistrabilar earn : « Do 
flructu Teatria tui poaam super sedem taam. » 



CGAiPBRII. 273 

Vel quia non tantos valeas tolerare labores, 

Vel quia pugnet ad hoc fragilis breviatio vite, 

El quia lion tante virlutis ea anle reatum , 

Vt viliis careas, viitiitibus ut reniiescas, 

Utque beatorum felict sorie fniaris. 

Hie docet in proprio loca per diversa libello : 

PesUs avaritie fons et caput est vitiorum » 

Qtie paiiim reram, partial cupiens ^ honoram, 

Hinc et perfidiam , sordes , insomnia , curas , 

Commenta, fraudes, bomicidiA, furta, rapinas, 

Oleraque inuumeram general generantia proiem \ 

llliiic invidiao), coutemptum, bella, furores^ 

Id genus et reliqua creat ample germine fela. 

Hinc alios spoliat spoliis quibus ipsa gravetur, 

lade sues .ilios ut ditet, vendita quorum 

Lingua graves Tiliis clamet virlute Fetorloa. 

mine occullis jacuiis , liiiic sevit apertis. 

Membra lupina gerens, speciem hinc afTectat ovinam* 

M habet hee pensi iurpis vei feda videri , 

Vertioe verticibus tot vipera cresdt utroque 1 

Sic et pestiferum diffundet ulrimque venenum , 

Sint ut ab ingemino mala cuncta fluentia fonte. 

Perde biceps monstruiii , proles roonstrosa peribit ; 

Kl duplici duplex, et suramo maxima Tirtiis 

Succedit vitio dileclio larga rapaci. 

Virtutum caput est hec, et caput hoc vitiorum ? 

Sicut in hoc vitio vitium oonduditur omne, 

Sic et in hac omnia virtus virtute tenetur. 

Certe si Unguis hominum, angelicisque loquaris 

Hanc et non habeas, es ut era sonantia faetus. 

Si vates fueris, mystcria cunctaque noris 

Seiri queque valeiit , habeas omnemque fidem sic 

lit Iransferre queas monies, lamen hac sine nil es. 

Si tiia pauperibus res omnis distribualur, 

Sive tuum corpus Iradatur ut ardeat igui, 

Hanc cl non habeas virlulem, nil tibi prodest. 

Non est impaiiens , nou umbitiosa, benigna esl : 

18 
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Non hec perperairi agit» non hec que sunt saa querit, 
Non initatur 9 non ioflatur : meditatur 
Tantum que bona sunt » vero congaudet , iniquo 
Haudquaquam gaudet, non invidet, omnia credit. 
Omnia si^erty omnia sustinet, omnia sperat. 
Excidet hec nunquam : non evacuabitur uoquam 
Sive prophetia cesset, sive wentia , sive 
Lingue cessabunt: manet hec dum speaque fidesque e^t; 
Cumque transierint, major sine fine raanebit (l). 
Hanc imiteris, ames; hunc amplectaris amorem 
Hunc tota virtute colas , habeas , teneasque, 
Cujus flamma moduli aumerum si vinpat et omnem , 
Congeriem scelerum, stipulam velut ignis , adurit; 
Cujus dulcedo quodam dulcore superni 
Nectaris obdulcat mente$, omnisque future 
Quemdam letitie sapit hie et in orbe saporem, 
In terns positos videas ut in ethere locatos (2). 
Hie in martjribus habet insupcrabile robur. 
Hie in virginibus tenet invioiabile ▼otum : 
Unguhi, torture, gladius, rota, verbcsa, flamme, 
Omneque penanim genus hoc superatur amore , 
Hie amor , hie pugnat , hie vincit et ipse triumphat 
Laurea martyribus hinc, wginibusque corona est : 
Omnibus bine justis merces datur ampla laboris. 
Hujus et, o quisquis legis hec, repletus amoris , 
Hedde preces merito , cujus tibi ceu sibi scriptum 
Hoc opus est opera, nam si memor^is alius ; 
Et Deus ipse tui m^norabitur: faiqus amoris 
Jus dat , lit hoc aiio9 quo Juveris, ipse juveris. 

:i ) 1 Corinth.^ un : Si Sngois honHnam loqnar et aDgdoram, carttatem 
autem dob habeam, factu«*siiin y/ML «a aonana, aat cymbalom ttnnieiis... 

Caritas patieas est, beirigna eat : carilaa non semuiator, non agit peipe- 
ram, »on ioflatur, dqd est ambitioaa, oon quserit quae sua sunt... 

Nunc autem roanent fides, spes, carUas, iria h»c : major autem borum 
est caritas, 

(2) Locus corroptus : legendum esse conjicio : c^ in aetiiera raptos. » 
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DE MiRACULO IXiLIUS QUI SXIP8UH OCCJDIT. 

iM.y folio ixii verso. 

Mortis in immanem le mersit culpa ruinam^ 
Ghristi morserexit, homo. Mor$ sola redamit. 
Sola dedit vitaoi , sola spcm, sola salutom. 
Sed tu (ante spein vile, bona tanta salutia 
Oblitus, re|)eti5 que te traiere irahiintque 
Sub cap! ivantis cnidelia jura tyranni. 
At jam non nioritur Christus de inorta rasurgens , 
Et sacrosanclum, cujus tibi pena salutis 
Causa fuit, clavi , flagra , crux fit lancea corpus 
Jam non aflGcient : cruor ille salutifer ultro 
Non fluet; aut tumulo Christus, tua vita^ sccundo 
Claudetur; baratra nee descendetur in ima(l) 
A tend)ris animus revocatus luois ad edein. 
Quia nevus ergo modus fuerit quo tam miaenindo 
Eripiare jugo? Jiepetiti fortius arctant 
Nexus, et career serat (2) arctius ac reiigfttus , 
Vis minor et major (sie), graviorque seeunda ruina. 
Tanta nee uiterius patientia conterei hostem , 
Nee mors morte aemel periens jam morte peribit, 
Hinc tamen , hinc spera. Cujus nam vita trtiimpliat 
Vita UiumphdHty nee non in ethere vincet 
Qui vicit tumulo. Nam sic semel ilia beati 
Sanguinis unda ferum restrinxit fusa draeonera, 
Ut qui sorbuerat diris jam faucibus orbem. 
Ipse sub orbe gemat; nee jus quoque possit haberi 



(1) Locus oorrMptiis, 8ic legendus : 

Barati-iim nee jam descendet in imum. 

(2) Serare, Terbom Amobio et Pnsciano usitalum, cujus ad exemplum 
receoticr^s itali dixerunt urrare, claudere. 

18. 
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Id quemqiiuii tdat ante suuii). Sui genii ruiiie 
Quo Morguiit (1) : hominum solum domioalur in ilios 
Quos non peiliteat aeeleruni , vel credere nolinl. 
Ergo salutarift stola qaem pretiosa lavacri, 
Et nive candidior Pheboque micantior ipso, 
Texit, spe eertus, cum te tua criiQina fuscent , 
Intercedenies ad Chrislom dirige mixtas 
Gum gemitu lacrimaa. Sat enim nunc tergere sordea 
Inuneoaas scelerum berime gemiiusque vaiebunt 
Nee mode confeaflo veniam lamenta parabunt; 
Premia restitoent oommissa perdiia culpa. 
Nee per miilta fides longeque vetusta petatur : 
Est satis exemplo quod noatro contigit evo 
Multiples mirumque modo^ numero tamen uuum« 
Spem lapsis magnam» cautebm stantibus addena. 

Gallorum (2) cetua partes qua fulget hiberas. 
Corpus apostolicum gentis de more petd>at (a) , 
Ut devotus amor, sacra dum loca merel, ipsa 
Asperitate ne seelerum se mole levaret. 
Quorum, nature persimplicis et puerilia 
Unus erat, fadiia quo vdles fleotere flecti* 
Hos ut ad hospittum jam tardior hora coegit. 
In partem simplex diYertit ab agmine sdus, 
Dimotosque via modicum , fraudisque dolique 
lovenit Auctorem (4) juyenilis corporis instar. 
Inchoat astntus dirum cum simplice bellum, 
Non flagra, non giadios, sed pacts babentia signum 
Primum verba mo vena: a Quo, f rater ^ duoeris, inquitf » 
Sed quid ad hec simplex ? facies humana , serenus 
Yuttiia, et ekxpiium cum nomine fratris amicum. 
Que bene oordatos hcmiines multumque probalos 

(1) Locus comipliM ubi seasus deficit. 

(2) Qiitt sequuntur edita inveniw a^ Toitl, Sioria delia badia di 
Mimte Casiino^ U I, p. 414. 

(3) Sauctum JaoobttiA de Composklla. 

(4) Sdticei diaboium. 
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Exciperent, ad colloquium miserabiie, mentem 
Alliciuiit stolidam : quo tendat , pandit. At illo 
Subsequilur : c Quare tautum vis ferre laborem? » 
Hie via consiliuinque vie : — cdiBcrimine nolio 
ff Atque mora nulla, conquiri poMe quod optag. >» 
Utque magis capiat nuserum, magis ora serenat^ 
Voceque demulcens, ait : « Agnoscisne loqnoitem? > 
Gernere se juvenem, quia sit nesdre faMur 
Siinpiiciter simplex. Tunc inquii : c Apostolus ille 
c Sum quern queris ego. » Credit miser atque repents 
Stratus humi deposcit opem, scelenimque levameo. 
Mox Aoetor mortis mortis proruinpit ad atrum 
Consilium, sed factmtim quid consulat ilium 
Accipit ante fidem. Turn sic ait : c Hand , nisi solvas 
c Ipse tuos artus anime oompage , salutem 
« Quam cupis, eternam speres. Vis vivere vitam 
c Semper mansuram? vitam tibi toUe caducam. » 
Horrescit facinus bruto sub pectore tantnm, 

Andet, et hoc fidei esse repugnans 

Dicere : sed monitis persuasus cedit iniquis. 
Flagilat ergo modum, tantum quo crimen agatur. 
Hospiiium repeti, cena, sermonibus, ore 
Sollicitum pectus claudi, cunctisque sopore 
Immersis , fauces gladio peiietrarier imas, 
Et ventris medium, tantum post vulnus, eodem 
Consulitur gladio transflgi. Suadet iniqims 
Quodcupit. It, cenat, simul atque gravatis 
Somno consociis, immergit gutture telum, 
Amputat et venas, secat et cum gutture nervos* 
Nee mora, conQgit precordia : led dokur ipse 
Criminis ac mortis miserum clamare ooegit. 
(I Me miserumi perii; scelushoc mea destra perejpt. » 
Et rnit eunimis : miseram mox tuii>a ferorum 
Spirituum capiunt animam , rapiuntqoe trahuntque^ 
Per summas vailes agitantes atque per imas* 
Apparet subito facinus qui suaserat bostis. 
Juris et esse sui , sceleria qui causa sit inquft 
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Geditur, tnsequitur , tnagis omnibus urgel et unus. 

Ad ioca Romanis sic itur proxima muris (i). 

Vox sonat hie : « Sinitei » slolidi cessere parumper. 

Sed repetunt aoimam « dum vox silet » atque coarciant. 

Intonat hec eadem propior mage, terribilisque : 

DifTugiunt omnes siibiiis terroribus hostes, 

Nee quatiunt animam jam saneta voce soiuUm. 

£a specie vera juveois puleheriiinus adstal : 

Novit apostolici forroam quasi prescius oris 

Spiritus ; hune sequitur, super ardua tecta veniiur 

Principis Eeelesie regoantis ; iq eihere Mater 

Virgineis stipata choris adstare videiun 

Accedit Jacobus » pro lanta labe precalor. 

Audit ab ore pio : repetat nisi carnea clausira , 

£t cum carne luai factum cum came reatum » 

Non animam tanto damnatani crimine soivU 

Ergo repentino tedieDS jam libera cursu, 

Intra! aposloUco dimissa cubilia duciu. 

Oscital, erigitur, loquitur, graditurque cadaver: 

Dat res ipsa fidem sociis, nam vivere eei'hunt 

Quern videre mori; sed testis sola cicatrix 

Esse potest aliis , que viilriere sic in ulroque 

Carnitur , ut talem vite jam nemo redisse 

4d postliminium dubitet. Huic Gluniacensis 

Genobii vicina loco Ioca sacra feruntur, 

Cui Pater baud parvi meiiti vir presidet Ugo. 

Hec petit, hunc orat habitum dare, cuncta professo 

Que sibi contigerant (2). Pater at diseretus, et actus 

£1 mores hominis perquireos artis et U8us» 

Conteniunn. reperit quibus ars sutoria sese 

(1) Locttft Botanditt, quippe (|ni Daiitis veriMts sobobscuros illustret 
(Furgatar.y cant u , ▼. 100-lOS). Ibi Cacella refert se com capteris mor- 
toisittxtaTiberts ostia, prope aomam, angeli dnctoiis eymbam conacen- 
dis88: 

Dove I'aequa da Tevere s* insala , 
BenignaineQte fii da lui ricolto. 

(2) Hucuaque apod TmIi. 
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Foverat et matrem, quain ne sinat Imperat. Ergo 
Ad matrem redit : ipse sibi jam causa cavendi , 
Exempiuoique spci quocumque crimine iapiiis. 
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Res nova magna satis perhibelur TacU Salwni, 

Plena piis iacrymis laudibus et Celebris. 
Una domus locupieSf sublimis, docta poteosque 

Tota slmul sacre induit arma toge. 
Hec vir et uxor erat, dilectaque pignora sept^Hi 

Quinque mares , sexus cetera feminei. 
Quis, bone vir» Domini melius te jussa peregiif 

Vel quis adimplevit hisita temporibus? 
Uxorem , sobolem , matremque patremque relinqui, 

Et quod hiibet pro se preciptt omnipotens. 
Tu simul ista sioens, tecum fers ovmia Cbristo. 

Pius Evangelium quam jubet ergo facts. 
Que tarn duke Deo nunc ofTeri femina munus, 

Uxor magnanimi, jam soror ipsa \iri ? 
Qui sua del rarus, qui se prope nullus habetur: 

Tu tua, tuque tuos> teque dicas Domino* 
Quid fecit imperio sic te deferre parentum 

Egregia ptx^» spes et honor patrie? 
Etas ilia tibi , que mundi fessa labore 

Cogeret id oon est» spes et honor patrie. 
Lex ea qua soboies ad pairis velle dicatur 

L Nota \SA non est, spes et honor patrie. 
Huic auteni imperio si contradicere velies, 

Te sibi , te patria legibus eriperet. 
At patiis et matris minor essel gloria, certa 

Nee tibi preter eos gaudia plena forenl. 
Lex dat et usus habet^ (latris ut sitfilius hcres : 

Vobis est heres , germina clara, pater. 
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Propensam oeleranque viceiii sumpsere parentes; 

Immo magis multo quatn dederint capiunl. 
Que datur accipitur certissima portio rerum : 

Nam nisi sumpta, minus nunc aliena foi'et. 
Ell rerum dominos, dulcissima pignora septein « 

Cum rebus quasi res, doiiat uterque parens. 
Non igitur quondam plus detulit ille parent > 

Qui mactandus abit qua \ocat ipse parens. 
Vos quoque patris amor Ghristi mactavit ad aram» 

Dum perimeus mundo, tos dedit ipso Deo* 
O sacra iurba, pater, materque, bealaquc proles, 

Hec pia iunt , bona sunt , facta decentia sunt. 
Sed gaudere licet , quia premia reiribuentur, 

Que nullns sensus , mens quoque nulla capiU 
Predia, fundus, ager, siroul estomissa supeilex^ 

Dulcis et affectus spretus amioitie. 
Sed dabitur celum , dabitur paradisus et ipse 

Gbristus ; et ethereus cetus amicus erit. 
Quam tunc felices erttis letique parentes, 

Vobiscum soboles cum super astre duet! 
Et quam tunc felix polerit pia turba Yideri , 

Gum vos inter oves pasc^ uterque parens! 
Quanta ducum vestris in?iderit ala triumphis, 

Yestro non nisamse dolitura modo; 
Gum post delicias mundique sequantur aroorem, 

Perpes et ampia fames et stygiale chaos ! 
Et vos ad celum tegeticuia nigra, dieta, 

Libratusque cibus per pia vota ferunt. 
His quoque perpetui vermes pascentur et ignes : 

VobJB angelicas panis edendus erit, 
Qui semper satiat neo fert fastidia, pleuus 

Gujus vivifloat tactus, odor recreat. 
Hoc ut et ipsectbo potiar^ piaconcio, tecum , 

Ad Dominum jages, obsecro, funde preces. 
Et precor ut fratris plateat meminisse Joliannis 
Ut quod amatis amet, quod (ileitis faciat : 
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Nam sine stirpe sua, prope toto quemtibet orbe 
Solum vdte frui dedecus, haud decus, est 
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Assis tota tuis festts festiva diebus, 

Troja, quibus cessit altera Troja tibi. 
Pkires iila viros ten*aque manque potentes, 

Quos tameu haud potuit sem[)er habere, tukt. 
Horuro sensit opes vivorum , senstt honores : 

Defunctis periit qnidquid honoris eraU 
Tu, nova Troja, duces odtque solique potentes « 

Qui tibi plus aderunt cum moriuntur, habes. 
Ex bis unus adest, proprio qui more secundans 

Cuncta, Secundinus rite vocaroen habet. 
Hujus ad egregtum presens acdngere festum, 

Letaque aignificent mens , habitus , facies. 
Sume lyram : medias placeat contendere netas (l) , 

Carmen letitie lingua manusque sonent. 
Ut colat , liunc ut amet nimis urbs nimis urbis amantem 

Condecet. Indicio id quod amere sat esl : 
Igttotus jaouit, cum tu destnicta jaceres ; 

Menibus ut surgiS) surgit et ipse tibi. 
Plurimus et pulcher lapisa fossore repertus. 

Pulchra quod extiteris et spatiosa refert. 
Sed saoer inventi thesaurus corporis, omni 

Spleodidior lapide sis mage pulchra facit. 
Pange quod exhibitas dum presul presulis odas (sic) 

Ridetyin extremum it prope supplicium. 
Supplicate eccerogat modio qui destnuit et orat, 

(1) If etc, apod Diomedem^ alUma chorda lyne et qam aeaiiMimum «>• 
miiiiKddlt 
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Gitmqiid doiorifi abest causa, dolore caret. 
Sic sacer irrisus punit, juvat atque rogatua ^ 

Sic reuitet virtus, sic pietatis opus. 
Creddlus ergo fldem cui resiitit exprimit idem 

Presul , rclliquias dum probat igne sacras. 
Reliiquias ambit nee habet vim flamma cremandi ' 

Sio illesa foras oMacramuta volant. 
Summa refrigerii residet loca, cujus os ignis 

Urere nee potuit, nee retinere diu. 
CoUocet ergo sacra sacra membra preaul in ara 

Detque Secundino non aliena suo. 
Laudat, honoral, amat, veneratur, supplicat, oral : 

Hec sua sunt equidau : urbs, facias eadem. 
Plures, Troja, vales hujus numerare triumphos, 

Sed satis hoc laudis suppetet ad cumuliim, 
Non sat erat Latium virtutum premia toUim 

£t preclara hii facta videre ducis ; 
Gallia tantorum spectatrix ipsa bononim, 

Ipsaque materieSf testis et ipsa venit. 
Galloruin ceiebrcm sancti Michaelis ad edem 

Yenerat oratuin more suo populus (i). 
E quibus unius totos circumpticat artus 

Languor inauditus et gravis et subitus. 
Omne quidem corpus ^c sic contraxit , ut instar 

Spere, non hominis, redderet ille globus. 
Crura , pedes stabili compagine natibus heteni : 

Vix habet ofBciUm lingua manusque suum. 
Cetera membra premunt, nee omitUint ista ddores : 

Vivere jam patitur qui toties moritur. 
Fama Secimdini jam pluribus agnita terris^ 

Evolat ad GatloB turn sibi contiguos« 
Mox insperate spes sumitur ampla medele* 

Languor et ut petti possit , adesse salus. 



(1) NoUsstmns GaDoruat;^ prawipue IfoniMnnorum» concu raus «d S. Mi* 
chaelem in motite Gargano , qua iter fait Palttstinam peteatibus ut Barii 
aut Brundnsii naves conscenderent. 
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Ergo Secundihi venei anHnm fertur ad edem, 

Cujas eiliti nusquftm ferrc pedes poterant 
Psallitur, oratori lacrymaiur^ Tata rooyeniuri 

Munera spoodentnr : fit cito quod petitur. 
Qui simul ulnarum, manuum, crurumque pedumque 

Perdidit officium, suscipit. omne simul. 
lam graditur, loquitur^ vegetaiur corpore toto , 

Corpore qui toto pene solutus erat. 
Qiiem voti presens morbi facit esse recessus, 

Dum novus est, memorem ; cum T^tu8» immemorem. 
Ad patriam lapsis aliquot parat ire diebusi 

Qui novit nusquam at foret incolumis. 
Non impune tamen ; nam mox iotratur in urbem , 

Peoa priore nimis aspertor rediil. 
Si patriam peteret, gressum valiludo negabat; 

Si Trojam vellet, pes sibi liber erat 
Ergo libet Trojam remeare salute recepta, 

Seque Secundino dcdere servitio. 
Obsequium reduoem solidat stabilitque saluteny , 

Et repetita salus roborat obsequium. 
Sit satis ad laudem tanti patrts ista tuiisse, 

In quibus aspicias que fuerint merita. 
Certe non pietas, probitas, non iila voluntas 

Cuique suum trttniens, non uaw itle duplex » 
Certe non gravitas, non denique cetera yirtos 

Hujus ab hoapitio mentis abisse potest, . 
Quem sic virtutum Bex largitorque bononim 

Audit et exaudit, glorificat, decorat. 
Respice jam dves, pater optime, respice alumtios , 

Respice precones^ preco supeme^ tuos* 
Si tua suscipiat suffiragia non tua tellus, 

Jus dat ut hec tellus plus tua suscipiat. 
Cum noviter notos morbo fadente procures, 

Cura devotos spontediuquetuos. 
Fit cum sanatur sananti debitor eger : 

Preco quem cectnit creditor ess6 potest. 
Ergo modo quodam merili subeamus alumni 
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Quod nihil immerili nunc subiere nides* 
Coqtoris ei cordis mala destrue^ siste salulem. 
Para vacet ut nunquam uiraque iaude tua. 
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CSiriste, rex rcgnm, pretium (Morum, 
Nostra qui dignc tibi militantis 
Res Secundini caniinus secundaUp 
Yota secunda. 

Hujus insignem cdebremque viiam , 
Nobiles mores, veteres triumphos 
Mira virtulum noviter suarum 
Prodiu pandunt. 

Falsa prcHnentem jaculo doloris 
Perciitit vero, videt hie reatum» 
Peoltet dicti : sua penitentem 
Pena relinquit. 

Cojas oblectant animam tq^ores 
Veris eterni , fovei et quietis 
Aura celestis, nequit hujus artus 
Flamma nocere. 

Omnibus membris peiie desliluto, 
Quern suum tantum poierat iueri 
Jus, preces fundens celerem refundii 
Lingua salutem. 

Presuli ianto vacuare facta 
Yota tentantem valetudo nectil: 
Sospites gressus eadem paranti 
Solvere solvit* 
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Fimbriis palle deooraniis aram 
Cereus mistus penitus oremalur ; 
Fimbrie vero niliil usUouis 
Perpetiuotor. 

Splendor elernus , decas et triumphus 
Cum ooeterno tibi ait Parente^ 
Atque cum sacro pariter, superua , 
Flamine Proles. 

Eooe Secnndinus, celesti scde potilus, 
Transit ab hac vila , vere bonus Israheiita. 
Nunc chorus exultet psalmisque aequatur euniem. 
Transit, etc* 

Euge Dei regis cultor bone, serve fidelis, 
Hulta supra felix, quia supra pauca fidelis. 
Dupla representa tibi tradita quinque talenta. 
•••••• quia, etc« 



in I.AODBU SAEICn UJOOOHl SPISCOFI (l)* 

Gemma sacerdotnm » votis assiste tuoram , 
Ut resonent meritis cantica digiia tuis. 

Facta triumphorom celebrantur ubique tiiorum 
Cum rutilas primo sub Mui titulo. 

Quern tegis in terris tuus est super othera testis : 
Pars damidis Dominum fenerat ethereum. 



(0 Carinen , si aola ^eiba coottderM, saiMlwcttniiiD et decolor, sed citi 
facitem lucem addideris, si advertent auctorem io mente babiiisse «t sin* 
giiU queqoe miracuia sancti Martini, a Solpii^io Severo narrala, et tune 
teaporis notiaaioia , singulis Uistichis compleetertstur. Nee. id nola iDdig< 
mim ceaauerini, quod Bancti Ecclesio.' galiicakie proprii tanto cultu in 
llaKa fruerentur, ea ipsa ablate qua GaUonim bellies laus et lieioica 
poeais ultra AlpM dar^scetent. 
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Fit lalro prelatus virtutum preco tuaruui , 
Celestem profitens ad tua verba fidem. 
Preralidas fortem sermo procul efiugat hostam, 

EUebori clades vi precis omiiis abest. 
Quod fuerit lalro teterrinia pandit imago, 

Cui datur obsequium martyris atque decus. 
Maxima ter baratrum virtus evicerat atrum « 

Crknhiibus presses suscitat atque reos, 
Jkim ci ucis arma moves, stat plebs ut saxca moles, 

Nee nisi quando voles quolibet ire ix)te8l. 
Te subeunte, saom piuuK vertmlo rulnam , 

In qua parte fuit non ruitura , niit. 
Ignea vis refqgit, dum flammis obvius em; 

Ardet et his solis, est ubi jussa, locis, 
Plebe reluctanti, celestibus obsitus armJs 

Demoniee totuni dirnis edis opus* 
Te quoque dum gladio petit unus et alter iniquo » 

lile ruit, gladium perdit bic e manibus. 
Quot prece das salvos morbis et demone captos! 

Leprosum curant oscula sola tua. 
Innumeros peliit languores fimbria vestis : 
Febres carta fugat sunt ubi scripta tua. 
In nimium diris conflractus membra minis , 

lUitus unguentO'SOspcs cs angelico. 
Uteris angelicis, horoinum paroendo, loquelis, 

Yultibus ethereis ac tibi eQnsjMcuis. 
Quod foeit invitus hostis tibi proditiniquus : 

Non te facta latent , sepe ftitura patent. 
Cum trahitur tuniee tibi forma videnda fugose, {He) 

Mox evanescit : ars simulata peril. 
Purpureo Christum mentitur ut hostis amictu , 

Notus, ut unibra , tuis labitur ex oculis. 
Magna sacramenti dura traoias dona superni , 

Divino proprium emicat igiie caput. 
Drnn sacer expansas sustoliis ad ethera palmas, 

Cernunlur gemmis brachia nuda tcgi. 
Hunc tibi virtutum cumulum fert cq>ia morum. 
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Quos liquet humanum trandiluisse rooduin. 
Unde potes moriens proipe dicere soius in hostem : 

« In nae funestum nil reperire vales. » 
Te canit in celis, de eorpore quando recedis> 

Sanctorum numenis angelicusque chorus. 
Ol»via tota venit celesUs curia regis, 

£t daUir ipse Deus, palma decora, decns,' 
Nobilis in terris aocedil gloria membrisy 

Que s(^5 supovnt irradiando Jubar. 
Sic sacer omatus , sic omni parte beatus , 

Hie et in excelsis promia digna metis. 
Quesumus inde, Pater, quibus es spes, eslo jnvamen ; 

£t quibus ipse times hos refovendo vide. 
Non piget etatis, non tedet in orbe laboris, 

Yivere si liceat, te duce dum vigeant. 
Yelie sit in celis tibi nos, Martine, tueri , 

Mox ubi queque voles absque labore poles. 



TEXTES ITALIENS. 
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DE JERUSALEM' CQELESTI, 

ET M PULCHtlTUDIME EJUS ET BEATITCDINE , ET 
6AUPU {sic) SAKCTORUV (!)• 



D'lma chi santaki na vol oldire, 
Come r 6 fata dentro, un poco ge v6 dire ; 
£ z6 ke gen dir6, se ben vol retenire^ 
Gran pr6 ge (wrkf aenia neaun menUro. 

leraaalem oeleate queata terra s*appella , 
Citi delP aHo Deo , nova, preclara, e bella, 
Dond* h Gristo Segnor , quel' alta flor novelia » 
IT i nato de Maria Vergen , regal pokella ; 

Gonlraria de quella che per nonio ae damat 
Gitt de gran pressura , Babik>nia la mags^ia^ 
E 'n la quale Lucif(»r 81 sta con aoa oompagna , 
Per cmciar quekur ke '1 bon Jeaj^ nonr ama. 

Or digemo de |e bone aantiasime aventure 
De la citi del Celo» per 'sanpli e per figure; 
C a dire oe de cuitarve {%) |e aoe propie nature 
Vengan a una (8) ii Sanli cum tvte le acripture. 

(t) Ndlo stampare i testl ttaUanl eome i htini , si ^ fedelmente 
vaia rortografia dei eodkl mawMcritU; ae nondie ai aono saparala la 
parate, ed aggtanti gli acceo^ii. 

(t) CtUtare in seoso d|]Qi#ilarie. 

(3) Veoganb insieme; 4^ io bob basto. 

19. 
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Mo' eerie e veritevolesl ne sarj^ alquante, 
L' altre, si com* dissi, seri signifleanze; 
Donde vui die lezl en le scripture sante , 
No le voiai avisar per vostre semianze (l) 

K* eo spero en quel ch' e nato del casto, e vergen parto, 
Ke i* om k* esemplament (2) ia entendo en bono porto 
C mcor Fanenia soa si n* a far un lal saito, 
K' el n'ascendri Todor al Creator da alto. 

Quelor che I'avisar n'entendro' en mala guisa (s) 
Ben me par, quanto i in questo, che Deo cusi no amiga^ 
Mo* iaza estea en pax, et soa colpa diga, 
E lago oldir quelor che abevra d*acqua vi?a» 

Or comenzemo a dtr z6 che U Santi diao 
Se questa cit& santa, e del Re de Paraiso: 
Mo* de le sue bellezze» en parto z6 m*e viso, 
San Zuano de parla entro 1* Apocalipso. 

Perz& Ten digeo en parto ch' eo so ben en fenno^ 
Ch* el non to mai poetand om de si gran seno, 
Ki le poese dir^ nd parte comprehendro 
Tante le soe belleze susT en lo soram regno. 

Mo* d* infra k* el ne diso^e k' ell* i ancora scrito, 
E s* io ho ben speranza en lo Segnor JesCl Cristo» 
Che de quella cit& fo fatore e maistro , 
E sovra x6 ?lt dir gran cose en questo dito. 

Tutta emprimamente de eerca (4) h muraa, 
E *n quatro cantoni la terra edificaa : 

(1) Noa le Togliate giudicareaecondo le Tosire apparenze terrene. 

(2) Esempiarmente, 

(Z) che ne franieDdono il seoao. 
(4) In eerehia. 
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Tani* e ahi ii muri com* e longa e laa ; 
De pree preciose de soto e fuudaa. 

Per zascaun canton si i tree belle porte, 
Ciare pki che steile, e alte, ionge^ e grosse ; 
De margarite e d' or omae le soe volte : 
Ne peccaor no g* entra , hi graude le soe forze. 

Li inerli e de cristallo, Ii corraor d* or iiti : 
E Ii su sta per guarda un angelo Kerubin , 
Con una spaa e* man k' d de Togo divin ; 
E corona a en c6 tuta de iacentin ; 

Lo qiial n6 ge tassa de la nnia zent 
Vegnir tavan, ne mosca, ne bbca, ne serpent , 
Ne tosco^ nd asirao, n^ alcuna altra zent, 
Che a quella cit4 poss' esro nociment. 

Le vie , e Ic plaze , e rinsenteri , e le strae > 
D* oro, e d' ariento^ e de cristallo e solae : 
Alleluia canla per lutle le contrae 
Li Angeii del celo cun le virtu beae. 

La scritura el diso, lo teste, e la glosa, 
Ke le case e Ii arbegi, ke la dentro se trova , 
TanC egi predosi eamirabel ovra, 
Ke nexuu le {)6 dir ke soto ei eel se trova. 

Che Ii quafi, e Ii pree si e de marmor fin, 
Clare corno I ver, blan^e plu d'almerin; 
Dentro o de lora le zambre e h camin 
E pent^ a Tazur e or oltremarin. 
• 

Le colonne e 11 assi si e d*im lal metallo, 
Meie ke n' e or, dare plui de cristallo : 
Mangano , n^ trabucho , ne altra cosa ge val 
Ch' a quegf albergi possa ne a la vita iai raal j 
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Eroperzocb^ Cristo V h dux e segnor, 
E da tuta zenter^o defeiMaor; 
Dund el non-.i^iBesCar ke v' aba algua tremor 
Ke de quebrciti dui* esro abiUor. 

Anoora ve dirb ke diso la scritura » 
Ke 'n quetla dik no luso nfi sol , nk luaa; 
Mai k) volto de Deo e I'alta soa figiira , 
£ la resplendo lanto ki U non & meaunu 

La clariti b tanta ch' elo reten cusi , 
Ke noito no ge ven, mo s^mpro g^ sta di, 
Ni nuvolo, nk neUa , segundo che Ca qui , 
Zamai no po oscurar la ciarlti de II. 

Le aque e le fontane ke cor per la citft, 
Plu k belie d'arzeni, e ke n'6 or odift ; 
Per fenno 1* abia, quek)r ke ne bevii 
Zamai no k mcn-ir^ n& aeo plui ne aTri. 

Ancora per mezo nn bdo flavio ge cor , 
Lo qual i circumdao de moMo gran odor» 
D*albore, e de zigi, e d' allre belle flor, 
De rose , e de viole, che rendo* grando odor. 

Clare i le soe undo , plui de lo sol luoento , 
Henando margarite d* or fin e d* arzento , 
£ preciose pree sempre mai tuio el tempo , 
Scmieiente a le stelle ch* i poste el fermamento. 

De le quale zascauna si ha tanta vertu , 
K' elle fa tornar i* omo veclo en zoventii : 
El* omo che mil'agni el monumento zazu^ 
A k> 80 toeamento mo e aaoo leva su. 

AncoraU fruiti de !i arborl e de li prai, 
Li quail da p^ del fluvio per la riva k [danlai , 
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A to SO gustanifinito se sana li amaliii, 
£ plu h duhl ke mel, n^ altra cosa mai. 

D' oro e d' ariento i le Toie^ e li fusli 
Se ii alberi ke porta quisti daki fniiii; 
K lo riscando en Y ano d* oro ve rende tail , 
Ndmai no perdo foia, n& no deventa sazi : 

E xascaun per si & tanto redolento , 
Che millo meia e plu lo so odor se senio : 
fiondo la cit& tuta» de fora e deniro, 
Par che sia plena de cendamo e de mento. 

Katandrie, e risignoli, e altri begli oxegi (1) 
Zomoy e ndio, e dia (3) canta 8o?ra quegi arboselU , 
E azando (8) li versi piA preciost e begi 
Ke no fa yioje, rote» tificelaiiieHi. 

La 8u & sempre virdi li broli e )e venieri, 
Li quail se deporta li sanii cavaleri, 
Liqualinon4main6lagno, nig'pensero, 
Se no de benedir lo Creator dd oelo ; 

Loqualo en roezo lor si se* su im tnm reondo , 
E li Angeli e li Santi tuli ge sta de longo, 
Laudando di e nolo lo so aniirabel oomo , 
Per lo qual se sosten la zent en queslo raundo. 

Li & li Patriarehi , e li Profeti santi » 
Ke ge sta d' ogna tempo tuti vestii denanzi 
De samiti celesti^ Yirdi, lazuri et blanzi, 
Gloriiicando lui cum psali lodie et cum canti. 

(n UcceilL 

(%) nZorBO e dia » , pleonasmo, non del poeta, ma del copista* 

(S) AJuBdo. 
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Li beneiti Apostoli, quel glorioso conv«nto , 
Li se* 8u K dord (I) troni » luti d' oro e d'aneoto, 
Landando Ge&t Crklo, ke en tarra , lo so tempo, 
Li k aoeso per oonipagnoni fora de ooiaata zento. 

Li Martir gloriosi , qaeila zeniil famcja , 
Li porta tuti en testa una rosa Termeja^ 
Begraciando lo fiiolo de la Yergene iieaegna> 
K' en terra li fe* digni de portar la soa ensegoa. 

Li e granda compagnia de Confeasor Uai « 
En anima, e in corpO Uiti gloriflcai, 
Laudando anch* igi JDeo iioilo c di sempre mai, 
De zb ke tanto onor en eel ii k ciamai. 

Li Virgini sanlissimi, quella aroirabel flcberii 
Davanzi Jesu Cristo tutora 6 'n premera, 
E sovra li altri tuti si porta la bandera 
D*ODor e de belieiaa, cum cesplendeDte dera; 

Cantando una canzon k* i de tanto oonforto , 
Kc r om kc la polokBr zamai, no temo DM>riO| 
Laudando el Creator oiunipotenVe forto, 
Kc li k oonduii en eek> a tanto aegur porto. 

Li fa tanlaalegrezza questa zente biae 
Dc canti e de sonti (2), li quale vo' cuitae, 
K' el par ke tut* el celo , le acre e le contrae, 
Sia plene de strumenii cum vo^e melodiae. 

Be le see boche mai per nexun tempo cessa 
De laudar la santa Trinitilk, vera majesta; 
Zascaun cantando, ad alia vox de testa» 
« SantOy saato, santo, » fazando gran festa. 

(i ) Oof e, eio^ indora'ly voee rimasta alia liogna. 
(3) Soft/lyforseperfoffi/l. 
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Mai no To \ezh , ne mai no se vera 
De nexun omo teren ei gran soliempitila » 
Cum fa quigi cantator suso eo quella eila, 
Davanzo al Hb del celo e la soa maJesU. 

Kc le voxe i tante , et de gran ooncordanza , 
Kb Tuna ascend' oelava, e i'altra en quinU cania, 
E r altra ge seguita cum lanta deletanza , 
Ke mai ne fo oldia si dolcissima danza. 

E ben ve digo ancora en ver senza bogia 
Ke, quanta le soevoxe, el befe ve parla 
Oldir eera, nA rola, xA organo, nh simphonlat 
Ne sirena, n& aiguana, ne altra oosa ke sia. 

E *nperzok6 1* Re ke se* su lo tron santo , 
Si ge mostra a solfar e a suir quel canto , 
Dond' igi Y ama tuti si doicemente e tanto, 
Ke mai nexun de loi- no se ge tol davanto ; 

Contemplando la sua radiante figurat 
La quala e tanto serena, e clam » e munda^ e pttra» 
Ke la luna e lo sol, seguendola sctiptura, 
£ le atelle del celo , davanzi lui se oscura. 

Ancora sovra tuto V ol redoleuta, 
K' el pare un gran fluvio fora per la bocha g* esa 
D* ambro e demosci, e de balsamo e de menta, 
Ke tuta la ciik deotro , e de fora si empla : 

E tanta ddetanza i a contemplar la faza 
De quel doize Segnor (sicome scrito s' agaia) » 
Ognuncana dolzor ela venzo e trapassa , 
£ biao r omo che Deo en eel veder se lassa I 

Perz6 quigi canlainri tanto se resbaldisso, 
Ke le mane gen balla , lo cor gen reyerdisso. 
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Li pei ge ne sajo, li oclii ge resclarisso, 

£ quanio igi plai lo guardii, tonto pitii g* abelisso. 

E lani* b entra si plene de fin amor, 
Ke zascaun ten I' un 1' altro per segnor, 
£ plui d' esek), tanto ke no fa lo sol , 
Lo corpo geluso a zascaun de lor. 

D* oro h embrostae le soe vestimente , 
Blanze plui ke neyo, e phii de rose aolente : 
£ tant' aseiille le vezue e le mente , 
Ke de celo en terra cognoro cueia zente ; 

£ entera segurii si k tuti del so corpo , 
K' el no de' mai morir unca d' d^na morto. 
Ma sempre k vita e requia e reponso , 
E gaudio , e solazo , e pax de gran conforto. 

Dondo, quando de z6 penso^ lo cor me se n* endegna, 
K' eo no fazo quelle ovre, ke 1* attema sia degna 
A coniemplar en eel quella forza benegna 
De r alto JesA Cristo ch & sempre vivo , e regna; 

Ki ri ver, e certo (e la scriplura el diso), 
K* el no e altra gloria n^ altro paraiso , 
Se no a contemplar la faza e lo bel viso 
De Deo omnipotente, che sempre regna e vivo (1); 

A lo qual Ta davanzi li santi Cherubini , 
Le gran procession, li vesperi e li maitini, 
Pregando dl d noito per nui lassi , tapini , 
K' el degno drizaro en celo nostri camini ; 

(1) Dante, Paradiso, xxyiii : 

Qoioct 8i pii6 veder come si fonda 
L' essef beato neir alto che vedo. 
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Azoike nui possamo go quel alta maxon, 
Esro cum ior en celo fraegi e coinpagnon , 
Davanzo Jesji Cristo , quel glorioso baron , 
Ke se' en maiesU sU 1' amirabel iron. 

Mo* perz6 ch* el n' h dito 6 cuita da qui en dreo ^ 
No mel p6 sogrir (1) Id ntente^ ne 'I cor meo , 
K* 60 no ve diga de V alto regal deo 
De la Yergene Maria, quant' el A a provo 1)^. 

Sovra r Angeli tuti che 'n celo rendo* splendor , 
Da la destra parte del magno Creator, 
Lo so sedio e posto senza negun tenor 
En corona de gloria, de bonta, e d' bnOr. 

Tanto i alta e bella quella regal polc^lla , 
Che li Angeli e li Satiti de lei paria e fkvdla, 
Emporzoch' ell* d plui preciosa e bella 
Ke ni la ilor del pra, n6 la rosa novdia. 

Mo no genietofofsi(3}, nh e1m*£ cosi en visoi 
Ke ben lo so per certo, e la scriptura et dlso , 
K' eir i scale del celo , e porta del j^araiso, 
E plu ke sol, nh Ittna , bella la faza ^ 'I viso. 

Dondo una enumerabel cet^^ oompagnia 
Tuf ore la salua con;ogna cortesia , 
Segondo ke fh T Angelo en tera dd Sorla , 
Quand* el da la Deo parte ge dis* a Ave Maria, t 

Sempro mai 1' aora , e sempro mai la enchina , 
Segundo ke ne cuita una f axon divina , 
Cantando enanzo si sempro : « Salve Reginay 
Alma Redemptoris, Stella matutlna (3).^ 

(1) Soggerir. 

(2) Nod lo metto in dubbio. 

(3) Dante, ParadUto, sxxii. 
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£ poi canta una prosa de tant* e tal natura 
Davanzo Jesii Cristo e la soa Mare pura, 
Ke nuia cosa e el mondo, ne om, n^ creatura, 
Ke ve '1 poes ciiitar in alcuna mesura* 

Ke 1 canto i tanto bello , senza nexun meniir , 
Kecor nol p6 pensar, nfe lengua proferir; 
E solaniente quigi lo p6 cantar e dir 
ke 'I uoso' (1) en quesla vita, virgini a Deo servir. 

Dondo quelia dona tanC & zeniil e granda, 
Ke tuti li encorona d' una nobel girlanda « 
La quaia i plu aolente ke ne mosci, n6 ambra » 
N^ zuo, n^ altra flor, ne rosa de campagna. 

£ per onor ancora del' alta soa persona ^ 
Quella nobel pulceila ke en eel porta corona 
Destrer e palafreni tanto ricchi ge dona, 
Ki0 tal ne sia en tera > per nexun dir ae sona. 

Ke li destreri & rossi , blanci 6 li palafreni # 
£ corro' plui ke cervi , nb ke venli ultraniarini , 
£ li strevi, e li selie, 1* arzoni, e an* li freni 
E d* or e de smeraldi, sptendenti , clari el flni 

E per complir ben z6 k* adexo (5) a gran Baron, 
La Donna si ge dona im bianco confanon , 
Lo qual porta jfigura eh* ell' e en tentation , 
Li a vezu Satan, quel perfidc lion. 

Quisti & li cavalieri ke ve cuitai davanzo, 
Ke en conspectu de Cristo canta dolze canto, 
K' e dal Pare, e dal Fiolo, e dal Spirito Santo, 
En ce! dai a la Dona, per starge sempio cnaiizo. 



(1) L'usarono: 

ft} Ci6 cbe s'adUice a gran barons. 
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Bondo poii quelor tegnirse ben biai , 
Li quali fari quel ovre dond' igi sia acompagnai 
Cum ii Sanii del eel, k' e de flor encoronai , 
Per servir a colal Dona d' avanzo sempro mau 

Qui Te doe (1) tanto dir e tanto protongar, 
Nexun om h el mundo c* un lal poes cuitare (3) 
S' el no 6 JesA Crbto, e *1 so dolze Pare, 
Lo ben k* avri^ quelor ke 1& sA k abitar* 

Or ne pregemo tuti la Vergene Maria, 
Ke enanzo Jesii Cristo per noi sempre sia, 
Ke la n* apresto la su* celeste albergaiia 
Quando la vita nostra qui lo sari complia. 



(t)Qul¥idebbo. 

(2) Che ponaoontare un tal \mt, 
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DE BABILONIA QVITATE INFERNAU 

BT 9JUS tURPITimiNB; 
QOANTn PENIS PBCCATORBft PUMIANTim IMGSftSAMTSE. 



A Y onor de Cristo , segnor e re de gloria ^ 
Et a terror de T om, cuitar voio un' ystoria , 
La qual dpese fiae ki ben V avri in memoria, 
Contra falso enemigo ell* k far gran victoria. 

L* istoria 6 questa , k' eo ve vol dir noveDa 
De la dtft d' infeiiio^ quant' eir i falsa e falla, 
Ke Babilonia magna per nomo si s* apella» 
Segundo ke li saiicti de paria e de favella. 

Mapoi keviVentendri lo fatoe laraxon, 
Com ell' i fata d^tro per ognuncana canton , 
Tom n'avri trovar da Deo algun pardon 
De li vostri peccai per vera pentixon... 

E z6 ke ve v6 dir, prendhre guarda e cura, 
Ke le 8er& parole dito soto flgiira (i) , 
De le quale eo ve vogio dir una scriptura, 
Ke da lezro e da scrivro ve pari molto dura (3). 

(1) Dante, Ji^ei-no^ n. 
(«} Dante, If^fenw^ i. 
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La dtft b granda, « aita, e longa e spessa (l) , 
Plena d' ogaa mal ed' ognuncana grameza* 

Eb k) prof undo de Y inferno si & colocaa : 
De raxa e de solfero sempre sta abraxaa. 
Se quanta aqua i 'n mare entro ge fos' letaa , 
Eooontinento ardria » aicome cera coloa. 

Per meso ga corro aque eniorbolae, 
Amare plui ke fel , de yeneno mesceee (3). 
D' ortige e de spine tut' i circumdae (3)« 
Agute cum cortegi, e tagia plu ke spae. 

Sovra la citi 6 fate un odo reondo, 
D' aiol e de ferro , d'aodranego e de bronzo (4) ; 
Be saxi e de monti tuta muraa d' entorno 
kzoik '1 peccaor zamai no sen retorno. 

E soTra si i una porta cupa quatri guardian (6) , 
TrifoQ , e MacometOi Barachin , e Sathan , 
Li quaU ft tanto enovisi (6) , e erudeli, e Tilan , 
Ke dolentri quelor ke g^ andarfc per le man 1 

Ancor su la porta si e una torre motto altas 
Su la quak si st4 una scaraguaita» 
La quala nul om ke sia, zamai lagar trdpaBsa, 
Per tute le contraee ke li venir uom t'aia. 

E ben 6 fera couaa, e granda meraveja , 
K' ella non dormo mai, mo tuto 'I tempo vqa ; 

(1) Infemo, Tin. 
(1) InfemOf xiv. 
(I) Jnfemo, xuu 

(4) Inferno, Tin, xviii, 

(5) Inferno, tiu. 

(6) invifti. 
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Fasando dl e noito al portenar ensegna, 
K'igi no laxo andar la soa zento renrieuga. 

E po^ da I' altro parto senipre ge dig, e cria : 
c Guardai keentro viii no regno felonia* 
« Tegni seraa la porla , e ben li guai, e la via : 
< Ke de la vostra zeute nexun sen scampo via. 

« Mo chi vigniri a vui, com* el fos un gran conto » 
« Encontra ge oorro cum molto alegro fronto. 
' a La porta ge sia averta , e abasao lo ponio , 
c £ poi el mei^ en cit& cum canti , e cum triumplio. 

« Mai el re Lucifer si lo fai a savir 
a A z6 se per caso de farge preveir (l) : 
« D* un tencbroso logo I& el deba zaser, 
« Segundo k' el a fato el merito d' aver. » 

O misero, caiiyo, dolento, maleeto 
Quelui k' a tal Onor la dentro sir jt meso ! 
De vui no voio dir; mo co' ben ge '1 prometto 
Ch* eo no de' lo laudar, s' el no se iauda el ste8o...« 

K' el no serk la dentro unca tanto tosto. 
Cum' igi g'k ligar le mane e li pee, poi el doso. 
E poi rapresentaro a lo r&de la morto, 
Senza remission batandolo molto forto* 

Lo qual si s' k far venire wi perfido ministro 
Ke r k mettro in prexon, segundo ke 1' i scrito. 
£n un pozo plui alto ke '1 eel n' 6 da V abisso. 
Per esro ii tut* ore torm^iao et aflicto* 

La puza k si granda , ke n' exo per la boca (2); 

(1) CoA uel codice^ ma dee esaere: « A z6 se prepari. » Cf. /n- 
/enio,vii. 
(3) Inferwff xt. 
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C ae voiervel dir seria negda. 



Ke milo meia e plu de la longa se senio 

La piua e lo fetor che dentro quel poso eaxo. 

km fg i lazb bisse, ligori, roschi e serpenii, 
Yiperi, e basalischi, e dragoni mordent! (i). 
A cui plui ke rasuri taia le iengue e li denti , 
E tuto *i tempo mania, e sempre fa molenti. 

L) i li dimoni cum li grandi hasten! , 
Ke ge speza 11 ossi , le spalle e li galoni ; 
Li qoali cento tanto plu h nigri de carbon! (9), 
S* el non mento' li diti deli ^nti serrooni. 

Tant' h orribel volto quella crudel compagna , 
Ke r uon (a) ave plu piaser per Talle e per montagna 
Esro scovai. de spine da Roma enfln en Spagna, 
Enanzo k' enoontrame un sol en la campagna. 

Ki zeta tut' ore, la sera e lo doman , 
£ ora per la boca oribel (4) fogo zamban : 
La testa igi i cornua, e pelose e le man ; 
£t urla como luvi^ e baja coiho can : 

Ma poi cheromo h li, eigi l*&en sua cura, 
En un' aqua iometo k'd di si gran fredura, 
Ke un di ge pare un ano, segundo la 8crlptura« 



(1) inftmo^xxn. 

(2) Memoy xn. 
(a) Vcn peruom. 

(4) pare cho sta scriUo « Brubel } i* fone da a Bober. » 

90 
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Enan2o k' di el meta en logo de calura (i). 

E quand' ell' i al caldo, al fredo el voravo esro , 
Tanto ge parel dur, fer, forto ed agresto. 



Stazando en quel tormento, sovra ge ven un oogo , 
Zoi Sazabu , de li pejor del logo (J) , 
Kb lo meto a ros(ir, Gom* un bei porco , al fogo t 
En un' gran sp6 de far per fark) to8to cosro. 

B po prendo aqu^ e sal, e colusen , e vin , 
Efel , e forte aaeo, e tosego, e venin; 
E si nefasounsalsoketant&bmiefin, 
C a ognunca ma^ cristian si guardb el B6 divin. 

A. lo Eft del Inferno per gran don lo trameto'; 
Ed elo el moto Amiro, e molto cria al messo : 
a E no ge ne daria (z6 diso) ua figo seoo , 
cK'ekcaroocrua, e'lsango&bel etresoo. 

< Mo tomagel endreo viazamente tosto, 
« E dige a quel fel cogo, ke *1 no me par ben coto, 
« E k' el lo debia metro cum ]o cavo z6 stravolto (a) 
€ Entro quel fogo c* ardo sempre raai , zomo e noilo. 

c E streiamente ancor dige da la mia parto , 
« K' el no mel mando plui, mo' sempre H lo lasso.» 



E zb k' el ge manda, no ge desplasel miga 
Mai en un fogo lo melo , c' ardo di si fet guisa , 



(I) Infcrno,\xxu 
(i) /n/emo, XXI exMi4 
(a) in/ernthTiVk. 
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Ke quanta zent i al mondOy ke solo lo eel vivai 
Ne porta amorzar sol una faliva* 

Hai no fo vezu, ne mai no se veri , 
Si grando , n& si fer, cum quel fogo sari : 
A oro, nd argento , nft castel , ni dti, 
Non k scampar quelor k' en ii peocai mori. 

Lo fogo h si grando, la flanria e ia calura, 
K'el no se poi^tar nh lezro s' en scriptura. 
Nuio (1) q;^dor el rendo (taldlasuanatura); 
Mo negro, e puzolento, e plen d' ogna sozora. 

E siocom* & niento a questo teren fogo 
Quel k' & depento en carta, nft 'n mur, nd 'n altro logo ] 
Cod seravo questo, se 1' a quel fogo aprovo , 
De lo qual Deo ne guardo k' el no ne possa uosro (3){ 

E sloom' eniro Y aigua se norisse le pissi , 
Cosi fa en quel fogo li.... (3) maleiti, 
Ke a li peccaori k' d si \k dentro misi, 
Mania i ochi, e la booca, le coze e li gariti. 

U cria 11 diavoli tuU a summa testa (4) : 
« Astipa astipa fogo ! Dolenti ki n' aspela ! » 
Mo b^ dov& saver en que' modo se deleta 
lA miser peccaor c' atendo* cotal festa. 

L' un diavolo cria, Y altro ge respondo, 
V altro bato ferro, e Taltro cola bronzo, 
Ed altri astizza' fogo , e altri corro' eutorno , 
Per dar al peccaor rea noito e reo zorno. 

(0 Wollo. 

(2) PurgaioHo, xxvii, 

(3) SI legge nel codice hmi , ma coo segno che denoia error del co- 
pista : forse dimon. 

{A) inferno, xnx e x\»i 

20. 
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E & le perfine de dreo A enso un gran vilan , 
De io profando d' abisso, compagnon de Satan , 
De irenia passa longo, con un baston en man , 
Per beneir scarseUa al falso crisiian. 

Dtgando ad alta tox : « ognnn corra al gnaagno » 
c Ke no porta mo* V tempo k* algun de nui stea en danno : 
c E Id no g* i yeagnirot segur aea de maianno 
c No sen dea roeraveia , s' el n* ha cogir en danno. o 

Tuti li diavoli reapondo* — € sia, aia! 
« Quest' k bona novella, par k' elia tosto sia ! 
« Ta andarai enanai per esro nostra guia. 
« Mai aia la persona ke g* k far coardia! » 

Pur de li gran diavoli ianii ne corro en plaza, 
Ke quigi da nma man non par ke se ge faza : 
Criano zascaun : « amaza, amaza, amazal » 
Zl^ no gne po scampar quel lar, faba capa. 

Ahri prendo* belli , aliri presM rastegi , 
Aliri sUzo de fogo , altri lance e cortegi : 
No fagi forza en scui, ni 'n elmi, nd capegi ; 
Pur ki aba manare, zapOi forke e martegi. 

Tant* egi orudel e de mat' a far usai, 
Ke r un n' aspeta V altro de quigi malfaai : 
Ki enanii ge po esro, quigi 6 li plu biai^ 
Lorando como cani k* a la caza e faitai (i). 

Ma pensa *1 cativo , ke volo ensir de zogo, 
Quand' el tanti diavoli se ve' corir da provo : 
Ke oni per meraveia no ne roman net logo, 
K6 no ge corra dri , criando c fogo, fogo 1 d 

(1) in/em^txuu 
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Cosi forzando tuti tanlo fero' remor, 
Ke pur quel sc i seravo gran pena al pocaor, 
Se Tun diavoio i reo, V altro d molio pezor ; 
E Deo abata quel ke Ik dentro & roejor ! 

N6 '1 meior, nk '1 pezor» no vol eso deoerno; 
Ke tuti sun diavoli e ministri de Y inferno . 
Altresi , bel (l) V isti com' igi fa 1' inyerno : 
Igi tormenla Y omo en quel fogo etemo. 

Quelor ke *n quel afar se trovar& li plu rei| 
En mezo la cit& sipost' 6 It soi sei : 
Tuti li altri Y aora, com' igi fose Dei, 
Staganto enginochini davanzi li ad pei. 

Dondo zascaun ne prendo* voia granda 
De far mat quant' e* p5t n^ unca se sparagna. 
Perz6 lo cativello duramenle se iagna, 
Quand el se ve de cerca star tanta zente cagna; 

Li qual per mh la faza orribelmentre el mira, 
£ man ge meto en testa, e in terra lo tira. 
Quelor k^ g' d da lungi, a pro esro desira » 
En lui cum gran furor per complir soa ira. 

Altri ge 6k per brazi (2), altri ge Ak per gambe , 
Altri ge spezza li ossi cum baston ecum stange : 
Cum zape, e cum baili , cum manare e cum vange, 
Lo corpo g' empio' tuto de plage molto grande. 

En terra, quasi morto, lo tapinello aicazo; 
No g' e valso planzro, ke pezo igi ge foso, 
Al col ge zeta un lazo, e un spago entro *l mso, 
£ per la ciUi tuta, batando si lo trasso , 

(i) Bel V ista ^ ben T isla. 
(2) Inferno, xxn. 
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Dondo lo peccaor en Y orarse des[)era 
i)' aver plui perdonanza da qii^a zente fera ; 
Mo peua sovra pena , fogo ei proson erudela , 
Da q'ueil* ora enanzu i d* aver sempre 4 spera. 

Perzo, ge Tos melo a to nuMro cativo 
Esro mill* ore morto he par una sol' ora vivo : 
K' el non k li parenti , ne pro:(kno amigo » 
Lo qual zoar (l) ge possa tanto ke vaja un figo. 

M6 cotal derisione come v' 5* mo* cuitae^ 
De si h quella zente al di spese fiiie, 
Bigando 1* un a Y aitro : < oh T ha hem miritaOy 
ff Aveso en la soa vita 1* ovre de Deo amael » 

Mo* vegnii k lo t^npo dond' el 6 eoganao 
En lo qual zamai plu be' no ae farao. 



Lo fik) enoontr' al pare ^>ese volte se tenzona, 
Sigando : a el Signor Deo, ke 'n eel porta corona , 
c Te maleiga, pare, Y anemai e la persona ! 

n K* enfin k'eofui el mondo, tu no me castigasi; 
t Mai en lo mal maior tu sempro me oonfortaaif 
a £ poi r or e r argento tu me lo eoncostasi » 
c Dund' eo ne sua mo' mesaen molto crudeli braci. 

<r E sOy ben me recordo, viazamente e tosto 
c Tu si me coreve cum gran bastoni adoso, 
« Fosso Id '1 'voleso, o per drito, o per torto ; 
« S' eo non confuadeva 1' amigo e '1 vesiu nostro. » 

(1) Giorar. 
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Lo pare ge respondo : c o fiiol maleeia, 
V Per lo ben k' eo te voisi qui lo si soute messo : 
c £o ii' abandouai Deo e ancora men steso, 

< Toiando le rapine , Y osure , e 1 mal tolef o ; 

€ De dl 6 de nolo durai de gran desasi, 
« Per conqnistar le roche, le tor, e li palasi, 

< li monti, e le campagne,eboschi» e vigne» e masii 
t Az5 k*6n la tea vita tu n' avisigrand'asi.. 

« Tanto fol penser, e tanta la toa briga» 
c Bd dolzo fiiol, ke Deo ie maleiga ! 
f Ki del povro de Deo za no me 'n sovegniva 

< Ke de famo e de seo for per la stra* moriva. 

c Mo' hen ne suntro! mo* aparvo folo e mato (l) ; 
c K' el no me val nienlo lo plangro e io debailro , 
c K' eo no sia ben pagao de tuto per afiito, 
« De tal guisa monte ke run val plii de quairo (2).y» 

La pugna & ente lor si granda e si forta, 
fome s' aves' zurk enirambi dar la morlo ; 
E 8* el* poes I'an Taitro dar de morsoi 
El' ge maniaria. k> cor dentro '1 oorpo (3). 

Le pene d si grande de quel fogo ardento , 
Ka s' aves' boche millo o cincocento, 
Li quale <fi e note pariase tuto H tempo, 
Eo dir ool pcnda : no dubitar nienlo* 



Ke queste mm e fable nft diti de buffon. 
Jacomin da Verona, de 1' ordeno de' Minori, 
Lo copula de testo, dc glose e de sermoni. 

(1) Rott 81 legge bene ; forse iuntro pet smo, 
(1) Purgatorio 9 \u 
0) Inferno^ mui. 
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M6 a sai 9 avientes de le bone raxon ; 
Or ne pregemo tuti c a quel ke ves el sermoQ , 
EvTi k' entes V ave com gran devotion, 
Ke Crialo e la soa Mare gen renda guierdon ! 
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RIME DI BUONAGiUNTA DA LUCCA 



Quando apare Taidente flora , 
Lo tempo dolae sereno* 
Gti auscieUetti infra gli albore, 
Giaaciiiio cantando in suo latino, 
Per lo dolze oanio e iino 
Si oonfortano gli amadore, 
Qtiegli ch* amano lealmente. 
Eo, lasso, no rifino 
Per quello die '1 meo oore 
Va pensoso infra la giente. 

Per quella che m'a in balla 
E d* amore conquiso. 
Or vo* pensoso notte e dia, 
Per quella ool chiaro viso^ 
Co* liguardi e dolci riso : 
M' k lanciaU) e mi distringie 
La piJi dolze criatura. 
Lasso 1 quando m'ebbe priso , 
D*amore tatt* ora mi s*infingie! 
Pare di me ni n' k eura. 

CogU sguardi mi conquise, 
Parlando ond* io mi doglio. 
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Lasso quando me de prisol 
Or a mi va nienando orgoglio. 
Adunqae pariire mi vol^io 
D'amore e di suo servire , 
£ delli falsi riguardi, 
E Tare' ci6 ch*io Don solgfio, 
Afin otienire (1} 
Pui' quel ehe tutto m* ardt. 

Bene me ne voria partire, 
S* uncqiie lo potesse fare. 
Ma doblarano U martire, 
Non me poria in db campare 
Aduncque mi conviene stare 
Alia sua dobie speranza, 
E non essere prgoglioso » 
Ma tuttora merz^ chiamare; 
Forse ne vera pielanza 
*A queila.cb* A 1 viso amoroso. 

Clanzbnetta dolze e Una , 
Va , saluia la pia gante ; 
Vanne a queiia ch' 6 regina 
Bi tutti gl* insegnamenti. 
Di mia parte I' appresenti , 
£ si le chiama merzede : 
CM non deggia piu sofferire 
Gh' 10 patisca esti tormenii , 
Clid rimembrando m* an»de, 
E d* amore mi fa morire« 

IL 

Or amadori, intendete 1* affanno 
Doglioso ctie m*aveite : 

(I) Rou Si legge chiaraiaente. 
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Ch6 mi convene 

Una donna servire ed ubbidirc sovenlc, 

Peroch* io ho 'n talento , 

E penaci la mente , 

E 'I core ne stain toimcnto. 

E U tormenii e li gravosi dogli 

Ch* io per suo ainore patisco, 

Non mi fariannon'n tanta guisa tioia, 

S' io da lei gioia avesse 

In vista od in sembiante; 

Ma mostrami durezze 

Quando le sono davante. 

Davante che Io meo core s*apprendesse 
Del suo dolze piagiere ^ 
Mostravami di darmt intendunento : 
Or m'a messo in arsura , 
Si ch' io non 6 possanza, 
Di me non mette chura : 
Vedis'usafallanzal 
Ma no m* f alia tanto 
Qadla per cui canto , 
Cass* io fosse santo 
Sanza il suo votere ^ 
Ch' io n(Hi osasse, 
Perch'dla non peccasse, 
S' ella m'amasse, 
mostrassemi piaciere. 
EMesserelvano, 
E '1 dolze Tristano, 
Ciaseuno fu sotano 
Inverme di languire. 

S*iolanguisco, 
Non perisco , 
ManodrisGO 
In diafanza. 
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Vo penaudOf 

E pensando , 

£ chiamando 

Pietanza ; 

Come nave 

Cli* ^ soave, 

Che sta in grave 

Tempestanza : 

Cotanto amo , 

Che pur bramo 

D' incarnare inM V amore, 

Isto ne ramOf 

Pin ch* Adamo 

Per le pome de V arboro. 

Ni non dicO) 
N^ disdiooy 

Ne non faccio dimostranza ; 
N& amico, 
Nfe nemico 

Per la mia doize speranza. 
S' eo la sguardo , 
Inciende ed ardo, 
Tanto temo no le qpiaccia! 
Si n' embardO) 
Ch' a tuto ardo. 
Pare ohe tuto mi disraccia« 

Muovidanza, 
Per amanza 

Di quelia gentil donzella ; 
Di' die camsso la speranza, 
Se da me piu si nibella; 
Che mi tiene 
In tante pene, 
Ch*io non posso piu durare. 
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La speraiiza mi mantiene, 
Perch* io spero dl cantare. 

in. 

•OIIKTTO Dl POKTA AXONIKO A BDONAGIDIITA. 

Poi di tuUa bonti bene se'dispari, 
Bonagtunta, di noia rimonddo, 
Di fare piacere a li buoni tutti pari, 
E sa' lo fare me' c' omo sia esto monddo* 

Di ciausire moili Folchetto tu pari : 
Nom lu n6 Piero Vidale, nd'I buono Dismonddo. 
Pero m'inchino a le, siccome fe Pari 
A Venus, la duchessa di loro monddo. 

E prego che'I tuo presgio eh' e leale 
Miso 'n alU, ehe launqiie volo 
Cootendo da presgiarti , chd ben saiio. 

On oonsiglio me da che sia leale, 
D* una donna c* amo e gran bene volo : 
Si le '1 dird o no; c' anco non salio. 

IV* 

KiaVOSTA DI BU09AeiO]ITA« 

Lo gran presgio di Toi si Yola pari, 
Che fa dispari 

Ad ongni aitro del monddo : 
Qualunque quelli c* aYanti a Toi si parit 
E'pari 
Gome rame al oro monddo. 
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Per6 chi vole valere da voi, impari 
6li apari 

Che del male fa' i'uom nmonddo. 
Chi 'n y(M commendano li due che sono pari, 
Mapiuchepari, 
Folchetto e Desmonddo (i). 

El vosiro presgio 6 quello ch*e leale, 
Miso in aiti, c' ano fatto grande void. 
Si che gran parte de U buoni salio. 

E per5 dice con detto leale, 
Che dichiate con senno e non con volo, 
L'amore non e samburo {%) per chi non sailo. 

(1) Si legge mate. Pare scritto nesmonddo. 

(2) Cosi nel codioe. 
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RIME DI DINO COMPAGNI DA FIRENZE. 



I. 



(hmque amore iq sua forza mi carpa, 
ToUem' ogni poder, non mi Tal contra. 
B^ogni valor vali»ite aUor mi carpa, 
E vhro in pene come in acqua ionira. 

E pi& m' abella ch* a Tristan suon d'arpa : 
Non fe' seguentamente a gir li incontra , 
E si soYente non si stampa Scarpa. 

w 

Che per li occhi mi passa lo coraggio, 
Come la spera del sole il vetro , 
Gnardando nel suo ghaio e chiar visaggio» 

Di qnella che d' amor gik non k retro, 
diie di beltaie 6 somma d'ogni saggio, 
B proverial, s'urgess^ a Pulicreto. 



IL 



QVMTO SOIIKTTO MANd6 DllfO COHPAGIfl DA FIBBTfZE 4 
MABSTBO GIANDINO. 

La nteiiigenza vostra, amico, e tanta : 
Savele i movimenti naiurali, 

(1) Mancail veisonei codice mauoscrllto* 
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Le condicion diverse universali 
Di stellet d'aoimali, e d'ogni pianta, 

Da qual virtote piii propio si chianta, 
Far lidue movimenii accidentali; 
In mezio stando vasaelli vetriali, 
Di sole e d* acqua si trae flamina alquanta. 

Se pur non da calore e da freddezza , 
qual de due oontrari I* effccio adduca , 
Vera filosofia 1* amore induca. 

Per Tostro scritlo mostrate ciertezza 
Che foco nasce talor di chlarezza, 
Da specchio , o ferro che molto riiuca : 

Ke 'I raggio della spera par ch* enduca 
Ferendo flamma di gran caldezza. 



L^INTELLIGENZAy FOBMA IN MONA RIMA. 321 



L1NTELLI6ENZA, 



VOVMk Di NONA 1II1IA. 



AI novel tempo e gaio del pastore (t) , Pratnw. 

Che fa le verdi foglie e fior venire, 
Quando li augelli fan versi d' amore , 
E r aria fresca comincia a schiarire , 
Le pratora son piene di verdore 
fi:U verzier cominciano ad aulire, 
Quando son dileitose le flumane 9 
£ son chiare e surgenti le fontane , 
E la gente comincia risbaldire ^ 

Chi per lo gran dolzore del tempo gaio 
Soito Y ombre danzano le garzette , 
Nei bei mesi d* aprile e di niaio 
La gente fa di fior le ghirlandette, 
Donzelli e cavalieri d'alto paraio 
Gantan d' amore novelle e canzonette , 
Cominciano a gioire li amadori , 
£ fanno dolzi danze i sonadori, 
E son aulenti rose e violette. 

Ed io Btando presso ad una flumana. 
In im verziere , all' ombra d* un bel pino; 

<!} Le qoaranta cinqae prime stanzemancano nel codice Lanrdnziano. 

21 



322 L^INTBLIilGENIA, 

D* aCqua viva aveavi una fontana 
Intorneata di iior gelsomino : 
Scutia r aire soave a tramoiitana, 
Udia cantar li augelli in lor latino , 
Aiilor sentio venire dai fin Amorc 
Vn raggio che pass6 dentro dal core , 
Come ia luce c* appare al mattino. 

Discese nel meo core 8icome manna 
Amor soave , come in fior nigiada , 
Che m* i piu dolce assai che mel di eanna. 
D* esso non parto mai dovimque vada , 
£ vo* li sempre mai gridar usanna. 
Amorexcelso, ben fa ctii te lauda! 
Assavora' \o quando innanK>rai : 
Neente sanza iui fui , nk fie mai , 
Nd sanza Iui non vo' che mi' cor gauda. 

Ei non si pu6 d' amor propio parlare 
A chi non prova i suoi dolzi savori ; 
E senza prova non sen pu6 stimare 
Fiji che 'I cieco nato dei colori. 
£ non puotc mai nessun amare 
Se non li fa di grazia servidori : 
Gh6 lo primo pensiero che nel cor sona 
Non vi sarla, s' Amor prima nol dona : 
Prima fa i cuori gentili che vi dimori. 

u Amor p^ sua dibonariiafe, 
**J™* Per farmi bene la grazia compiuta 
|hmu Non isdegnando mia vil qualitate 
Di s6 mi dii sensibilc paruta : 
Ch^ m* ha ta donna mia *n sua podesfaie 
Al primo sguardo ch' i* 1' ebbi veduia^ 
Allor le sue bellezze 'maginai, 
Di si mirabel cosa dubitai , 
C* avea figura angelica vestuta. 
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Guardai le sue fatteEJse delicate : 
Chi ne la fronte pare la stella Diana , 
Tant' ^ d* oltremirabile bieltale, 
E ne r aspetto si dolze ed umana ! 
Bianca, e vermigUa , di maggior clai*late 
Che color di criatall 'o fior di grana» 
La bocca picciolella ed aulorosa. 
La gola fresca e bianca piti che rosa , 
La parladura sua soave e piana. 

Le blonde treccie e* begti occhi amorosi 
Che stanno in si salutevole loco, 
Quando li volge, son si ditettosi 
Che '1 cor mi stnigge come cera foco. 
Quando spande li sguardi gaudiosi , 
Par che '1 mondo s' allegri e facda giooo, 
Chi non i cuor umano d' amor ri tardo, 
Ch' al su' bel salutevole sguardo 
Non inamori , anzi parte di loco. 

Specchio d di mirabole cliurtatey 
Forma di bd semUanti e di piagenza : 
A k) sprendor di sua ricca bontate 
Ciascuna donna e donzella s' aggenza (i): 
Bella, savia e cortese , in vmtate, 
Sovrana d' adornezze e di Yalenza, 
Piagente e dilettosa donna mia. 
Giamai nessuna cosa il cor disia 
Altro c' aver di lei sua benvoglienza. 

Ma si mi fa dotiare lo suo valore, 
Considerando mia travil bassezza : 
S* io fossi servo d' un suo servidore 
Non sarei degno di tant' allegrezza. 
Quella ch* a tutto '1 nuHido dk splendore 

(1) cr. Dante : « Amor cHe neUa mente ml ragiona. •> 

at. 
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E pasoe r ahnamia di gran doloexsa, 
A cui degnasse dare sol un sembiante 
PassereUie di gioia ogn* allr' amante , 
C averla aovramrairabile allegrezza. 

Levasi a lo maUino la donna mia, 
Gh* 6 viepiii chiara che 1* alba del giornp , 
E vesteGi di aela Cauda, 
La qual fu kiYorata in gran aongiomo 
A la nobe! goisa di Snria : 
QA donne lavorsHrlo molto adomo, 
U su* colore e di fiore di fina grana » 
Ed d ornato a la goisa indiana^ 
Tinsesi per un mastro in Bemania. 

Bd ha una mantadura oltremarinat 
Plena di molte pietre pretiose • 
DoV era fo di terra aleiandrina» 
Con flginre assai maravigliose, 
E foderato di bianch' ermellinay 
Ornato d' auro a rilevaie rose^ 
Quand' eU* appare con quelle 'mantadtira, 
AUegra 1' airee spande la verdure , 
£ fa le genti stare piu gaudiose. 

Sicome lo rubino e lo crislallo , 
Cosi net viso a^sisi ha li colon ; 
£ come Tauro passa ogne metallo, 
E lo raggio del sole iutti splendori ; 
E come giovanezza ogu' altro stallo, 
£ come rosa passa gli altri fipri^ 
Cosi passa mia donna ogne bieltate, 
Adorna , e gaia, e d' onesta bontate , 
Al saggio d^ ii buoni coaoscidori. 

Di tanta claritate i *l sn* colore 
Che procede del su* clero visaggio, 
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Clie non 6 luce ne m miradore , 

Piu che gli occhi del bambo ai chiarp raggio. 

Piantoila infra k) seeol fin Amore 

Per far maravigiiiyre ci^acun uom saggio. . 

G|i^ qnal avesse ogae filosofia 

Propiaxnente laudare lei non poria». 

Tani* 6 d' altero e nobile paraggk). 

Ia sua aovramirabole bieltate 
Fa tuttio '1 mondo fit lucente e chiaro ; 
Savia, e eortese, e di novella etate 9 
Si beila mai non fu al t^dpo di Da^i. 
Al mondo. non ha pari di nobeltate, 
Cob rioche yeste e con corona d' auro. 
Che V im u pietre pretiose , 
Sioome il re Evax le compuose 
Quando U dei del tempio 1* insegnaro (I). 

La prima pietra si & lo Diamanle Le nnaata 

Ghe ne ie parti d* India i trovata, dtiit ^i^. 

Ed e vertudiosa in oro stante , 
Forte 'n color di ferro h figurata , 
E nasce in Etiopia la grahte , 
Nell* isola di Cipri & gi& trovata, 
£ criaai di nobili metalli 
D* una g^neratione di cristalU : 
Per lo sangue delV irco vien dolcata. 

Agates d seconda in iscrittura , 
E nera, a vene bianche vergblate^ 
E par c* \iomo ne le piii veggia figura : 
In on flame in Cicilia son Irovatel 
£ Sonne d' attre di quel nome ancora , 
YermigUe a vene grigie meseolate ; 
Netr isola di Creti nascon quelle. 

( 1) cr. MavlMai De ipecietmi htpidum ai caleem oparam Hildeberii, 
c 1487. 
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E *n India si trovan molle belle 
C tuuiiio figure in lor forme variate. 

La ter^a pieira si ha Qome AUeltorio , 
Che d^tro al capo del polio si irova, 
fid a porlarla in bocca ha meritorio, 
E da color di cristallo s* approva; 
Ed ha veriutc in far V uom locutorio , 
Cooserva Y ainisli veccliia e la nova , 
La sete spegue e 'iiceode la luxuria. 
Sc feinina la porta, uom ne 'nnamora : 
Per la mia domia araorosa s* apruova. 

Diaspid' e la quaria al roio parimeotq, 
Ed & lucente di verde colore, 
VerUidiosa legata in argento : 
Chi pariurisce meuoma '1 dolore; 
E chi la porta, a suo difendlmento 
Fantaame scaccia e strugge febbri ancore. 
Ed a portaria quand' i consecrata, 
Fa la persona potente e innorata, 
Piacente a pervenire a grande onore. 

La quinta gemma Zafiiro s* apella , 
Ed 6 d' uno colore celestrino. 
Gemma delF altre gemme, cara e belia, 
Goaserva la vertA che non vien nieoo> 
Umiie e di bon aire mantiene quella, 
Ed e in nigromanxia su' valor fino. 
Presenta di madonna su' altezza ; 
Ch^splende oltra li deli la sua cliiarezza 
Del viso suo splendiente sereno. 

La sexta pietra ha nome Calcedonio, 
€h* ft di color tra giacinto e beriilo ; 
Per sua vertude fugge lo demonio. 
Da se lo parte e meUelo in assillo , 
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Ed a vincer li piali h molto idonie> 
Secoiido c' ai piu savi udtt* 6 dirlo. 
Noa b di color bianco pi'opianieiite, 
Sonne di ii^ colori al mio parvcnte ; 
Mon fue n^ssun gianimai milUor di queUo. 

E la septima ptetra & lo Smeraldo 
Cbe ne la fronte dinanzi 6 assiso, 
Yerd* ha 1 colore e iiene allegro e baldo , 
E fa piii splendiente il su* bel viso. 
Que* che si tniova tra' griffoni 6 *1 saldo (l), 
Ed tia molto verti!l eh' i* non diviso ; 
£ coir olio si lavano sue verdezxe, 
Ed ha vertiite in crcscer le ricchezre ; 
Si d* uinilli quolla che ni' aggio niiso. 

Onix k la nona margharita » 
Che in Arabia e in India si cria, 
Per la vertik che 'n lei ^ stabilita, 
L' imagini e li songni caoda via. 
Sardonio i la decima inudiia, 
Perchi 'n tra* sardi fu trovata pria : 
La gemma e bolla e di rosso colore; 
La sua propia verlA non pon Tautore » 
A r onix cotttaxta \k ove sia. 

Grisolito com* aurorisplendiente, 
£ q>ande fiamme di color di fuooo, 
E 'n Teopia nasce propiamente» 
Ed & alquanto verde quasi poco : 
A lo mare I'assom^a la gente» 
Per suo color che sembra di quel loco ; 
La node le paure scaccia e struggle, 
£ lo nemico per sua vertii fugge» 
Ed & assisa ia undcctmo loco. 

(1) Pare errore del cofista. Marbodo scrive 

Griiabus eripinnl 8«rvaultfou« liaoc Arinuuyi. 
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Berillo v* i di palido colore ; 
E s* egU ft sanza cantora si h chiaro (t). 
Ma quel c* ha color d* olio k piu valore, 
E in India si trova ed i piu charo. 
Per sua vertnde fa crascer 1' amore ; 
Di nove quality si ne troyaro. 
Puossi a la donna mi' assimigliare, 
Ch' ongni Ionian d* ainore Tardibe amare : 
Duodecima V spgeWst il lapidaro. 

Avvin* un* altra che Topazio ha nome, 
Ed 4 la sua vertude molto casta; 
E dove nasce dicerovi, come 
Yertudios* i assai chi nolla guasta. 
Ha color d* auro a splendieute lume, 
La sua vertude affredda chi la tasta» 
Ed in Arabia nasce e U si cria: 
Somiglia d' onesti la donna mia , 
Ch' a lo color superfruo contasta. 

Hawi una pietra c' ha nome Oriso-passo, 
Color di porro , e son d* oro gottati : 
Di dir le sue vertute i* mi ne passo. 
Son a color di polpore aimigliati ; 
Quella di cui laudar mai non vdl allasso , 
Co li brondi cavelli inanellati^ 
Lo tiene ne la corona per bellezza; 
Poi che di sue vertit non ci ha contezza^ 
Isti fra gli altri col(»r intagiiaU. 

Dei Giacinti V ha di due colori^ 
Due 'n qoaliti, vinetici e dtrini. 
Li granati sono rossi e migliori, 
In correct* aiie boni a' cittadink 

(1) firrore manifesto. Marbodo : 

GoDBpicoos reddit sexangula forma beriOos. 



POBlfA IN NONA RIVA. 329 

Li vinetici anno altri valoii, 
£ chi li porta in bocca son freddini. 
Lo lor propio colore ejcome cera , 
E muta^ per Y aire scura e clera; 
Secondo 1* aire sono turbi e sereni. 

Etti Amatisto a cinque qualitadi , 
Di rosa, e di yiola^ e polporino : 
La dua vertude, bona alF ebrietadi, 
Somiglia goccia d' acqua mista a vino; 
Gemm* e di gran beliezze e di bontadi, 
Somigliasi a la fiore del giardino, 
Che nel viso assisi ha li colori. 
Di guisa varii n* k infra li Qori, 
Quaiido li spande il sole a lo maltino. 

Due qualitadi v' ha del Celidonio , 
Che tal 6 gemma nera, e tal rossella : 
A contrastare alii empi & mdt* idonio, 
E criasi nel ventre a la rondinella. 
Assai Y»rtuti ha in esso ch' io ponio ; 
Ma gemma e dilicata, e cara, e bella. 
Cos! fa ia raia donna alii orgogliosi, 
Che li fa dolzi , e piani , ed amorosi , 
Goianlo angelicalmente favella, 

Bwi Agatesse che nasce in Elizia (1), 
E tal ne la Brettagna lontana. 
La brettagnina e di maggior caritia; 
Nera, lucente^ dilicata e piana. 
Yirginitate pare sia sua (Ulizia, 
N& al dbmonio non sta proximana , 
Ed ha vertude a molte infermitadi : 
Cio che v' era in acqua fa in olio incontri (2), 
Serpenti scaccia^ e ia 'ncant^ion vana. 

(0 Errore. Si tratta del Gagates : Marbodo : 

Nascitor in Lyeia lapis, prope gemoia, Gagates* 
(^ Aidet aqua lotus, restioguitur uuctus oli? o. 
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Evi Magnates : nasce in regione 
Che 81 (;hiaina de Traconitidi , 
E tragge ii ferro; e in India e sua nazione. 
Di color di fermgine la vidi : 
Conforto, e grazia dona, e gaerigione; 
K valorosa in disputare, se '1 credi. 
Polverizzata sana Uitte arsure, 
Contra ritropisia (sic) molt' im vaiore: 
A lapidar convene c out ae ne (Idi. 

Goialio V i ehe naaee nei mare , 
Ed ^ di color verde iiifm a tanto 
Quand' egli 6 luor dell* acqua : it muia all* aire, 
Dkventa rosso , ed ha verlule alquauto, 
Fa ie tempeste e folgoti oei^are ; 
In fruttar piante e verliidioso manto. 
Infra le gemme sta ne la corona ; 
£ sua propia veriute ave ciascnna , 
Piene di color vari d* ogne canto. 

Avvi una caia gemma Labandina, 
Ed & in Asia il suo uascimenlo. 
Corne4io v' & ch* e gemma molto fina, 
Pol si abuia, si &'gran valimento, 
Ed i gnuide vertate in medicina; 
Lo sangue stangna sanz' altr* argomento. 
Contra i iiranni e buon a spegner 1* ira. 
Cost mia donna, quand* altri la mira ^ 
Nou ha cuor si crudele , no' stia conlento. 

Avvi una gemma ha nome Carboncello, 
Che nasce in Libi in una i cgione ; 
Sovr* ongni rossa pietra ^ chiar* c bello^ 
K gietta radi a guisa di carbone. 
In lingua grcca Atlracie lia noiuc quello^ 
La nocte spleude per ogni stagione, 
K sono'n lui xii qualitadi : 
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Pass'ongoe gennn* arilente, e gitta radi, 
Adorna sta in anelia ed in coroiie. 

Ev\i ligorio, pielra preziosa 
Che nasce d' un' orina d' animale j 
A io stomaco ^ mollo gratiosa , 
£ *n tutte enterlora a sanar vale. 
Ethites & piik meravigliosa, 
E dentr' a s^ si n' ha« ua altrellale. 
I ladici (sic) Y appellan pietra prengiia, 
L' aguglia la reca pnd' da rcngna; 
£ di color rossetto, e molto vale. 

£vvi Sileniten , verde 'n coloie; 
£ quella gemma in Persia e irovata , 
Vertudiosa in dare grazie e valorc, 
Cresoe , discresce, ad ogni lunata. 
Gagatromineo v' h , buon da signore 
Contra i oemici in baiiagiia privala : 
Eroile vinceo molie baiaglie. 
Ove tagliava scudi , ed elmi, e malglie^ 
Perde^a quando no* 1' avea portata. 

Cerauno v* 6 che nasce in Germandia, 
Gristallin k , mischiata di rossori ; 
Ed in Ispagna n* ha d* aiira balia. 
In Lusilania ha di foco colori : 
E veil dal cielo quand' b la lempesUa, 
Per folgoce che nasce de' vapori. 
In piatora e *n battaglie omo assicura, 
Sonni soavi e iievi ha ove dimora , 
Fa i Inoglu da le folgori sicuri. 

Elitropia v'e, cara margheriia, 
die 'n Cipri cd in Africa si cria; 
Ghe fa T iiom savio ed allungali viU, 
£ striigge Io veleno € caecia via, 
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Gostrigne *1 sangae, ed i molto chiariU. 
Gome smiraldo suo color verdia^ 
Avegnacbi goUato di sanguigno, 
Nell* acqua iatando il sol par lividigiio; 
Cela chi 1' ha ooir erba eUotropia. 

Geracchites ▼* A dt color nero, 
Ed ha vertute in ci6 eh' uom domandasse; 
E chi la porta 'n bocca sa il pensero 
Ci& che di lui ciascun aliro penaasse. 
A cui domanda li di voluntero, 
E parli assai fallare chi li negasse ; 
E non conta Y autore ove dimora. 
Fone ool sape il scan* utnano ancora , 
E 'nseDgnaai provare chi dubitasse. 

Epistices t' i , ch' audito dire 
Che Dell' isola nasce di Corrinto ; 
Che fa ristar lo vaael di boUire 
E dona air acqua grande affreddamento : 
Le ndbbie e le tempeste fa fuggire, . 
Al sol fa radii con risplendimento^ 
Himuove uccelli e fiere malitiosey 
Discordie strugge e le sorte dubbiose : 
Di color rosso V h con lucimento. 

Emaihites^ ch' k 'n greoo sanguigno, 
Masce in Arabia, e *n Afric% e *n 'Tiopia : 
n suo color ▼' & rosso e femiggigno, 
Ed al mal de la pieira vertii propia. 
Chir*l beie in discorso, sangue fa ritegno(i)« 
Al morse del serpente ha vertdi doppia; 
E chi '1 dilegua co la mela grana, 



(1) M. — > Yel r«8oliitiM aqua Jurat bos qui sangiiiDlfl ora 
Spiunaa emittont 



f 
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Le piaghe, e le ferite ugnendo, saoaj 
Ne la corona sta oo T elitropia. 

In Arcaddia nasoe, s' i' non erro , 
Una di quelle pietre, Abesto ha nome : 
I masiri dicon ch* ae color di ferro » 
£ cbi r accende sempre rende lume. 
Peanites il cui color vi serro, 
il buon' a *ngravidare se la costume; 
Ed in Matteia la region si trova. 
Lo lapidaro non ne pon piA pro?a : 
Madonna sappie in ci6 cbe vale^ e come. 

Evvi una gemma Sada, che si truova 
In Galdeia» ed ha color prassino, 
£ truoYasi per molta guisa noTa, 
In alto mare a fondo e il su' dimino. 
Ccmvien che nave sia cbe la rimova, 
Quando di sovr* a lei fa suo cammioo ; 
£ nel passar cbe face sovra d* eila, 
Appiciasi a lo fondo allora queiia: 
Si va'l colore a cbi m' ave *n dimino. 

£d avvin' una eh* ha nome Medo^ 
£d e di color ueio tuttavia : 
Secondo che V autor pone, ed il credo, 
ISe la region nasce di Media. 
Chi la disolve, sua verijk precede, 
Ugnendo bona d' ogne malatia, 
Dissolta in latte di maschio f anlino -, 
Dissolla in acqua faria veder menO| 
N6 bona operaiione mai non faria. 

Ed cvvi Galattia , ch' i' abb* udiio 
Ch* i simigliante a granel di gragnuola; 
Ed b piii dura che lo profferito 
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E no* la sealda fiioco , e no' la cob. 
E Taltr* ha nomc Exaconnelito , 
Gil' e di sessanta color quella sola , 
£ nasce in Libia quella veramente (i) : 
Per suo* vari colori d molto grenie (nic)^ 
£t & di quality molto picctola. 

In India testudine si trova , 
Quella gemma c' ha nome Cheionite ; 
E chi Vk 'n bocca , quando e luna nuo?a , 
Saprebbe indovinarecose soolpile. 
£ ne la quinta decima si prova ; 
E son di nocte sue vertft coroplite (2). 
11 su' colore vario , e porporino , 
Nd per verttt di fuoco non vien meno; 
A luna nuova sue verii^ son gite. 

Prassio si v' & *n verde colore, 
Ed ha due qualitadi sanza fallo, 
L*un' k Ire vene bianche , pon Y autore , 
L* altra sanguigne gocciole 'n su* stalio. 
Evvin' urf allra che cria '1 freddore, 
D* acqua che ghiaccia, poi divien cristallo; 
Somiglia la bianchezza del su' viso, 
Ch' acoende amor nel core chi M guarda fiso, 
Che vien giocondo poi per lungo stallo. 

Galatida si trova in iin fiume 
Che Nilo Y appella la Scritura ; 
N^ no risprende, n6 dk chiaro lume, 
Color di cener sembra sua flgura: 

(I) Qui comincia il codice Laurenziano. 

(1) Sed luna prima lapidis prsedicia pot«8taft 

Totius spalio fertur dorare diei 
• Qiiintffi post decimain concordant tempora primap. 
At detrimenti Innatis tempore toto. 
Ante diem lantom lapidi nianet ilia poletUft. 
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Le sue vertudi dicerovvi, ecome 
Val quanto tulte 1* altre in lor natura. 
Molliplica lo latte, alleggia 'i parte. 
Da siia vertili laudar piu me ne parto ; 
Chi tienia *n bocca la meate peggiora. 

Orite v' k nera e ritonda ; 
£ tal v' & verde , a bianco maoolato. 
La ner* h di yertA molto gioconda, 
Sana morsure coir olio rosato. 
La verde ogne fortuna reafTonda. 
Un altro n* i ch* a ferro e somigliato, 
E non poria nessuna *ngravidare 
E gravida farla ben disertare, 
Chi la porlasse a lo collo appiocaio, 

Evvi una gemma ch* ha nome Liparia^ 
£ nasce in Finichia la regione : 
Le fiere vanno \k dove riparia, 
£ puoUa prender Y uomo qiiella stagione. 
Onigrosso v* d ch* 6 lagrimaria, 
E non si pu6 cognoscer la cagione. 
Eviu un* altra ha nome isiriarco, 
Che fa sprendor come del ciel fa 1* arco; 
Di color cristallino i sua fazzone. 

QueHo irisiarco a sei forme riluce : 
Ne la parete il sol niostra variato, 
Boss* 6 'I colore, d* Arabia si conduce. 
Andromada si v* d 'n forma quadralo (l), 
C!olor d* argento , non molto riluce : 
Come diamaote s* k forte provato, 
E trovasi a 1* arena del mar rosso, 
Umilta r uom quand' k d' ira commosso, 
E fallo star soave etemperato. 

(ly Onhjrosso e Andromada per Svidro e Androdragma, Cf. Martod* 
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Ottatio v' h ch' i' aggio audito dire, 
Che rallegr* e rischiara la veduta , 
£ fa chi gli e dintorno indebilire : 
Lo lapidaro provan' har^duta* 
Ed evi llnio ch' e candid' a Yedere, 
In Bretiagni' e mar d' Indie naseuta. 
E Panteronno Y'd di piu colon ; 
I neri, e roasi, e verdi, son milgliori : 
Per ornar vestiaienta & car tenuta. 

Somiglia Pantaronno a la pantera, 
Per5 ch' ^ di colori molto stranero* 
Abisdto V A d* altra mainera, 

. Ed ha vene rossette e color nero; 
B chi la scald' al foco , i di inatera 
Che setle giorni to calor v' i intero 
Catcoflnos V k nero» ed i valocie 
\ chi r apporta dar soave boce : 
Li cantadori la terrian volimieio* 

Melochite6 v' e gemma molta cara , 
fi contrasta li spiriti maligni. 
Gome smiraldo b verde, bella^ e chiara : 
In Arabia si truova in luoghi degni. 
Giecolito non v' i con bella cara. 
Ma ftua vertii v* ha miraboU segni ; 
Come nocciol da uliva e .sua parenxa, 
Ed al mal do la pietra da guarenza, 
Chi la triiasse, e here non la disdegni« 

PirriteSi c'ha 'i nome dalfuoco, 
(Ch' ^ tanlo quanto fuoco Pirre a dire) 
£ una gemma che cuoce non poeo j 
Per6, si vuoJe C/on rallento lenere. 
Diacodos v' e, posta 'n su T ocho, 
Costringe e fa idemoni parlar e dire (1). 

^t) Diacodos per aquam responsa petentibus apius, 

DaeinonU efSgiee rarias oatendere fertur* 
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Somiglia lo berillo quasi scorto , 

Perde le sue virtii se tocea worn morto ; 

t cara gemma a ehi la sa tencre. 

Dionisia V d, nera, e par gotiata 
Di goccbie di rossetto colore; 
E s* elia fosse con acqna bangnata, 
L' ebbriefA discaccia e rendc odore : 
Gemma di nobiie Terlude omata , 
ls\k ne la corona delvalore* 
Grisoleilo V 6, gemma ehe s'aceende 
E tragie a colar d'oro^ ri rispreiide ; 
Cosi fa Jn cor gentile il fin amore. 

Grtsopatio sta 'n quella corona » 
Gemma che nasce in Etiopia ; 
Fra r altre gemme di cui si ragiona , 
% gratios'appo la donna mia: 
La nocte luce, lo giorno sta bruna, 
Palida di colore & tiittavia* 
Lx son le gemme con Teriude, 
Sicom'EtaxroscriY* e conchiude, 
£ tutte r & madonna in sua balia. 



Savete voi, ov' ella fa dimora -ftU«ia. 

La donna mia? in parte d* orients. 
Muove da lei la clarli de 1' aurora, 
Ch'allegraM giorno, tanl' 4 splen^enle; 
E giaramai PuUcrelo intagliadura 
Non fece al mondo si propriamenle : 
Ch6 Y asexl6 e fece Amor divino , 
Chi non v'e poco , nfe troppo, ne meno, 
Al saggio di qual h piu conosceiite. 

In ima ricca e nobiie forlezza 
Isla la fior d'ogni bielli sovrana , 
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In un palazzo ch* h di gnn bellezia : 
Fu lavorato a la gms," indiaiuu 
Lo ihastro fu di maggior soU^Efiersa 
Che mai faoesse la natura nniana. 
Motto e belfe, e nobil% e gtocoodo, 
£ fu storalo a lo mezzo del mondo, 
Intorneato di ricca fiunuouu 

L* alto palazEO i di 9iarmo lialato, 
Di bella guisa e mcllo ben istante : 
Le porte son di ebauo affinato 
Che nol consuina fuooo al ini'semhianfe. 
Conterovvi come fu 'deficalo. 
La porta sta diritta al sd levante; 
Proaulo 6 *l secoi^do c' uomo appella ^ 
Yerone dov' era fu molto bdh, 
Co la gran sala fu posto davante* 

Lo terzo loco i lo salutatorio; 
E quel luoch'^ la grandecamminata 
Di gran larghezza, ov'dM gran parlaiorio. 
La grada d di cipresao inciamberlata^ 
E lo sagreto luooo e conceatorio* 
Ogni finestra 4 'ntagli e vetrala ; 
£ son di profferito i cokHmelli, 
£ d* alabasto molto ricchi e belU: 
AiUica storia v* h dentro*ntagiiata« 

La volta del palazzo h d' un^assisa, 
Ed 6 d' tin serenessimo colore , 
Lavorata di molto bella guisa; 
Chi non si poria dire lo gran valore. 
Tricorio loco quarto si divisa, 
Dv'aide TaloA che rende audore. 
In quinto loco d d'averno la zambra, 
Ove fuoco si fa pur di lin' ainbia : 
CarbonchioU vi rendono sprendore* 
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Lo sexto loco si b zeta sti vale , 
Ch* 6 Tatta quasi a guisa di giardiiio , 
Che per lo grande caldo molto vale : 
Ha le finestre a lo veoto marino^ 
E rornamento piu lesoro vale , 
Che cid che tenne in vita il Saladino (1). 
Quivi son li letti de 1* avorio , 
Paliiiy pien di gemme in copertorio » 
Dipint* a rose , e fk)ri ad oro flno» 

Nel selUmo si ^ la sagrestia » 
U dove stanno li arnesi 6*1 tesoro, 
Corone e robe v* ha d*ogni balia, 
Cinture e gemme, anella e vasi d*oro« 
Una cappelia v' ha che si uflria , 
Molte relique sante, altaree coro; 
Le lampane vi son di chiar cristailo , 
£ bidsimo vi s'arde in sagro stallo , 
Ed havi ricco e nobel dormentorio. 

Evvi loco , iricino che s* appella , 
Fra noi cienacol , molto spatioso. 
Le tavole son poste in colonnella : 
Son d'amatisto assai meravillioso, 
E di dionisia, cara pietra e bella , 
Che rende il loco molto diseroso ; 
E la vertiiL di quella margarita 
Del cui valor la tavol b stablUta 
Contra 1' ebrietadi b grazioso. 

Tovaglie, guardanappe v' ha bianchissime, 
Che cuopron quelle tavole sovente ; 
Non si vider mai cosi bellissime. 
Coltella V* ha con corna di serpente , 

(4) Ciullo d' Alcanio : 

Se tauto ATere donawimi, 
Quanto iiaio Siladiao. . . 

2%. 
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Che 5000 contra veleno maraviglissime, * 
Che Sudan , se v* appare , iramnntenenle i 
Vasella d'oro e non d'aitro metiaiio , 
Orciiioli e mescirobe di cristallo. 
Paoni, e grui, fagiani mangia la gcnie< 

L'ociavo ]oco S termas cliiamato , 
Secondo lo lalino de li Romanj ; 
E per volgare si e stuf appellate, 
£ i moiti luochi i bagni Suriani. 
Di pire e chelonile e lo smaltalo, 
Gemme che reiidon ealor mollo sani : 
HaWi alabasti ed acque lavdrate, 
Fumnii di gommo o di fere Iriate^ 
Con miOY* odori divisati e sirani. 

Gienasium Vi ch'te lo nono loco, 
Fra noi d sciiola/ov* ^ d\ioin sapien^a*' 
Qui v' ^ lo studio assai grande non poco, 
Ove s^apprende sovraira prudeuza. 
Celindriuin cei'6 uon presso al foco , 
Ch' h' V decimo grado *n sua essen/.a. 
Quivi 5(on le veggie del zappiuo, ' 
I>ov*ha vernacciaVe grecb, e alzurrb vino, 
Biviera, e schiavi di grande valehza. 

Jpodromio si d 'I loco undeciaio , 
Lk dove vengnon Facque per condotti; 
La cncina isti *n luoco duodecimo , 
Ov 'arde cera a li mangiar far cotti ; 
E non si conta in piii gradi chiesimo {sic)* 
Tomiam ai loco ove son li disdolli, 
Li dove son TintagU e le pinture, 
Evi la rota che dk Y avenlure, 
Che lai fa regi, e tai pover arloiti. 
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Ncl iJie?!zo de ia volta fe 1 Deo d' amore , ?ii»ure M 
0\e tiene m la destra mano un dardo, ^'"'"'°' 
Ed avisa qualunqueha gentil core, 
E fierelo, clii mai non ha rigiiardo; 
Ed havi donne di grandeiralore, 
Che *nnaiuor^ro dd iuo'piacenie sgiiaido. 
Qui v' 6 clii per amor poTt?> inai pena , 
Qui v' d Parigi CO la bella Lena , 
E cbi mai 'UQanfiolrd per tempo , o tardo (l). 

La bella PolUsena V ^ piag'ente , 
Qaando Accillcsse la prese ad amare. 
E la regina Didon ^'^^liangcntej • 
Quand' Eneas si pariio per mars , 
Che d' una/spada si fedio net vehtrb , 
Quando le vele li j^ide collare : ' 
E la beir Isaotta e 'I buon Tristano , 
Sicome li sorpresc esf ainor vano . • 
Clie raolti regniJiia gj4 fatti disfare. 

E vvi la Mh fJ.lncvra Tegina ,. . . 
Ed evv* apressQ mess^r Landalotto ^ 
Evvi Berseoda, c Mideis\, e Layina , 
Pant assaleia regipa del tutto : . 
Sicom* ampr le tenne in sua. catena , 
£ come combaUero a nipUo a inoltp ; 
£ le pulcelie che menar con loro , 
Che vennero 'n aiuto al buon Ettoro , 
Quando fu Troia.e '1 paese jlistruito. . 

Evv' Alessandro e Rosenna d'amore , 
Messere Ereccfto ed Eiiidia davante ; 
td evvi Tarsia, e '1 prenze Anlinogore, 
E d' Appollonio \k lira sonanle (2) , 

(1) Dante, /7i/5rno, cantor. / 

(a) Codke laureMiano, od ApoUno da Urasonanf e. — Ma p«6 trattarsl 
del notissimo rom?tnio ri*Apol!onioda*I1i;o. . ^ 



Ed Archistmte , regina di talore, 
Ciii sorpreM Amore al gaio sembiante. 
Evvi Bersendfi e 'I bliono Diomedes, 
iSvi Penelope el Ulteeajse; 
Ed Eiieasse^ e Larina davante. 

E lion faillo dii f d b 'ittagiiadore 
La bella Atoalida e 1 buon Ivano; 
Evv* intaigUato Fiore e Blitti2i8ore» 
^ h boUa Isaotta blanzeaoiano, 
Sicom* ella morio per fin amore, 
Cotanto amd Lanctalotio sovrano. 
Evvi la mhUe doiina del Lago \ 
Quella di Manuaito col cuor vago , 
E Palamides cavalier pagano. 

EttI Io re Davi e Bersabee, 
QoeBa per cui teoe uecidoreUria, 
£ Narcisso a ia fontana v* de, 
Gom'egli innainor^ de la su' ombria ; 
E ta foresia d' Amante, doT' te 
Merlino cMxiso per gran maeslria : 
Ewi la tomba per ineantameotOy 
Come medesmo ineegnd Io spermento 
A quella che Tavea 'a sua segnoria* 



Oair alira parte ha *ntagli di fid auro ^ 
1^^,^^ Che sono a fin morse lavorati. 

Qui v'd la storia di &iulio Cesard^ 

Co ie milixi 'e cavalieri jpregiatt, 

Sicome '1 mondo tutio soverchiaro , 

Hicevendo trebuti smisurati. 

Sonvi porii e navilie ie baitaglie , 

Le sconfitte, V asprezze; e Ie sclleritlaglid , 

Che fecero i Roman! molt* onorati. 
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Ed h intra quelle nobili pinlure 
Sicome Cesar acqaistd i Belguesi , 
E i Celte e i Potcvini con lor nalin*c ; 
Tiitt' e tie genti s'appelkui Franzesi. 
Marne e Saonne vi sono 'n figure, 
£ d' Eule dividoD li paeai (1)^: 
Quando Gesare and6 per acquistaria, 
Jera consoio allora Marco MasaaUa 
E Marco Piso eletti di que' niesi. 

E tutto v'e come Marco Turnusso 
Disconfissc i Normandi in battaglia; 
Ed cvvi 'i biiono Marciisso Antoniuaao 
Con gente.ch* uoiu non sa qual pid si vaglia : 
E Cesar quand' ucrisse Artigtusao, 
Che non fu de* miisardi sanza faigiia, 
Ewi 'nta^liato il buon drappel Brennone, 
Cbe laglio a Cesar deli' elm* un brandoae 
In un assalto di bella schermaglia. 

E sonvi nomi de li sanatori , 
Che fuoro scritii in tavole d* aaro fino, 
E i consoli cbe ffioron poi stgtiori» 
Dopo r esilio del buon re Tarquino : 
£ poi si fiiabiliro tre dittadori , 
Che sovra '1 consolalo ebber domino (2) ; 

(1) laui-eniiano : 

Bne fittmi cbe vi di?idono 1 paesi ; 

Ed Eiile. 1» terza t* k anciiora, 

Che marelia intra BetgheAi e Sassognebi. 

(2) Etman de Jules C^r : 

Tex estoit la coustuin^ en Romo la c\i6. 
Que roy ne empereoin ni ayait par veri^« ; 
Mt» U poeptes romatits, tot par coniiuunaiifd, 
EslisoiPDt €!»tre ens, tot de lor volenfe, 
Trois deft plus haus taroot et de plus grant bont«. 
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Sonvi tribuni, edil* e quisitoriy 

Prelor, patrici, vescovi c censorit 

£ gll uficiali c' avean Roma 'n deromo. . 

Ciriarcbe con centurioni 
Vi sono in quelle pinture fonnati, . 
£ soDvi noini de' decurioni 
Ch' eran sigiion di x . nomiaatt : 
Censor face^ ragion^ de* patrimonii . 
Trebuni a la rempnblica chiamati : 
Difendean Roma i due de' dittadori , 
t YaW andava in battaglie di fuori , , 
A rs(({uistare i regni rut)ellati. 

Evvi Cesare stando ditladore , 
II decim'anno in Francia dimorato : 
Pompeio fece una legge in tal iinore, . 
Fu lelta 6 pronqnziata in pien mercato , 
Che non potessuon per procuratore 
Nuir uRcio ricever dal Sanato. 
Pompeio avea per moglie allor Giulia, 
Figlia di Cesar ; recolsi'ad ingiuliaV 
Onde tu Codio pbi incominciata 

£ sonvi le battagliecittadine 
Le quai s' incomihciaro' per qaella legge , 
Le struzioni, le guerre e le rovine 
Che ne nacquer, c* ancora si conta e legge* 
£ sonvi le $d)ille Teberline / 
Cbe profetaro' come *1 mundo si reg ge. 
Evvi Lucano eh' este guerre vedeo, 
E ci6 che disse , e come le scriveo , 
Gome pastor vegghiante sovra '1 gregge. 

Ewi Cesar ch* avea ttitf Occidents 
ISommesiso a la Romana sabiectione : 
Quand* ndila novella^ immantenente 
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Si dispense ongni sua legione. 
La legige li era assai coniradicente ; 
Pens6 di essere in Roma a la stagione, 
Quaiid' elia dispensava i nuov* onori# 
Poi ch' ieran cassi i suoi procuratori , 
E noo potcan per lui far domandagione* 

iwi come da sanatori grayato 
Si tennc , e scrisse loro in cotal guisa » 
E manib due lrd)uni 'nanzi '1 sanato » 
Gliiese *1 trionfo sanz* altra coniesa : 
Dipinto v' h come fue refusato, 
E la guerra che fue per qudlo impresa. 
Gitinse in JRavenna e non fece dimoro^ 
Fece tagliar daU' una parte il muro, 
Si che 1' uscita no* li fue contesa. 

£ di \k mosse ogni^sua legione 
Quando la noete f u scura venuia v ^ 
£ no' rest 6 ^ si Venne a Rubiconey - > 
Un flume ck' iera di grande paruta. 
Evvi la legge , ch* a qudla stagione 
Iera dal mondo doctata e iemuia, 
Qii contra Roma armatol&passassei * 
Nemico de' Romani si s* appellasse ; 
B nulla flottsan* iera ricevuta. 

Cesarc standp a la iiva pensoso , 
Dipinto v' i& come vide apparire 
Una forma d' a$[>etto assai doctoso : 
Femina scapilgliata iera *n parere 
£ diceva con gran pi^nto pietoso : 
c Ftgliuoli, ovevolete voi venire? 
< Recate voi inconira me mie 'nsegne ; 
« Per pace metier sarebber piu degne. 
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a Peosate ben ehe ne pool* avenire (i). » 

Cesare , ch* iera pieno lii grande *ngegna. 
Si propeo86 ched imagiiie fosse 
Che preaenlasse Boma in colal segno i 
Ad alta ?ooe sue parole mosse 
E dme : c Roma, in contra ie non vegno ; 
« Ma tomo, ch' io son tuo piili c' anche fosse, 
c E IQ don^ti accogliemii » pensando 
c C ho sotiomiso il mondo ai iu' comando, 
« Si mi dei oiiorare ounqu' io fosse. » 

Ewi come si voise a' cavalieri 
£ disse lor : < Signori , se noi Tolemo , 
€ Noi potem ritomareper H sentieri : 
€ Se noi passiamo, parri che noi faremo. 9 
AUor vid' apparire un businierl. 
L' altra forma spario che deti' avemo : 
Quest! sonava forte una trombetta, 
E poi sond rni oomo a grande fretta , 
Poi pass^!^ Facqua e non dal lata stremo. 

Quando Cesar Io vide, immanienente 
Pedi *1 cavallo ai fianchi de U q[>roni ; 
E pas«5 Rubicone piili vistamenle^ 
Clie s* egli aivesse cuor per tre ieoni. 
B disse a *su<m : « Passate ardilamente. i> 
AUor passar iutte sue legioni 
Poi disse : < Omai non volglio amor, ne pace, 
c La guerra di Pompeio molto mi piace ; 
c Fortiina fie con noi a Ie stagioni. » 

A Rimine giognendo i eavalieri , 
Dipinto V* i che fUe di nocte scttra; 

(1) Litesn Phar$(tLi I : 

Ing^t visa duel patri^ trepidantis imago, 

Clara per obscuram f uHu UKBstissima noetem, etc. 
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Trombettcc corni sonavan si fieri, 
Che i Riminesi treinar di pdurd. 
Cumo trebuno pnrl6 primleri, 
E disse : < lo son per te di Boma fuori ; 
€ Nostra franchlgia e ne lA tua speraiiza : 

< Cavalca, Cesar, siinza dlmoranza, 

c I Uioi nemici non avranno dara (i). n 

Cesare , intalentato di battaglia , 
Parlanient6 e disse al suoi lontani : 
a Per me sofferf* avele gran travaglia 
c A oonquistare tnoiti paesi slrani. 
« Or siam noi in aitressi graii sconnunaglia, 

< Com* Anibaldo re fu co* Romani. 

c Signor*, prendiamo vistamente la guerra ; 
€ La soverdna viriil che non erra 
« Si tien con noi , e ii dii sovratii. » 

Qaando Gesar d^be si parlato , 
(I poptlio cotninci6 tbtto a fremire 
Pfer la pieti del buon romano stelo , 
CM i templi e ie niagioni convien perit*e» 
E i pift arditi ayeati cuor attiiftiollato. 
Ma Cesar li sormonta in grand* ardire, 
Poi che I' ama?an tuUi oltre misura. 
Leliusieo trassi avanti allora , 
Cli* al prime fronte solea tuttor gire. 

Dipinto v' i c* avea un dardo in mano 
Quel forte cavaliere si vigorito; 
£ tottor dava il colpo primerano , 
Qnando lo stormo fosse stabilito. 
E disse in grande grido sovrano : 
« Cesare, grande duca , pro* e ardito, 

(1) Pharsal, \ : 

Attdax Teoali comitatiir Curio lingua » etc. 
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or Pereli^ diinore tu e tarde tanto? 

< Dimostra il tu* podere, ch6 n* hai cotanto ; 

€ Sioh6 da* sanatori non sie schernito. 

« Qnanto I' anima fie ne le rnie vene 
t E raio braccio potr& dardo portare, 
« lo non refusero guerra n6 pene : 
« Per te fard cnideti cose saggiare. 
« Gi6 che coniauderai fie faito bene, 
«c Com* i* ho falto in Sithia ed oltre mare; 
« Per te dispoglero templi e magioni, 
« A Roma terr5 loggie e padiglioni : 
€ lo far6 quanto vorra' addomandare (!)• » 

Qiiando Cesar ii vide intalentati» 
Che li sembrava cosa deatinata, 
Mandd per tutli i cavalier pregiati 
Di su' eonquisto per ogni contrata. 
f ranceschi e Potevini vi fuor menati, 
Et d' Alamanni vi fu gran masnatsi , -^ 
Fuorvi Fiamminghi, e'Lombardi, e Toscani, 
Limozi e Sasongnesi, e que' dei Rani, 
Che san fondare e ianciare per usata. 

Dipinti sonvi quelli ch' a Cesar fuoro. 
Que' cavalieri di Staine per natura> 
B que* di Belvigino venner con loro, 
E gU Arvemazzi vi vernier ancora , . 
Belcariy e Guascognesi, e di Bigoro. , 
Cesar promise soldo oltre misura. 
La sua speranza fue sol ne' Franzesi , 
Que' ch' ieran di prodezz' accorli e 'hlesi , 

(I) Pharsalpl'. 

Lmlias 



« Si licet, exchmat, Eomani maiime rector 
« rfominis^ etc. » 
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Perch^ *n battaglia faceaD lunga dura (l). 

klosse la 'nsegna ad aguglia premente, 
£ J cavalier! cntraro* per la pianura, 
Ardendo e dibrusciando ville e gcnte; 
Tcmpli e magioni meltevano (id ai-sura. 
Come in Eoma si seppe, immaiitenente 
I buoni Romani s* usciro* fuor de le mura , 
£ per paura si n' usclo Pompeio , 
Che giammai Roma pitk non rivedeoy 
Catone, e Brutto, ed altri a dismisura. 

B tulta Y* hf come ne parld Lueano, 
Propiamente di lor partimento. 
Color che tutto 'i mondo non temiauo , 
A grandi assedi con molt' ardimeulo 
Sicuri ne le loro tende dormiano , 
£ in Roma dimorare ebber paventn. 
Se de' temero* in si forte fortezza, 
Dove crcdean giammai iroyar salvczza t 
Fidarsi nel loniano dipartimenlo 

Sonvi dipinti i perigliosi segoi 
Che n' appariero in aire e sopra terra (2) : 
Brandon di fuoco , grandi come lengni » 
Volar per Y aire a signiticar guerra. 
Una slell' apparlo c* appar per regni 
Che deon perire e distrugger per feiTa* 
£ quelia Stella si chiama colmetta (sic]. 
Che raggi come crini ardenti getta; 
Saette spesse cadean sopra terra. 

••••.•,•. Inde ruendi 

In ferrum mens prona ?it'is. . • 
(i) Pharsal^l: 

Snperiqiie miuaces 

Prodigiis teira^ iinplerunt, etliera^ ponttini. 
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Un segno che oel cielo cs^o s' appelia 
Mossedi Francia e c^ide in Lombardia. 
Edel bolgano (I } 9 sono gran novella, 
Giltava fiainme tali che 1 mond* ardea , 
La luoa ne 8cur6 e '1 sol con ella ; 
£ i'aira stava chiara, e risplendea, 
E tonava con folgori e teropesia ; 
E '1 fuoco d' una dea, c' ha nomc Vesta, 
Si divise , che 'n su V altare ardea. 

I divini n' avean di ci6 parlato 
Di lungo tempo, diniesiiclii e strani : 
a Quando quel fuoco sar^ dimezzato , 
« Finiranno le festede* Botnani. » 
l\ mar divemie rosao, asaai turbato, 
£ i Carriddi abbaiavar come cani : 
L' imagini del tempio lagrimaro', 
Le bestie alpestre in Boma il di veniaro'^ 
Le fiere v' appariano di luogbi strani. 

Molte cose diverse oUre natura 
V* avenner, tutte di rea dimostranza. 
La terra si croll6 oltre misura, 
Femine parturiro' fiere *n sembian^a, 
Giemevan 1* ossa de le sepoltura, 
Ed una forma di rea steficanza 
Void stri4endo intorno alacittade, 
Siche i coltivatori de le contrade 
Lasciar li caropi e fuggir per dottanza. 

£ quella forma avea un pin ardente 
In collo, che '1 gitt6 dentr' a le mura. 
Come i Romani mandaro' immantonente 
Per la Toscana, sanz' allra diraora, 
Per negromanti e sorcisle, che raente 

(J) Volcano, 
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Ponessero a scampai o di ior sciagura. 
Venne Airone, il grande inc.'iiitatore : 
Dipinto V e com' AltmUmatgn* onore, 
PeicU sapea ne* tuoni far congettora (I). 

E 'manicnenta che fu dismontato 
Gol diflcepolo suo quel buon sorciste « 
Di tre aDimali un fuoco ebb' ordinato : 
Le genti atavan tutte io pianto e trisie. 
Miiierr* e ia deessa del s^gralo; 
Trasser fuori, ma senza festa o viale, 
Con processione a tornear la terra; 
Airone inise la cenere sotterrat 
Poi fe* scoAgiurazioni, non cred' oneste. 

Uno acado eh* al temiv) di Pompile 
PortaTaxio i Romani a processione, 
Gadde del delo, chd non I'aveano a Tile 
Ch* aveano in esso gran divotione. 
Airone torn5 al tempio molt' umile, 
E fecesi a nienare un gran torone, 
E lavolgH la fronte con buon vino ; 
E poi pres* un cdtello il gran devino, 
E inisdglile aik dal gargazzone. 

Dipinto ▼' i come aparare lo fece, 
E vide nel polmone due mastre vene, 
£ Tuna per Pompeio puose' n sua vece, 
E Paltra disse : « a Gesare s*apertene » 
Quella di Pompeio morta si fece, 
Quella di Cesar forte battea bene. 
Allor parl5 e comincid a dire : 
« Non ha mistiere di dire c' uom puo vedere 

(i) Pharsal., I : 

Usee propter placiiit Tuscos de more vetiitto 
Acciri vales, quordni qui oiaximus a*yo 
Aruus.. ••• 
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« r veggio Roma f enir in gr^ pene. 9 

Ed em Figuliisso il nogroroante , 
Che mastro gfaiide fii d'astorlogia : 
Tutte le dolci stelle a reo sembianie, 
In ciel guardando, apparlr le vedea. 
Allro ehe Mar&i noo gli era davanie , 
C assai baltaglia c guerra uupromett^^i 
Ed Orione , ch' e 8tella da guerra , 
Avea raggi di color di ferra j 
Onde la gente molto sbigottiva (i). 

Ed una cosa v* e piata e formafa 
Che sbigolU i Romani : una matrona 
C andava in aria scinta e scapilgliata, 
£ chiamava Tessaglia e Macedonia ; 
GridandOy somigliava Torsennata. 
La genie la temea piu che le tuona, 
Contava i luoghi ove fuor le battagUe, 
Infiiio in Orifente, el piu Tessaglie : 
Pianger faoea la gente» e ria, e buona. 

Le donne sonvi c andar forgennate 
Per li templi di Roma dolorando. 
Con lor vili drappi, scinle e scapigliate, 
Di luogo in luogo, i lor pelli piechiando.^ 
Le genti stavan tutte isgomentate , 
Givan li strani popuU diiamando : 
a Vegna sopra noi chi vuol venire : 
a Ch' assai peggio c* e vivere chei inorire. » 
Ttittor lor duca andavan bestemmiaado. 

Standosi i Roman! in gran dottanza, 
V k tutto com' ando Brulto a Catone. 

(0 Phanalpl: 

At Figalasy cni cora Beoi secretaque c<Bli 
Notseruit*,... 
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« II mondo guai*da taUo in Uia leanza , 
« De qua! tu prenderai d'esta quistione* 
« Cesar vorrebbe bene lua nioiisUnza, 
c Che fossi con PompeiOi per tal cagione, 
€ Che se vincesse , onor maggior li monta; 
« E se perdesse, li fora men onta 

< Esser vinio dai bucmi e da ragione (1). » 

Ed ev\-i come dise : « I loderei, 
a Poi che ciascun di questi duca & U torto^ 
ft Che qualche battagliaase, i' mi starei 
« InCa a tanto che V un fosse morto ; 
c £ poi ooU* altro guerra impigiierei, 
« Che rea vittoria non pigliasse porto ; 
« Ch6 Qon guerreggian per pro comunale^ 
a Ma ciascan per ienere maggior suo stide. 

< lo vegno a te per prendeme conforto. » 

Ci6 che parl6 Catone e disse a Brutto 
Tuito dipinto v* 6» come convene : 
« Fortuna mena e iraie il mondo tuUo» 
« E i savi portaa de* matti le pene. 
« De le straniere genti fiel corrotto , 
fc Que* comperranno ia colpa e le inene, 
<i II mondo ne fie tuUo scomunato, 
« Ed i^ vorrei il capo aver tagliato 
c Per la salvezaa del comone benel 

^ Per lo mezzo saranno a la battalglia 
« Barbari per volere Roma difendere , 

< Ed io sedrd per fuggir mia travagUa? 

« Che scusa avro da chi \orvk riprendere? 
« Diro io a lore , la mia spada noa lagiia? 

(DPharsaLy 11: 

At noD roagnauimi pereussit pectora BroU 
Terror 

2a 



u c* ambo le tuie maai Hon possa stendere 
c Si oOliie 'I padre non si pii6 pariire 
< Da ia bielt4 dd iiglinolo ch* k "n perire , 
ft Ma penasi di sua morte conteadere, 

« r mi ierr6 da ia {Nirte Pompeio, 
t Per5 cb* egli ha la 'nsegna del comune, 
c E credo de* duo duca & sia 1 men reio, 
c Ed & elello duca per ragione (i). 9 
Cosi Catone a Bruto rispoudeo; 
•TuUa la nocte steUero in tenzone, 
E Brutto fti Q6 tenne al suo oonsiglip, 
£ parvegli pigUare del peggio '1 melio, 
Tuitoch- avesse in prima attra 'ntenzone. 

Pompeio e gli altri Homani dipartiti 
Fecer a Capova lo^o agunanza : 
Ccsare e suoi, molto Add e arditi, 
N' aodar ver Roma con grande burbaqta. 
Temusso, e Silla, e Vario eran fuggiti^ 
S Seipion fuggio per la doltanza » 
C avea la torre di Lucera in guardia. 
Cesare di fornirsi non si tarda , 
Ma *1 buon Domizio mostrd sua possanza. 

Doroizio v' i che Radicofan tenne, 
£ fe* tagliar lo ponte, ed atletidero'. 
Cesar con molti *ngegni ad esso venne, 
E spessamente, e forte il coq^battero* : 
Currio coift Domizio assai s^avvenne, 
E presersi a le braocia e si teniero*, 
A spade^ a dardi combattcron forte, 
E molto si fediero' quasi ch* a morte : 
Ma Cesare co* suoi sopraveniero\ 

(1) Pharsal, II; 

Arcanoiaacras reddit Caio pectore Toces : 

« Suaunum, Brute » iiefas civiiia bella fateranr, t^ 



Qui V* k dipinta la defension bella 
Che Domizio facea quella siagione: 
Chi daV a tutti battaglia noveliaj 
A cui colpla la teaia, a cui 'i bredone, 
Lanciava dardi, (e stava* le eoltelia 
A fronte a fronie) com' foss' un leone: 
£ i suoi oompagni per grande yiltade , 
Sol per aver di CeiKure Tamistade, 
Preser Domizio e dierlo in tradigione. 

Fecer patto con lui di lor salvezza^ 
£ diederli Domizio a mano a mano ; 
£ poi li dieder la nobil fortozza, 
TuUo dlpinU) v' h no' in color vano : 
Cesare eh' a Domizio offra certezza 
E perdonanza, ma sua spera e 'nvano. 
Cesar disse : c lo perdono il tu* fallire. > 
Domizio diase : « lo voglio anzi roorire, 
« Ch' i' Viva in tua menb presa', o lontano. » 

Caaare '1 fece dislegare e diase : 
« Tu non mi d<^i guerreggiar per usanza : 
c lo ti licenzio ovimque t' abbelUsse : 
€ Incontra me mett' ongni tua possanza. » 
Di oi6 parld Lucano (1), e ver si scrisse 
Che di ben fare li porgaa perdonanza ; 
Cotal perdono non amava Domincie. 
Poi li fu contFO in lerre ed in provincie « 
Per Unir lo perdono, far dimonsiranza^ 

PontpeiOi pensando di darli soccorso, 
( Cii& non sapev' ancora del tradimenio) 
Per disentire de la sua gent' il corso» 



(0 Pharsal, II; 

At te Cerfini vaiidis ctrcumdata mm is 
recta tenent, ptignax Domiti , etc. 
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Diiunto V h oome fe" parlamento. 

Sua gente aveva '1 cuore ianto discorso , 

Che per parole nul mostrd ardimento (1} .; 

PanUai diora e a Brandizio gio, 

Quasi a forza *1 saoato il vi seguio ; 

Figlhioli, o moglie, fuoro' su' seguimento. 

E Pretegioi ed Anfraniusso 
No* li potean dar socoorso di Spagnia . 
Pompeo maodd an suo figliuolo Sextusso 
Fino 'n GeUcie, per aver compagnia : 
u TuUi populi muovi e re Tumusso, 
a Muoyi Tigrane, e Bgitto noa rimagDa-s 
a TteUo '1 mondo richiedi a mia difesa, 
« B tanatori siau teco in qoesla 'mpresa; 
« Giascun vengn* a Krmsaai alia montagna (2).ii 

Pompeio credea Ternare e prendar posa, 
Aspettando *1 soocorso, V k dipinto. 
Cesare e'&i pensieri pur a gran cosa» 
Tien Ter Brandizio, e non com* uomo infl&to ; 
B giunse con sua gente velenosa, 
Gredeikdo intorno inUHmo aierlo cinto, 
E CO* inonti credea riempier lo porlo ; 
Ma'l mare A *1 Iranghiottia, ma e* fu accorto; 
E fecQ fare nell* Alpi ii guernimenU). 

E faccYa tagliare diversi legni » 
E 'ncontanente li meltea nel porio, 
E su metteavi betUfredi e *ngegui. 
Pompeio prese consiglio e fu af accorto, 
Feoe armar navi, e a piene vde, e segni; 
Urtaro la ehiusa per k) gran conforto, 

(1) PhartaLt^' 

Verba duels nullo partes claniore sequnntar. . • 
^ Primus in Epirum Boreas aast.. * 
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E nipperla» e f^iezzaria, ed arser taitai 
Ed uscir fiior M porto in poca dottn. 
Si chetiy die nessuno si ne fu aocorto. 

Dipinti somri f iddii soTverani, 
Che ?(nnpeio ehiaraa, e nol vober udiie* 
Due sue naTi arrenaro', fiioro' a le mani : 
Or quiyi si vedea '1 bello sdiennire, 
Cpstadi e busti pareano pesci 8trani» 
y edendoli per mare a gaUa gire* 
Vergenteusso d*una iera signorei 
Ch' iera pro\ ed ossuto. e duratore, 
E Marriusso dell' altr* iera sire (!)• 

Vergentau aveva un gmemtie 
Ad and)o mani^ qnlv' ^ dipinto tntto | 
Fedlo Bidaifp, un alamanno tale» 
Bi sovra Y e\mo, mai non fece un motto: 
Un conostabole trassi avante, il quale 
Ne la gamba *l fedio un grande bolto.| 
Vergenteusso it fed! su la fronle 
Si forte, che cianceU6 tutto *1 ponte, 
Poi '1 fe* col pi6 nell' acqua ire *n imbotto* 

n ponte M^va a la nave iqioggiato 
£ stayanvi su buoni assalitoii. 

I oolpi ch^ si davan d* ogni Iato» 

B' Orlando ciande nsaro' i cantadori : 

II mare iera Termiglio e *nsanguinato, 
Budella e bracda, e gambe, e busti, e cuori, 
Yi s' aluffovano da ciascuna parte. 

flic hflBsere rates gemiitap* . . 

Hie (Nrimum rabiiit civili sangoine IVereus. 

Ab quanto al « belto schennire » di Vergeateus , h totta farola incognita 
a Lncano, e propria del Homanxiere. 
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Marcius Lucius iiisegnar V arte {sic), 
Con danno de' non scuri schernUori. 

Vergenteus che mai uon si volse, 

Stava sul potite com* fossi un pelrone : 
Colpiendu il goveraale, 11 si frastorse, 
Alior cadde sul ponte a ginoccbione. 
Un cavaiiere di Ce^ve si n'accorsc, 
Gitit^ un croccho per gran tradigione ; 
Mu uol poleano isiuuovere piu ch* un monte : 
Allor trasser per forza , e lui ^ e 'I ponte ^ 
Sua gente si gitid in disperagione. 

Dipinto V* e lo sforzo sopercbiante, 
Che prese le due uavi in tal forluna. 
Kwi Pompeio cbe va per mare pensanie, 
Cb' altro die Roma non guata veruna. 
Andandosi coal SQuneferante. 
E Giulia 11 appario oon veste bruna (i) 
£ diceali : « se, lassa, k) son cacciata, 
« Di luogo in luogo, io veggio apparecchiata 
« La fiamma di ninferno a cui s' aguna. 

a La guerra £ tra '1 mi* padre e 1 mi' segnore, 
(Aviso gli era che dicesse quella ,) 
a Fortana tenne teoo a grand' onore, 
tf Mentr* io ftii teco; or mollie per Gornilla, 
« Ma io Bon ti lasoer6 posare un ore. » 
La nare andava inver Grecia con ella, 
E i suoi oompagni Pompeio disvegliaro, 
l!a %isione in favola tornaro, 
Avegna per Pompeio fu falsa e fella. 



(U PharsaL, nil 

visa caput matslum per bUiUes Julia tt^rras 
ToUere. 
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Cesare maniid Curho per vivan4ft 
In Cicilia con armiiti legni, 
E partio di firandizio, e fa* comanda 
Ai ayo' c' a Roma aiidaro* molto benigui i 
£ tiiUo v' e dipinio come manda 
La geiile sua con pacefichi segni. 
Quando fuor presso a Bomaj e qf lel e* disse : 
« Roma, chi crede eh' io verte faUiaae, 
« Dove son tti 1 tuoi duca non degni ? » 

Er»a riioasi in Koma sanatori : 
Apparecchiarsi di non contradirlo ; 
£ doe irebyiii v* avea che guardatori 
£ran per lo lesoro giiarenlirlo : 
Partd Meiello a disse : « Bei signori, 
Clio sol mi inetierj> in difender quello. » 
E disse a Cesar : c« Neente '1 puo fare ; 
<c Se credi '1 coniune tesoro spogUare, 
« An/i m* ucciderai che posse averio. » 

E Cesare parI6 molto 'nfiammato, 
Altamente chiamd Meiello, e disse : 
a Dunqua se' solo a la difensiou dalo 1 
« Molto faresti che d* io t' ofTendesse ! 
Di si gran lode non sarai bonoraio, 
« Te per salvezza di Roma ucddesse. 
« Bene affrante sariano tutte le leggi, 
« Che perirebbe, se tu solo non reggi , 
« II comune tesoro , p e piik )i disse. 

Aprir le pofie; e '1 lisco dispogUaro' (i\ 
E tuUo V oro psirtir tra la genie : 
Le porie del metallo assai sonaro'. 

(t) Pharsal. ,Uli 

Protinuft, abduclo p«tuerunl lem^n MettsHo. 
TnnerupesTarpeiaMiia! .. 
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A difeasion non fue nul si valente. 

Li antichi con gran suono qneilo ordinaro* , 

Perchi non fosse fftxiato neiente : 

CM qtiel romore s* udia per le contrade 

Quando 's' apria, sontlalsi la citiade ; 

<M non si poteai frodar sottifanente. 

Qui V erano amassali i gran trebati 
Che da?a ^1 roondo iulto a Roma aUora. 
Sexlusso evri^ e i paesi sommovuU , 
Sioome mosser aanza far dimora. 
Que* da Tebe'e d' Aitene fuor venuU, 
D* Arcadde, e di Schiavoni, e Greci ancoTa, 
Di Ninive, di Gipri e di Coiche, 
Di Gierico, dt Suri, e di* Tiope, 
Di Trdia, e di Damasco fuor?i allora. 

Sonvi ben que* di Trache, ov* 6 Cenlprso, 
Che fuor que* die sellaro* pria eavallo. 
Que* di Finice vennervi al sopcorso, 
Che *1 saver de la lettera trovaiio ; 
Di Suri e d'Antiocce fuorvi Astorsofsi^) ; 
£ '1 gran naTilio V 6 ch' allor ihenarlo 
A Troia la grande: non n' ebbe neente 
A la Gomparigione di quella gente: 
A monte Pirro fuoro* sanza *ntervaUo. 

Di tutto '1 mondo sonunosse Sextusso 
La gente, oto Pompco oonosciut' era. 
Tutu venisser a monte Pirrusso, 
Col4 ove Pompeio con sua gent' era. 
Neente fue ci6 ch' assembid Cirrusso« . 
It re di Persia in Etiope o>v* era, 
Che non poteo annoverare sua gente. 
Sextusso ismosse infino in Oriente, 
Sichi di gente non rivenne sensso. 
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Di lutti Id Pompeo ducha e signore : 
Ch6 v' ebl>e sehiere di re coronali, 
E Cesar si partio di Roma fuore, 
Pol ch' ebbe i gran lesori dispogUati. 
Dipinto T* i come a Marsilta allore 
Que' mandar vecchi a lui i piA assenniali, 
£ portar rami d* ulivo in lor mano; 
C offender al sanato e' non Toleams 
A ciascun duca volean far onore. 

E come disser parole pietose 
Per la salvexza del comune bene ; 
E Cesare, oon parole assai cnicciose, 
Paii6 a' suoi A che lo 'ntesero bene ; 
« Fortuna par che ci pruoyi a gran cose. 
« Sanza battaglia stare in gran pene^ 
« Come '1 fuoco non pqo star sanza legna, 
c Cosi mi sftmbra, e par c* a me adivegna : 
a Di battaglia mia ^pria (sie) uasce e vene. » 

Is(id6 Cesar la nobel cittade : 
Chiuser le porte^ entraro' su per ie mura, 
Una foresta v' er* ivi in veritade , 
Che molto saggi v' aveyan paura ; 
Grande spavento e grande orribiltade 
N* udia la gente, da dottare allpra. 
Iknagini v* avea con nuovi. sengni , 
Idoli de* pagani pareano i legni > 
La gente non v* ardia di far dimora (t) 

Cesare 'ncomincib prim* a tagliare, 
Poi disse a* suoi : « Tagliate arditamente. d 
I Marsiliesi '1 venner a sguardare, 

(f ) Pharsal.^ Ill : 

Lucus eratlonfto nunquam Yiolatus ab aefo. .• 
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Credendo cbe niorisse immantenente : 
Poi lascio Brulto per lor guerreggjare, 
£ n' and^ verso Spagiia^ egU e sua gente» 
E giunae ed aaaedio 'i boon Pi^eteiusso 
De la parte Pompeio, Anfranias&<t, 
Se 8ottomi«e loro, e ia ior gei^ (i). 

finitto rinuuse^ coa motta fratacheisa 
CombaUeo t Marsiliesi, e vinaeancora; 
Per terra Hon poieo far lor gravezza, 
Per mar Hi ter battalgli(i« e gricv*^ e dura ; 
Vinse ia terra con molta piodezza^ 
Fece abbotlere alquante de te mura. 
n pianto e guaf iera per la cittade. 
Brutto prese da Icro la fedeltade . 
I morti fuoro* assai oltre misura. 

Cesare intanto divenne cruccialo, 
{! veane in cnicdo co* suoi cavalieri. 
Con grand' ardir parld intalenlato^ 
Di volerli ksciare ben voluntieri; 
a f oftuiia mena '1 prencie a grande $tato. 
a L'araie meltete giii, vi' poltit)nien, 
a Yostr" arme troveranno conduttore ; 
« Non siete dengni d* aver grand* ouore. a 
Invilir Uitii qua! eran piu fieri. 

£yvi dipinto eooie, rappagati, 
Ne mandd V oste ver Brandizio e loco i 
E n' ando a Roma, ed ebbe raunati 
Li ufici tatti e si propuose lore ; 
€!o*re i Romani non so ben avanzati^ 
Un noiiie solo addoniando da lore. 

(I) P/iarsal.yl\ , 

Jure |>ftri rector cwtrU Afraiiius illi» 
Ktpptreinserat. . 
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E disse : « [o esser vo' c oniandatore ; » 
Che tant' e a dire quanto iiTi[)eradore : 

I Romani lo stanziaro' sanza dhnoro. 

Cesare, fatto imperador noTeiio, 
Torrid verso Brandirio imnf^antenente. 

II vento fu e '1 tempo assal con ello, 
£ *1 mar passivo , per gir tostamente. 
Giro* a roonie Pirnisso, ov* eraquelio 
Pompeio chc tanto amava mortaliuenle. 
Antonio tardd piu la sua vemita, 
Onde Cesar si piagtie, e turba, e muta, 
& tiirbossi ver lui tillanamente. 

Una uocle n' ando , sol , sanza lume , 
A la riva del mare a un nooehiere: 
Tutto dipinio v* e , Gesarc come 
Crolki il frascato, e '1 nocchier dormia bene ; 
Insu giunchi giacea, ed avea nome 
Amtclas, asssii pover d* ogni bene. 
Cesar It dtsse : a Tosto entriamo in mare, 
a Menami ver Brandizia : i* voglio andare 
« Per queir Antonio che mi tiene *n pene (t). » 

11 nocchier disse a Cesare : a Sigitore, 
a r vidi '1 sole c' avea deboli raggi , 
« l.a lima inviloppata di buiore; 
« £ 1 tempo non dtmostra buoni oraggi. 
« Meltersi in mar sarebl)e gran follore, 
a II mar battc a le rocce ed a rivaggi. » 
Cesar li disse : a Sanz' altra dimora , 
a Abandonati a roia fortuna im' oi^ : 
a L* iddii non ci potrebber traf dannaggi. » 

(J) Vhanal.,\\h,y I 

Cmax ftoUicito per vasta siientia grecsu 
VixJamulU aiidenda f>arat. . . . 



364 L^nmstLiGBRii ^ 

Otttaraiin mare, eyogarvistamentd : 
Un vento si levd novdio e forte, I 

Che *1 legno perooteo A aspramente^ ' 

Gbe Cesar presso si vide a la morte. ' 

L' iddii cbiam6 assai pietosamente. 
Con sue parole assai 8a\ie ed acoorte; 
La vela ruppe per troppa pienezza : 
Da nulla parte vedean lor saivezzay 
Lor pene raddoppiar vedeano scorle. 

Stando in ootal fortuna i navicanti , 
Un vento si lev6 per lor salvezza : 
Tirovarsi a riva poco adimoranti. 
La gente non sapea di lui certezza : 
Co le flaccole *n mmo givan errantly 
Chiamando Cesar con gran dubitezza. 
Tanto cercar, che 1' ebber ritrovato. 
Antonio Taltro giomo fue tomato: 
Murar lo poggio intorno e la fortezaa« 

Evvi Sdva a la fratta dd muro. 
Gome ritenne i nemici per forza. 
Sonvi gli assalti co Tasprezza loro, 
E 1 fuoco acoeso che mai non si amorza, 
Le battaglie, le gio^re a color d*oro, • 
Di fine *nta^9 tale che non A 8Corza» 
Evi Pompeio, oomemand6 Gornilla 
Neir isobi LesbunOj e lui con eila« 
Com* dia si parUo, piagnendo, a forza (1). 

Evi Femonoe , qodla sibiUa 
Che ridicea li risponsi d* Apollo, 

(t) Pharsai^y i 

Seponere to tti m 

CooiogU decreYit onus, Lesboqne remota , 
Te procal a snvi strepita, Gornelity belli 
Occulere 
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Chi de le x. sibille fu quella , 
E Vergilk) *\ su* dire versificoUo; 
Di Gristo disse la prima novelia 
E del die del giudicio, e profetollo. 
Appiusso la mand6 tra le domonia ; 
Dissegli che morrebe in Macedonia 
Oe la baltaglia , cid che domandollo (t)« 

Evi Ericon ch* iera incantatTice^ 
Oie giacea nc' sqpolcri icapilgUata^ 
Gome SextuMO gran prieghi le fece, 
Per la guerra che '1 padre avea *mpigliata. 
Quella parea de domoni una vede. 
Molto 81 rallegrd de 1* ambasciata, 
E tolse un corpo morto di presente, 
Echiam6 que' d^abisso strcttamente; 
Tardando, fe' di loro gran minaociata (2)t 

E cinseal uno scolglio di serpente^ 
E fece fummi e sue ccwgiuragioni; 
E V amma rivenne immantenente 
Net corpo, per la tema de* domoni; 
Disse Ericon : « Parla arditamente, 
c De la baltaglia di' le condizioni. » 
QudlPanima parl6 molt* afTannata 
Disse : « In inferno k grande apparecchiata 
« E son di?ise tuUe legioiu* 

Tutio lo 'nfemo k 'n guerra scomunato, 
« E son divisi tutti li domoni. 
a Gatun de duca k parte dal su' lato; 

Appiw, Hesperii scrotator ad nltlma fallf 
SoUicilat....« 

Sextus erat , niagno proles indigna pareiite. .... 
Qui stiroulante meia fati praeooseerecunu^ ele. 
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« E qual si liene oo' rei» e chi co* buom, 

c Ed i gi& *1 grande fuoco apparecchiato I 

u Per que* che vi morranno ; d E disse i noini 

a N& Cesar, n6 Pompoio non vi morranno, 

a In altre parti i lor di flniranno : ' 

tf Licenzomi e dov* era mi riponi. ^^ 

Com' ella it licenzid v i tulto quanto, 
£ fece un suco d'erbe e 'ncaniamenU. 
L* aniiiia riiomd in lofemo al pianto. 
Ad abilar tra le pene e* tormenti. 
Sextuaso chiese commiaio in quel lanto, 
Dapoi che seppevi suoi proponinienii, 
Tornossi a^ pavalieri tutto smarriito, 
Tant' orribili cose ave' udito, 
Che molto raddoppiar suo' pensamenti. 

Cesare ^ staiido a V assedio a Ourazzoi 
Forte castdlo su monte Pirriiaso, 
Sedea sovi^ un destriere di grande razzo, 
Fedia tra* cavalleri di Torquatusso. 
Ma Torquatusso non stava *n sollazzo, 
Ch^ di prodezza gii non era scusso : 
Cors' a fedir Ridolfo di Bigore It). 
Cesare vide *1 colpo, e trass' aliore 
Con lui Antonio e Bassiliuso. 

Pompdo dipinto co* suoi cavalieri 
Cvi, come vi trasse in grande fiotta, 
E disse ai suoi : <r Or non siate lani^ri, 
a Entrate in mezzo tra loro e ia rotta, 
Gh'iera nel muro, ed un gran polverieri 
y* ebbe, onde Cesar ebbe grande dotta ; 
1 suoi, che non yedeano ove fuggire, 
Cadeano in man dc' nemici a morire, 
£ fuorne moili assai in piccoia dooia. 

(\) Qui ftparMce LucuHt « torna il romanziert. 
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Edevi come 1 buono Scipiooe 
Cliiamd CulveltrOy e fedio l4eliub$o ; 
Lui e M cavallo abbalteo in un montone, 
Poi voUesi a fedire Mauriliusso, 
E fessel pressoch^ 'nfin al mentone, 
II grido era'ntonante» i guai , e *1 biisso, 
Xxx. giovani avea in sua conipagiiia ; 
Ii^in a Cesare pinse ed uccidea; 
La *usegna rilev6 Antoiiius^. 

£ Tu in queir assalto it buon Caione : 
Per lo fianco li mifle un gran Iroricone; 
Bassile li i' ne trasse inmantenente. 
4llora Cesar comafidd ad Antona 
Che facesse rilrar tulta sua genie. 
Allor fu grande e spessa ia baralta ; 
Pompeio feoe sonare la sua riiratta , 
Per fietk de* nemici propriamente. 

£ disse a suoi : a Lasciagli andar, signori, 
tf Che son di Roma, nostri cittadini. » 
£ poi si consigiid co* sanatori, 
£ pensar di tencr altri cammini. 
1 ornar volcano a Roma i gran pretori ; 
I^mpeio non volie^ onde ftir poi misifhini ^ 
Volse le 'nsegne con tutta la gehte, 
E tenne, e cavalc& vers* occidenie (sic), 
E lasci6 i luoghi sicuri e vicini. 

Pomi)eo n* andi^ in Grecia , ov* e Tessaglie 
Tra V. monti, Ossa ed Olimpusso^ 
Otrix i *1 ierzo ed e alio san faglie, 
Verso occidente v*6*l quarto Pindusso; 
A la pianura e Tebes e Farsajglie, 
E funne il primo navicante Argusso; 
K Pellion v'6 la quinta montangna ; 
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Qui V ba pianure, boschi, assai campagna. 
Pompeio vi fu, e *l suo figliuolo Sextusso. 

Quindi son nati moUi buoni sorciste, 
£ quivi si selld prima cavalio, 
£ fonditor* d'argenlo , ed aguriste 
E chi*n prima munei5, o fondeo metallo (l) ; 
£ '1 grand Pitonno, che parlar a' udiste, 
Serpente (Appollo Tuccise san fallo) ; 
E chi *n prima fece soldo e appello li\Ta (2). 
Tutla la gente fu pront' e dilivra, 
£ quivi s'affrontaro' sunza *ntervaiio. 

I re, i cofiti , i cavalier dipioti 
Vi son , come s' andaro' aocompagnando. 
E pill che i vincitori diceano i vinti : 
tfPerche tarde Pompeio? che va' pensando? 
« Credi che flano li dei per noi infinti? 
« Fortuna fie con noi : non n' ir doctando« » 
Queirera un tradimento di fortuna ; 
Ch^ tali '1 dissero, non fuor vivi a nona ; 
Ciascun andava sua morle avaeciando. 

Pompeio fece una schiera di sua gente. 
Quasi a guisa d' un ferro di molino, 
Dominzio al capo destro inprimamente, 
II sinistro a Lentulusso die in dimiuo. 
I Re, i baroni, che vi eran d'Oriente, 
Fuor nel miluogo, ed ogn* allro latino, 
De Libe, ed Affricani, e que* di Spagna^ 

(0 Pharsal,, lib. Vl : 

Primus Tliessalicae rector tellurls , Itonus 
In formam caiidie percuiisit poiidera massae, etc. 
(2) PharsaL, lib. vi : 

niic quod populos scelerata impegit in arma 
Divitias numeiare datum est. . » 
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Cicilieni, Orgaoi in lor compangnifl) 
E MUndieni infin ollre al conflno (i). 

Qui v' aimuonio Pompeio sua nobel geiite, 
E confoiidgti di buon* arditezza ; 
Discendendo dd poggio, era iiicente 
La genie sua di mirabol chiarezza, 
OJie 4 aol fedia aovra gli elmi lucente, 
Li scudi riluoeano di gran bellezza ; 
Cesar ii vide del poggio discendere» 
Parlo 00* suoi ; « Omai non i da attendere; 
« Foriuna mena 'n voi nostra allegrezza. » 

Parlamentasdo disse a' suo* aignori : 
a Lasciate andare que* barbarini e sardi, 
E date piu* a' buoni combattitori ; 
u Negti aitri nou apuntate i vostri dardi. 
K Voi siete stati laiei conquislatori^ 
tf £ non s'acquista onore per H musardi. 
a Egli faanno 'nteso in gran dilicatezze, 
« Men potranno dnrare in nostre asprezze, 
« Che siam movenii/piu che leopardi. d 

Deh^ quanto fu foriuna sovrastante 
Ad aiTrontar si perigliosa guerra ! 
Che 1 cielo e )' aire ne mostrar sembiante^ 
£ duri segni n* appariro 'n terra, 
£ Tun mirava V idlro in quello stante, 
11 liglio il padre avendo in malle feriiu 
Ne 1* un, n6 Y altro incomindar voleano : 
Incomincid Crastino Cesarieiio^ 
£ nccfse Euracbe, Be 1 pintor non erra*. 

(0 Pbarsal., lib. VU : 

Oorilug Ubi ciira sinistri, 

Untiile, cuDi prima, qa« torn fuil o|»tima. bello. 
£t quai ta l^ione dalur, 

21 
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£ come ii maladme il buon Lucano (1) 
Colui che 'ncomuicid^ v* i tulio quaiito. 
Dopo quel oolpo ia vallea, e 'I piano , 
E 'I moudo iulio parea grid' e pianto, 
L' aire, e la terra, e 1 mondo a niaoo a mano : 
Parea foudesse id queilor d' ogai caoto 
I dardi ^peBsi piA che nulla pioggia ; 
L* aire ooprir saiette d' ogoi foggia, 
Da ogne parte i cavalior moriaoo. 

Non temi^ ordine t Cesarieni , 
Misersi a la aiaafeltra intra nemici; 
Quegli uccidean barbari e Mundieni, 
Si come fosser dt Roma patrici ; 
Abbaiidonavan tutti selle e freni. 
Deh ! chi ma' vide si crudei giudici ? 
Que' furo snelii nei prim* assaiire, 
I buon Romani si miser al soffrire» 
C aveano ancora *1 coore quasi J amid. 

QaegH eran si moTenti, e visti> e pronti, 
Ch* al prim' assaito i nemici fuor franti ; 
Mischiarsi infin a que* principi e conti ; 
Vedei que' dardi spessi usar volanli. 
Non St vedea de le cime de' monti. 
Si ie boccol e gii elmi ieran fumanti, 
Ciotti di piombo, e pietre a manganetli, 
Aste, tronooniy e saiette, e quadrelii, 
Miscliiavano trail* oste stride e pianti. 

Ai buon Romani rimase tuHo'l fascto: 
Cesare abandono tuct "alCra gente! 

(I) Phanals Ht). vii: 

Dt libi non RKM-tem, qoce twk^'iB pcena p^iratui, 
Sed seusum post fata tuft ^ettt« Crastine, niorti 
Cujus torta manu coinniisil laiKea belium \ 
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Poi , di saiette irolo ogni Uircaacio, 

Le spade vi s' usaron mortalmente. 

Quando Cesare diede agli aiiri '1 lasdo. 

La quarta legione uiosse polente , 

E di Gombatter laaciosai la forma » 

Ch' e* maatri avean lor data , e guisa , e norma ; 

Misehiarai oo* netoici orribelmeDte. 

Quiv '6 T66salglie» ch' h aatolia e pieiia 
Del sangue degli Ermini e Surieni : 
Ceaare, i auoi, li iiccidiano in gran pena, 
Molto sangue spargea' de* cittadini. 
Foriuna si era a Pompeio voita *n pena 
Tra '1 sangue e le budeila de' meschini. 
QuiTi moriano aroici ed istranieri , 
Votando selle , squartando destrieri ; 
Di neuna pieU non v' avea mena. 

La gioTanesKza 4i Boma e i pretori , 
A guardia di Dominzio e Scipiotiey 
A la schiera n* andaro' dei snnatori, 
Pompeio quiv' era e con lui '1 buon Catone , 
Qui V era' gii oai e buon combaUitori , 
Che del fuggire mai non facean ragione 
La Dobiie, la granciUadinanzH^ 
Ardita e sanza nulla dubitanza> 
Dipinta v* d» c* avean cuor di ieoni. 

Qui V* e dipinta la bella prodezza 
Che fece LentulussOy e in che guisa 
Quando *nconlrd Bassilet di giand' aspiezza 
Gome sprond ver lui a ia distesa. 
Que* dav* a Cesar mollo gran baldezza , 
La spada i' mise al cuore sauza difesa ; 
E Cesare giurd di vendicarjo, 
E sovra '1 corpo ristette a sguardarlo , 
E uccise 11 re de la gente Erminesa. 

24. 
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Agaiesse avea nosie il nobel sire ; 
Abbatti *1 morto sanza nulla lena 
Angarino il vide A morire, 
Ch* iera su' nievo, gran duol ne dimena. 
Yideai 'nnanzi uno bel cavaliere, 
Que' comperd il dolore in morCtl pena. 
L' asiaito fu crodele, ed aspro, e forte : 
Anton fecHo Gadino quasi c*a morte , 
Quiv' era '1 bel riaeuoCere e schermire. 

Domiiio volse verso AnUmio ailora, 
Gesarieni il caval gli eUier morto, 
Que' faceva la spada si gran dura , 
Chi 1* aUendeva era giunt 'a mal porto ; 
E franse e rappe ongni sua armadura, 
E prea* un elmo con un braocio morlOi 
Ed abbattea cavalieri e cavalgli, 
Qiietgii ucddeva sergenie e vassal^^, 
Ed era solo sans' altro oonforto. 

Cesare '1 vide in sul partire aHora 
. Che r anima facea da lui, e' disse : 
« Vih non farai go* cavalier dimora. 
(Queste parole v' 6 Lucan che scrisse) 
a Penipeio non amerai omai un' ora. 
Dominzio aperse ilgli oochi e non disdisse : 
tt lo amo me' morire in mia fraiichexza 
« Che viverc, o regnar per tua salvezza ; » 
£ piu diss' anzi che si dipartisse (!)• 

Tre soldanieri Antonio hann' abbaUuto ; 
Assai penarsi di metterl' a morte. 

(I) PharsaL,yu : 

Ce^t et Incrcpifans : » laai pfagni deseris arms 
n Successor Dotaiti; sine te jam bella geruuhir. ** 

l\ raccoDlo cUa se^ue deUa })altagiia . ^ tiitta fa?f>)a <)e) romanziere. 
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Cesare con Pooipeio s* era T^uto 
Urlai si co* dislrieri, ciimcud ri forte, 
Ambi moriro* : ma I'uno 8q>raTiuto» 
Onde Cesar ne prese gran conforto. 
Poi furono a h spada i due barony 
Tagliandori It scodi a gran brandoni^ 
Finche *1 soccorso venne, ed ervi scorto. 

Or qui y* i ben dipinio il prod' assalto 
Che fe* Bassile il duca e Lenluiusso , 
Che 8* andairo' a fedire di gran irasalto , 
Morto saria qual fosse d' arme scusso : 
L* usbergo poGO Talse in quel ooip' alio, 
SI M Terlo con gross* asia Bassitusso, 
Que' fedi lui ool brando per grand* onia, 
SkM fuor del ooslado usdo ia punCa ; 
II Imndo si bagn6 nd 'gfande flusso* 

E come s* afTrontai^o* i cavalieri. 
Per vendicar Dominiio aasaf premenfe, 
Sexinsso ed Igneusso, isneili e fieri. 
Giascun parea un leon propiamente, 
AUiaitere e versare per li sentieri , 
Scudi e braccia tagUando soTente ; 
E Tulio, e Scipione» e Massiiusso , 
Tutti pii^oeano il buon Doroinziiisso, 
Catone, e quahinqu* era il piA valente. 

Dair altra parte v* k *Nton]0 chetaglia 
Gi6 che dinanri a la spada si tniova , 
Srusoendo usberghi d*ogni forte maglia : 
Quel franco baltagiiere da vinoer pruova, 
Quattro re coronaii a gran travaglia 
Uocise, innanzi da lor si rimuova. 
E i*un fu Camolusso, e *1 re di Molse, 
Tarsino , e Gambarino ; e poi si volse : 
II sangue vi oorrea com' una piova. 
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Or (jam mm dipinte le contezzo 
Di qaegli iisati e bnoni cotnbattitoi^ 
Di quegli aspri Roinaui le valentezze 
CW ierano *u grand* uflei e sanatori. 
E que* ch' ieran usati a graiid* asprezze, 
Gh* ierano stnti con Cesar di fuori : 
m re geritili di gran ligtiaggio 
V* alMiteo Co.sar' e 1 suo gran barnaggio* 
Ciie di gran regni eran tulti segnori« 

Tudaieo vince el buon re Pliaramino; 
Egoldienne, el re Baradienne; 
Boca, ro Ermenien di gran dimino^ 
E Vogoraiilef che Ik morir venne ; 
E 'i buon re Grdzian vi fu , roeschino > 
Che da la parte Pompeio prese e tenne : 
E iutti Tuoro' tra d'Asia e mezzo giorno^ 
Gh* a* lor reanii mai non fu ritorno : 
Per h salvezza di Roma ebber pene. 

In queilo siormo. soldati e gentili 
Mischiatamenie, sanz* aitro paraggio. 
La forza e Y ai me sovrastav* a vili : 
Neun* onor vale alto lignaggio; 
Bruito, che uccise Cesar go li still , 
Scambi6 arme p&r prender vantaggio. 
Cesare andd a fedire quasi c' a morte; 
Ma U dii nol lasciar compier le sorte, 
Chd Brutto r avria mmo in gran bamagio. 

Qui Pompeio che guarda e vede i suoi 
Si metter a la morte e maimenare, 
a Ohi sovrana Vertu> tu che puoi, 
« Uccidi me, per quest' altri campare ! 
« Uccidi me e miei flgiiuoli, e |>«)i 
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fc Scampa M mondo iuito : the *l puo' fare (l). » 
Poi intomi6 sue insegne, e fece vista 
Partirsi, e andoniie ver sua inogiier trista. 
In Metellina, un' isola di mare. 

Per ireragion ▼' & seHtto che partio : 
L'una , ch6 non perisser tulti quanti , 
L'aitra, per non mostrar su' fine rio 
A Cesar, cbe li atavaogoor davaoti; 
E per piet Jt che di CDmilla aveio, 
Piagnea fortuna con sospiri e piariK. 
Moiti Roniaitt rimaser eombattendo 
Per diriKwirar lor franoliigia, sappiendo 
Che Pon^o si era partilo davanti. 

S dope Itti rimase ii buon Calone,* 
Che fece oUramiraboti prodezze. 
Per mostrar ben lo vero de la quistione, 
Ch& sol si eomi^ttea per dtrittezze ; 
La nocte fece la divisimie ; 
I^asciaro' & campo pieito di gran ricchezse. 
Eiitraro^ oe le lor tende ilgli aversari« 
La noete tmxo* in si gran 'maginari, 
Sempre menar le braecia in lor fterezze. 

Cesar i ^ c* ardev li corpi non voile , 
INe lascio dare a* mortisepoUura : 
11 f lelo li pur coperse ove non voile, 
Onde Lucan ne disse versi allora. 
Portavanne i brandoni per monti e colle , 
I corbi, e le cornacchie, e lupiancoro^ 
La terra, e 'I mare, e la schium- era rossa, 

ti; Pkarsai., vn : 

.lam Magi)n8irai(iisse Ueos roaiaaaque (aU 

Seiiser4tmr«)iK. 

*« PArcike, »i\, ^\\i,in, cuHCtas prosternere genteiil » 
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I montf si n'empiero" di metnbri (i) e (fosst^ 
Le fiere si pasceano d'ogni bnittura* 

Cornilla v* i dipinta propiamente. 
Gome piagnea ia nocte il su' signoro. 
Gredealo avere in sue braccia soventet 
Pol si svegliava e 0K)r)a di dolore; 
Gome 'n proda del lelto era piangente, 
Lasciando Taltrp per segno d* amore: 
n dl , salia m la rocca a vedere, 
Se'nsegiiet o legni vedesse venire, 
E 'I cuor le battea forte di timore [i). 

Pompeio, giugnendo a la riva» giu corset 
£ la genie le fece compagnia. 
Quand* ella '1 vide al certo e fiior del forse» 
Intra le braccia il prese e tramortia ; 
Con pieloee parole assai Taccolse, 
S) die la gente piagnea che i*udia : 
Tulli con lei maladiceano fortuna. 
Que' c' a nulla speranza s*abandona. 
Si mise in mare per trovar altra via« 

Tutto dipinto v* e come dicea : 
« Henatem* ove fortuna vi mena ; 
ff Ma verso Roma non prendeste via, 
« N^ *nver Tessaglia, ov* i tutta mia pena. » 
Sextusso vi era in quella compagnia, 
£ Lentulusso, che gran duol dimena; 
Ed eravi Metello , e Scipione , 
E Diotarsi re^ e Cicerone, 
Ch' ieran fuggiti ed essuti a la mena. 



(1) CocUee laurmxHmo : I9«rTt« 

p) Pfiarsal.^yilli 

VSetiM adest ooBjux - quid perdis tempora liieto 9 
Cum po8Si$jaiD flere, times 
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EvTi diplnto Pompeo che dicea 
Ch* ai Tiirchi per socoorso s' inviassOt 
£ Lentulus che git rispondea , 
E* non inlenderebber chi parlasse ; 
Se i messaggi piagnessero, ii pares 
Gh* a ioro e a tutto *i mondo onta tornasse. 
a A che gente '1 vo' lu mandar (dioendo)? 
« Ai Turehi iristi che viucon fuggendo? 
« Fatio farla chi te ne consigliasse. » 

Paiiio di Salemmine alior Pompeio, 
Ed ando verso quel rnonle di Gasso 
In Libe, ov* era quel re Toloaiineio (1)« 
Tutto dipinta V* e a passo a pasiK), 
E 'i Dial consiglio disleale e reio 
Che fece dir ch' lera dubbioso 'I passo ; 
E maodogli una barca molto genie, 
Dicendo che venisse allegramente ; 
Dentit) ¥* intT5 quel meschio tristo e lasso» 

Ed ew' Accliilla in quella dtpintura, 
Un servo che 1 fedio prima net ventre ; 
E Seziusso, che sanza dimora 
La testa gli tagli6 iromanteneote: 
Gornilla a suoi ievar io planto alloray 
£ missersi a ia fugga Inoontaiiente : 
I traditori gtttaro* io *nibustoin mare^ 
Codrusso poi si ne tnise a cercare 
Per darii sepoltura propiamente (%}• 

E raccolse pezzuoi di navi rotte 

(I) PhanaLy VIU: 

Nee tennit Casiiiin nocturno IiimiDe montem^ 

InHmaqne iEgypti pugiiaci iittora velo 

Vix tetigit 

(1) Pharsal., vili : 

At postqaam mucrone iattis funealuft Acihila 

Perfodit 
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Ed aise 1 corpo e la cener Addusse, 
CatoDt oh* avea assai navi condotte. 
Raccoiti iuUi chi scanripato fosse, 
Partissi di Corcis in porhe docte. 
Al castd di Foconte li C4)ndusse. 
Que' di Foconte not lasciar passare : 
Qiiivi fu la battaglia m teri*' o rnare, 
De le perinolose ch*anche fosse. 

Vinser la terra, poi Irovar Gornilla 
jNc ia sentina de la nave in pianto ; 
Da iorq espiar di Pompeio la novella^ 
Tutti disceser de le nari in tanto, 
£ h)lser care gioie^ perle, ed aneila, 
E misorle nei f uochi ed oro alquanto ; 
111 grieve pianto fecerne anovale* 
Come 8* usava a ia guisa reale ; 
La polvera serbaro come d* un santo. 

Poi aringo Catonedi savia guisa; 
Disse : <f Di Roma 6 inorto iin ciltadiuo(i) f » 
Tutto dipinto v*^ e di belia assisa, 
L'alte parole ehe disse 'I divino, 
E come fu entra lor grande contestt 
Per certi giovani cui *i cuor veime ineno : 
Caton li contbrto oitre misura, 
Siehc tornaro indietro tuUi allora» 
E dove volte fe' girar lor fieno. 

In Libia, n^ poi to di Letiesse, 
Qui arrivaro* Calone e *1 stio navilio. 
Tutto dipiuto y* t; a moisesse 
II tempio» e Oiove, e 'i be! flume del Niio, 
Le maraviglie die vi son si npesse, 
E ') bel mivilio, e T arnie, e*l ioro Mo] 

(1) Phonal.^ IX : 
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Li sirolagi qui v* ei'an d'ogrii |iarte, 
Ad isquadrar li tempi, e prender Tarte, 
£ se 'n queir anno fosse, o caro, o vilo (I). 

A spada 'ngnuda enlro Catone a Giove, 
A quelia dea (He) che 'de(ic6 Bacusso. 
Molli volean saper di cose nuove, 
Motto pregonne Caton Labbienusso, 
£ di tor fine come 'I corao muove : 
Vider io luogo ove mod Aviusso, 
E le diversity de* gran serpenti, 
(Caton biasimd di lor pensamenti ) 
E *1 serpente c' uccise Pubiiusso (t) 

Tesniondite, Amorais assaivi sono, 
Otrix, e Parisals*, eSrilalisse, 
E ta fontana ond* attinse Ca(6no (3) ; 
Lego 1* eliiio a ia lancia, e bevv\ e disse : 
« Acqua non tien giammai velen alcuno ; » 
Secondo che Salusto intese e scrisae. 
Altor die lor di begli ammunimenli: 
t Bevete sanz* offendere a* serpenti ; 
c L* acqua b dolee a chi mistier n' avesse. » 

Sonvi Bossillesse (4) che faceano, 
(iuidando loro, i forii *acantamenti» 
Si ch' e' serpenti avanti lor fuggiano : 
De' trafitti faceano altr' argomenli , 

(1) VeDtnin erat ad tetnplum, Libycis qaod gentiiMis umun 

iDcnlli Garamantes habent. 
(1) iMwrtnxiano : Bacas, Labienos, Aviu8» Piiblio8. 

(3) Phanal., IX : 

Squamiferos ingens Hflemorrhoi9 ex|>licat orbM ... 
£t Natiix, violator aquie. 

(4) Gens uiiica terras 

iQcoiit, a KBVO ^erpentnin inuoxia morsii » 
Maintariflflp Paylli. 
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Co le labbi a '1 veleno fuor ne tirenc « 
£ cosl li gdidavan tra' serpenti ; 
Le lor iDOgli proTavano, e' lor fig1i» 
Tra* serpenti giaceano, sicur com' egK% 
£ no* U tenian certi unqua altromenli, 

Cesare v^ ^, che non poo riposare, 
Che seguila Pompek) e li scampati : 
Ando *n Constantinopole per mare. 
Vide Troia la vecchia, e i nominati 
£ltoro, Aecille, ove *l aepolcro appare, 
U dove i Greci fuor tutt'attendali. 
Qoivi li fu allora presentala 
La testa di Pompeio, e la 'mbasciata, 
Re Tolommeo li mand6 amaestrati. 

Ed evi come pianse infiqtamente, 
Sol per coprirne la troppa allegrezza (i] ; 
E non pianse a Testaglie, ov* aspramenta 
Vide morire cot^rita geotiifi9SQ| ; 
Piagnendo, e la masnada era ridente. 
Chi vide a duca mai far tanta falsezxa? 
fi poi n' and6 al caatel di Paluse, 
Ov' eran le due serocchie rinchiuae, 
Cleopatra regina di bellezza. 

Come la trasse di pregton v' h tutto, 
Le sue l)ellezxe e *1 bello adornamento ? 
Come assalito fue v' e pinto a motto, 
Nel gran paiazzo con molt' armamento. 
Quel palazz' era inciamberiato, e sdotto. 
Con molie gemma di gran lucimento. 
Lo smalU) iera d*oniz etcalcedoni, 
Imagini v' avea d' aasai ragioni, 
V argento e d' auro di gran lucimento (mc). 

(1) Pbarsal.Ui: 

• Licrymaa non sponte cadentes 

EfTadity gemitosqiie expreMit poetore Into. 



/ 
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Cleopatra sedea verso lo sgiiardo 
Di Cesare , ch* a lei stava davanii : 
Ben parea donna di grande riguardo, 
A Cesare fedla 'I cucnr co' sembianti , 
Jf amor sovente li lanciava un dardo. 
I cavei s<m cre»pi e 'nanellati 
Di pielre preUoee del mar rosso. 
Con riievale rose un vesiir rosso , 
Con cerchio d* oro a la gola davanii (i); 

U qual multiplicava il gran beilore 
B la bianehesia di sua belia gola^ 
Cesare* che n* avea ferito '1 cuore, 
Che non potea parlare^ oft dir parota. 
Ginl' era un cuoio di serpente in quell' ora, 
Di gran hielii sovr* ogn* altra iera sola 
La nunUadura, e 'I Temiaglio davanti , 
Con que'cari rubini nmraviglianti, 
Ch* una ciiti valea pur F una sola. 

La fronie avea luoente, ed ampia , e piana, 
E sovracigli soUili e ben volti , 
Deir allre donne belle e la sovrana , 
Colli occbi vaghi e coi cape* risoiti. 
Neente vide ehi laudd Morgana. 
I suoi labbri grosaeUi e bene accolii, 
Naso affilaio, e bocca pieeioielia, 
£ i denti minuieili e bianchi in alia , 
E i gai sembianli ch' ha nel viso e i folti. 

Con quelle spalle piane e si ben (atte. 
Con quel petto grossetto e sovrastante^ 

(!) Phar$al,,Xi 

piscubuere toris reges, majorqne pote»taK 

C«8ar. , . cotloMue comisque 

DiYitias Cleopatra gerit^ calhique lahoiat 
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£ r anche airea grossette , Quelle , e adalte . | 

Le man soitiU , e 1 nodi d' un sembiaote , { 

Le ganibe sue groaselte, ben ritratto, 

E 'i pie au' corto, e AnttOt e ben ealzanle. 

Qui V* eran ii aemen^i, e gran pimanti, 

Li arnesi caii e begU addoriiamenli. 

In vasi d' oro, a fioi pietre ornaute. 

Qui v' avea tini nardi iloritiasimi, 
IK cennami Corniti e 'mbalsimati ; 
Ed eranvi mangiari diticaiiaftimi , 
In gran soilazzo fiioro a cena entrali, 
De le novelle del Milo as&u dissevi, 
Aioorrenaao ti ve fece insiegnati. 
Al mattino Ii aaaaito sei'vo Fouino : 
Cesare non avea ¥ aimc 'n dimino, 
Qridb suqi cavalieri disceveraii. 

Cleopatra a* armo con gran franchezza, 
£ faceva mirabole difensa. 
Gesare, che vedea sua gran prodezsa, 
AIU'O mai che di lei non cura o psnsa : 
It palagi' era di 8i gran fortezza, 
Ciie non potean per forz* avere offensa. 
Antonio giunse in suU* alto malino , 
Qoivi prese e tagli6 '1 capo a Fottino» 
Poi feoer faiso aooordo e rea propenaa. 

Geaare , vinta la gueira d* Egitio , 
Ed annegato Tolommeio aliora , 
Gaumedease v' e dipinto e scritto 
Come tolse per nioglie V aiira suoi^ 
E Gesare assalio sanza respitto, 
Siche p<^r mar si mise a nuoto ancora; 
£ *n bocca avea il palio a' se ispogUalo , 
E 'n mano avea un car iibro sagrato^ 
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E noU^ Unto cbe fu 'n terra dura {i). 

Ed agiino sua gente ch* iera sparia, 
£ prese Gaumedesse e fel morire. 
Evi dipinto com' anzi si parta, 
Che Uitlo Egitto a lei fece ubbidire , 
E de ie fedelta fece trar carta : 
Cleopatra regtid con grand* ardire. 
Al re Giuba n' andft a perseguirio ; 
Gatone e suoi Ti fiioro* per cx^uiradirlo , 
E *l re Giuba vi fu morto M gran sire. 

£yi dipinta la cittj^ da Monda, 
Cbe Cesare assedid per piano e coste. 
La beila RaneellinA assai gioconda, 
Sextusso ed Jngneusso iera su* oste, 
Quella citt4 cbe s' appelia Gironda. 
Igneuaao assalia sovonte V oste; 
£ HanoelUna, cbe inoito 1* amava, 
Quand* ei n' uacia la fronte li baaciava ; 
Fortiili* avea tutt' esie cose posle. 

Un giomo ando Scitusso al padiglione, 
Gredendov* entro Cesare trovare. 
Cesare ch* iera gik *n disperagione , 
Fece Ie eorde per senno tagliare ; 
£ cosi 'i eolse e occise in tradigione, 
Com' una srarna che non pu6 volare. 
Mai non fu giovane di tant* arditezza : 
Rancellina ii vide; del' altezza 
Del nniro n gitt6 per diaperare {i) . 

(i) Phursal, X: 

(fain runui in arma 

Aaspiciis Ganyraedis ennt 

CoHji giierra d'E^itlo fioiscf? it (ieciuioed ultimo iibro di Lucano. Quanto 
segu« ^ raccouto del Bomaflziera. )i aomaoao franoeM di /ules €^ar 
l>ros<'{*Qe 6oUe guetw di Cesai^c in Africa e Spagua; ma ihja) Iih la siuiia 
di BaiKcUiiui. 
ii) c\\ Soticp (if4 mnni4scrit$, p. Uj». 
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In Boma ritornd con gran burbanza 
£ fece prima Ingneusso sopt>e>tire. 
Cinque Irionfi fece in rimembran;Ea 
Farsi a* Romani, di cui si tenea »ire. 
Bnitto r uccise con gran sottillianza. 
In pien consiglio, enon poteo fuggire; 
II primo colpo ii did d* uno stile, 
Sengnor del mondo, e* Tue morlo si vile. 
Forluna fu, piu noi Tolle seguire. 

atoria Dall* altra parte del iuogo giocondo 
n^. EvTi 'ntaglialo Alexandro signore. 

Come si mosse ad acquistar lo mondo, 
Al tempo del re Dario a grand* ouore : 
TuUo come cerch6 del mare ii Toado, 
In o' un* oUa di vetro a chiar colore , 
£ come in aria poriarlo i griffoni, 
£ come vide tutte region!, 
Di buoni *ntagii e di lini figure (1). 

£d evvi come Olimpiade sua madre 
Da io re Netlanebo fuo *ngannata : 
Evi com' Alexandr' uccise 'I padre, 
Credeiido Tarte venisse Tallata ; 
E come Dario e sue genti leggiadre 
Yolean trebuto secondo Tusala. 
Com' Alexandro il difese v' 6 scriUo, 
£ come fue non grande , piccioletlo, 
OeiU' ba di cane, e di leon crinata. 

fid evvi tulto quanto a passo a passo 
Come di Cappadocia un gran signo^e 



(t) iMcia di racnraeniarc le noUssimestorie di Alessamdro , die giran»- 
no I'Europa dci medio evo, spiirse nci romauzi eonteinporanei ddio 
iitesso argomentu : basta ossei ? are cbe i! po«ta ilaUano raccogtie (utla le 
favole. 
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A Filippo mandd BucifalassOy 
Distrier di graade forza e gran vaiore, 
Legato con catene a picdol passo ; 
Nefun gtamai vi era moniato ancore : 
Stava legato e 'ncatenato forte, 
Mangiava cfai dovea rioever morte ; 
Alexandro ne fu cavalcatore. 

Sonvi d*intagUo i cavalier c* avea, 
Macedoui e Ci^adociesi , 
£ come vinse tutta rErmeoia. 
in 'Talia venne pe* strani paesi : 
I consoli, m che Roma si reggea, 
Donarli assai oorone e molt' amesi , 
Donarti tiiii milia talenti. 
Da liii gfi Arricani rimaser viptf, 
Poi venne in Siria e vinse i Siriesi ; 

I come fece Alexandria Ladonia » 
L'isola di Gicilia sottomise; 
E oome vinse Tiria e Macedonia, 
£ Gitlldea che sans* arme conquise, 
Per6 c* a Giaddo prenze venne in sonia ; 
Come *aconiro gli uado con* ricco amese , 
Co stola d' oro esovra capo un paiio , 
Che *n fra i giudei s' appella cindario; 
Vestlsi a bisso an<Nr tutto *1 paese. 

B nel cindano avea una piastra d' oro, 
Che tetragramaion vi era scritto. 
I Giudei aveano Iddio con loro, 
Chk facean iulto ci6 c* avea lor detto ; 
Alexandro nul mal non fece loro , 
n pontificat* ador6 con diletto, 
Francogli Uberi d' ogni trdbuto , 
Yii anni a lor franchigia ha conceduto; 
E come il re di Tebe fu sconfilto. 

2S 
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Evi come i barbari sottomise, 
E que' d' AUena» e Laciedonesi « 
Ed Armenia, e V african paese, 
E tuUi regni cbe li fuor oonteai, 
E infino a Babiilonia si distese ; 
E come vinse poi ii Persiesi, 
Maogid con Dano j chh nol conoscieno ; 
Gome tre coppe d' oro si mise in seno » 
Dicendo cbe a* usava in suoi paiesi; 

B come si fuggk> ratl'e noo i»ano , 
Perchi '1 re Dario no lo conoscesse. 
Con un' accesa faoellina in mano; 
Poi combatteo con lui e io sconfisse, 
E sottomise ciascmi persiano, 
B to re Porro convenne perdesse, 
E come tolse per moglie Rosenna, 
La figlia del re Dario, persienna, 
Anzl ch' Ircania o Silhia vincesse. 

Que' di Siihia non seppelliano i morti 
Avanii, come bestie li mangiavano : 
Er' una gente d* Oriente forti, 
Per5 li trasse del loco ove staTano, 
Hiseli in Aquiion tra' monti scorti; 
Prointorfb e Batteo si chiamavano, 
E come fecevi porte di rame. 
Come d' anfichiton fece le lame, 
Che lA fuoco, nd acqua, no' le smagano (l). 

Evvi come sconfisse igU Albanoni, 
£ come tuiti al lui ubbidir fuoro', 
AltaUslrtde regiiia d' Amazsoni, 

{i) Cf. GioTani Viliani, lib. Y. 29 : 

« i:onie i Tartart n^irono di prima deile montagne ove gli ateTa rtn* 
eliiusi il graixlc Alessandro. • 
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Quel Ghe s' appella il regno feminoro; 
E i Gieno6ste 8an2* abitazioni, 
SI come quando dispuld con loro, 
E gli alberi che di sotterra usciero^ 
Poi ritornavan ]k doode veniero*, 
Quando lo sol si partiva da ioro. 

E tutto v' i come le lammie belle, 
Che slavano in caverae a le foreste ; 
Ed evi come fece preuder quelle » 
E com' erano ignude sanza vesle; 
E come seguitd corso di steile, 
Ed adorava V idole terreste ; 
Eyi come paasd '1 flume Syon, 
Ed Dfiralesi e Tigris, e Phison , 
E lo tempio Appollino e le deesse. 

Ed ev vi come feoe assai scritture 
A Bragami, ed a lui '1 maestro Ioro; 
E la diversity di lor nature, 
Ch' £ gente che non pregia argenf od oro, 
JH sanza case, o veste, o sepoKiire, 
Xnno lor vi(a, sanz* altro lavoro, 
De' frutti che la terra per se rende, 
S beon d' acqua, e nul compera, o Tende; 
Diiettaiisi nel cid, sanz' altro adoro. 

Ed evvi ancora una bella figura, 
Un animal ch' wrni af^ella Finice, 
Alexandro la Yid« otb dimora; 
Con cresta la 'ntaglid que* che la fece : 
Come paone ie fauce ha biaiiche ancora, 
Risplende viepiu ch' oro in sti vernice^ 
Ha molte penne di color di rose , 
Che spandon un rossor (j^asi focose , 
Di dietr' ha penne polporine e grigie. 

25. 
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Ed evvi, come Reina Candaee 
Li presentd si ricco donamento 
D*una ricca eorona d* or verace, 
Ed eUfanti li mandd dugento; 
Mandovi un dipintor che 'I coniraface, 
Pantere ottanta di gran valimentOy 
E mille pelli fiior di leopardi , 
E niille di leoni di graa riguardi, 
E come *i preae per su* acaiirimenU). 

Ed evTi il ricoo ieilo de Tavorio 
Co' paliti di seta e d' auro omanti. 
Net mondo mai won fu cotal lavoro; 
Tuttavla 'I traggon xix. leofaaii. 
Ittsembre stando, sanz* altricon loro, 
Gandacie ed Alezanifaro Y ft daxanti, 
Allora li mostrft la aiia figura, 
E come il re Alexaodro ebbe paura, 
Che si celava a lei c* avea i sembianti. 

Ed evi come Candalo il rimena, 
E fagU 'aflno all* oste compagnia : 
Ed e%Vi come Candacie regina 
Donolii un dooo che aiolto valeat 
Un ciamide , dov* era molto fina, 
(Con stelle ad oro a seta di Soria,) 
Una corona d' on> iavoraia. 
Con pietre preaiose molt' ornata; 
E come in Oce^ii n' andd via* 

Evi come n* andd in paesi strani, 
E come combattao co' Ciclope , 
Ch' ieran diversi giganl' indiani ; 
Con genti, aveano un occhio, e tal un pft; 
E Gombatteo con flere moite e cani. 
Fu m\ loco ove nasce'l pepe, 
Cerco di Babillonia lo diserto, 
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Ch* iera di fiere pessime coverio » 
Africa Tinse e lutta Etiope. 

Quivi soho i propi intagii ed acti 
Di tutta la sua Tita quanta fae , 
In Persia e *n Macedonia scrisse i raiti 
In istatue d' oro che fuor due ; 
£ come Antipatro fece i patti 
D*aveleaarIo per le 'nvidie sue, 
Come Giobas li tempero il veleno 
Onde *1 re Alejandro venne rneoo, 
E *n Babillonia soppellito ftie. 

Ed ewi come in mano del mf maestro , 
Dispese il moiido tuUo a' suoi baroni; 
Segnor di tutto Tabitur terresto , 
Come lo spese dicerAvi i nomi. 
Pro* Tolommeus, cfae li stava at destro, 
Prenze d'Egitto con tutte ragioni, 
D'Affrica e d* Arabia veramente, 
E sottomise a lui iuU* Oriente : 
AristoliL facea le spensagtoni. 

Piionno v' e, a moise 'ntagiiato^ 
Sicome prenze di Siria maggiore, 
Sicome el re Alexandra \m dispensato, 
£ de la minor Siria rectore : 
A Pitalitonno Cicilia ha donate, 
Ilale Tece di Tii^ signore, 
Attrapatusso fece di Media, 
Seiuo fece di Snsannayia, 
Antinogo di Frigia minore ; 

SanizionnOy prenze in Cappadocia, 
E Leonato, prencipe di Frigia, 
Lissimachusso, Trazia e Persona, 
Diegli 'I porto e la raarinerla* 
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A lobas di5 India , e non hcosia, 
Pennofopes Filippo ebbe in balk, 
Cassandcr fu signore con lobasse, 
Che in India ciascuno segnoreggiasse; 
Sonvi li scritti d* ogne segnorta. 

Evvi com' e' donoie a Doradesse 
Gha foaae prenze di Parpamenosflo , 
E *nfino a Cantasissi monte avesse ; 
Fosse princie d'Arcosso e Sicedrosso, 
Per conlo par cinquant' anoi vivcsse ; 
Di Macedonia in diciotto fu mosso, 
Otto poso, e seite combatleo, 
E cinque dl di dicembre morio ; 
Tre gubiti fu lungo, aiquanto gros80» 

£ sonvi tutte dodici ciitadi 
Che» 1 mar2o avanti che morisse, fece 
Alexandr', e son di gran bontadi: 
Prosineasse la prima si dioe , 
Tepiperan v' h per seoondi gradi , 
£ lepibufalan in ierzia specie; 
La quarta s* appelld lorastici, 
E la quinta Arromatorici, 
La sexta Isaochia si sopradice. 

Settima di Tigri sopra U fiume* 
Oitava BalMllonia s'appella : 
La noua Cipredasoes ha nome (1) ; 
Decima Iporsanias 6 quella; 
Undecima Allexandria propia, come 
k nobile cittade, adorn', e belia ; 
Duodecima Allexandria d* Egitto. 
Evvi *ntagliata la forma e lo scriito 
Ed Arislotil che port6 la sella* 

(\) Laurenuano : Cipiiudis a lo siio nome. 
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Dair abra parte v' A tutlo *ntagUato^ s**^ •? <»» 

A propi 'ntagli ed a fiiii colon, 
SI come 1 moado fue tult' asembiaio 
Per gueiTa Troia , tra detitr* e di fuori ;• 
Etutto corn* fu r odio incominciato 
Tra Lamcdone e Giasonno agnori, 
Onde morir re , duca , e conf assai , 
Baroni, e cavalieri , in guerre e giiai, 
Eitor e 'Ganunennone ne fuor rettori (I). 

Ed ewi tutto come '1 buon Giassone 
Di Grecia, filgiio di Pennolopesse, 
Come mandato fue per lo tosone 
A vello d* oro , e con lui Erculesse. 
Apelleus (sir)^ regie in tradigioney 
II vi mand6, che fu padr' Acciilesse^ 
£ Medon sua moglie il fece fare : 
Con grande compagnia si mise in ware ; 
Argusso credo le navi faoesse. 

E tutto V e , com' arrivaro* a Troia , 
Andando loro atl* isola Coloone ; 
E come fatto lor ta onta e noia 
Al porto per lo grande Lamedone ; 
Con gran rampognie, con risposta croia , 
Li diffid6 de la sua regione. 
Partissi , e ginne a lo re 'Cettesse : 
Tutto dipinto v* & a moisesse, 
II bel navtiio e la lor condizione. 



(1) Neppur qoH m' impegnerd ad accttuiu^ Id qowti ptssi iniit6 il 
poeta italiano i roBMAueri del «uo M^io, coi tanto pifteque la 8toria dl 
Troia. Basta ranunentare come quella storia fosse scritta in sul finire 
del DoeentOy da Guido daiie Cotoune, giadice messinese, il quale fece 
Tanto di seguire, « Don le fa?ote d'Omero e di Yirj^lio^ ma il raecontc 
verUiimo di Oitti di Greta » e di Dar^ Frigio. » C£. Tifidtosclii » Sioria 
delta leU. Jialiati.y Xom. vil, lib. ii.cap. «. 
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Qui V* i la saggia donzella Midea, 
FigUa del re Oet^sse^ in piniura; 
Evvi Giasson e la sua conipagnia, 
Vestiti a ricche robe oltre oiiaiira ; 
Come la gente iuoontro li venla. 
Midea ne 'nnaiuord, ed e' le giura 
In stt r imago Giun^iier e Marti, 
D' aioarla, s* dla V iosegnasse V arii, 
Unguentiy e 'ncantagione per lui sicura. 

TuUo V hf come, par incaniamento, 
SUva*l ioaooe a guardia d' ua serpenle : 
Orribil era, di grande spaTenlOi 
Veleno e fuooo giltaya soveale, 
E due feroci buoi grandi d* armento^ 
Gbe per li nar giltavao fuoco ardente. 
Quivi fa la batta^^a , ed aspr\ e dura » 
Del veleDt ^ del fuooo« e de V acaura : 
Midea ungner io feoe inprimameDte. 

Ed evi come fu 'I sue parlimenio, 
E raporlo in Grecia ilbel iofiooe^ 
E comei Greci fecer parlamento 
Perl* onta che lor feoe il rh Lamedone^ 
Ond' a Troia la poi 1' aaaembiamenlo 
De* Greci , e niser la dislructione, 
Vodaer Lamedone e sooi ancora; 
Ed arser Troia» ed abbalter le murat 
Menonne Esionan re Talamone. 

Moilo v' h scorio quando il re Peiano, 
Ecoba , e figli sepper la novella » 
Ch* ierano a un castel di Troia lontano ; 
Piangea Priano il padre e la sorella, 
E M gran dannaggio che soQerto aviano; 
E lutto y* ft coine ri£acer quelia 
Di grande giro e di forte statura : 
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Sei masire porte v* ebbe^ e lorre, e mura, 
Un gran loon dov* era molto bclla. 

La prima porta ebbo nome Dardana, 
E la scconda porta Antoridesse* 
Lucea la tei*za» e la qiiarta Fiana ; 
Uialia la quinta credo nome avesse, 
Lucea {sic) la sesta, e non fu la sovrana. 
fibbevi torn asaai merlate ispesse; 
E Tu fondata per istorlogia, 
Fu scritta in Dardana la profezla, 
Che Troia peria , chi la porta abbaitesse. 

Ben fu di giro tre grandi giornate^ 
Cora' UDO scudo fu quasi in paruta, 
Le mura d' alto mare intorneatc; 
PiA beir al mondo mai non fu veduta. 
Gome Prian mandd per Famistaiei 
Fe* parlamento quando fu venuta^ 
£ disse lor come *l padre fn morto, 
Che si volea voigiare di si gran torto, 
E com' Esiona sia lor renduta. 

B tutto v^ Ay oome mandb Antinore 
Con rioca e nobil bella 'mbasceria ; 
E come 1 re Pelleaso, e Nestore, 
E Talamon, ciascun mal rispondea ; 
£ come *n Grecia n' ehbe gran romore. 
Perch' Antenor sua svuvm richiedea. 
Ed evvi com* a Troia ritornaro\ 
Co le lade risposte che troTaro^ 
fi com' Sltore a* suoi contradicea. 

Di *ntaglio v' b Cassandra profetessa. 
Com* ella profet6 tutta la mena, 
Evi 1 tempio Appollino, e ia deessOf 



304 L^IMTELLlGEIfZA , 

Ed un poela che gran duel dimena : I 

Fu la vendelia in Parigi oommessa, I 

Ond* e' Troian soffriron mortal peiia; i 

Fu presa Elena adorante la Diana, I 
Neil* isola di Siteri iontana, 
Onde *1 re Menelau gran duol dimena. 

La beWa Elena v' e, che ne menaro' 
Con \x\ navi a Troia in granburbanza; 
Con gran festa a Parigi la sposaro', 
God* ebbero i Romani (sic) gran maleiianKa. 
Poi v' ^ Polus et Castor ch* annegaro*, 
Ch' ieran entrati in mar per la veggianza, 
C andavan per riaver lor suora 'Lena, 
Rupper le vele e fransero in gran pena , 
Onde fu 'n Greda grande contur banza. 

Poi 81 mosse il boono BiomedeMe 
A! re Prian per Aiena la belia, 
£ *n 8iia compagnia fd M buon Otizesse; 
Chieser fammenda e rivolevan quella. 
Piaus, e Telamott , e Diomedesse 
Invitar V oale per vraire ad ella. 
n re Protaaselau, e '1 buon Neatore, 
Ed Accilie ne fue raguaatore : 
Mandar per tutta Grecia ia novella. 

I gran re, i duca , i conti e gran baroni 
Di Grecia fecer grande assembiamento, 
Mandar per legni in tulle regioni, 
Evi 1 navilio grande e *1 guernim^to, 
Navi , guiee, barche e galeoni ; 
Per novero vi sono ben milie cento. 
Evi ciascun signore co la sua gente, 
Dipinto col navilio apertamente , 
Sonvi ie 'nsegne e '1 nobile aitnamento. 
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Evi Telamonus di Saienimino ^ 
Con suoi cinquanta legni ben armaii, 
Teuderiy Anfimacusso, re e reine, 
Con kii baroni, e conti aseai pregiati : 
Potisflenar, Tesseus a le marine, 
Per compangnon Teiamon , fuor menaii ; 
E fuvi 'l buon Nestore, e 'I pro' Toasse, 
De la cittade di Colicias 
Con ricca genie si son presentati. 

Evi Decimenosso e Meriusso 
Con legni xim ii di bella guisa; 
Capusso, ed Agiusso, ed £linusso, 
Cinquanta sette n' ebbero a la 'nipresa. 
£vi Filitoasse e Santipusso , 
Ch' cbl>er cim|uanta legni d^iin* assisa. 
Domeriusso e Marion ottauta, 
£ Ulizesse vi n' ebbe quaranta, 
Cinquanta o' ebbe Acciilesse di Fregia. 

£t con diece vi fu Mineriusso 
Che fu di Tigri Pilarge la terra» 
E con cinquanta il buono Apportacusso, 
Protesselau con cinquanta da guerra, 
xxxii Poilidusso Menelausso, 
Se lo pintor che le pinse non T erra. 
Evvi Pollibiiesse e Leochini 
Con xxY, e fuor german cugini, 
Fuor di Galdea ben armati a fen a. 

Ewi con X lo re Tofllusso^ 
Con grande pregio onorato signore, 
£ con cinquanta il re Corripilusso, 
Con ricca gente di nobel valore : 
Cinquanta Santipusso Anfiiaacusso» 
Re de Larisa , fuoro' a grand' onore. 
Fuovi d' Elide, la salvaggia terra, 
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XI legni ben forniti a guerra; 
Buon galeotii avea il combat titore. 

Ee *i buoDO Diomedesse, e Gleiiniusso, 
Vi fuoroi) con cinqudiita ben arfnat6| 
E fu con loro Krdenelaiisso : 
Pollibile ij' a tii rasegoate, 
E (x>n dnquanla il re di Ciprinniisso ; 
Quelle fuor nairi a veie iocastellate. 
Menecieus duca con cinquanta, 
£ Proteus nove men di quaranta. 
Cuiquauta due (sic) son quelt' anooiucmle. 

E tuUo ?' i dipinto a fin colori. 
Com' ad Attena fu raunaroento, 
E come i Greci chiamaron signore 
Agameunone in grido e 'n pariamcnto, 
Alto re, ncbtte, di grande valore, 
Ria*o^ po«sente, con beil' armamento; 
Dioder le 'nsegne , ed ordinrir la gnerin, 
Entrnro' in iTuire, partlrsi di terra^ 
Da guerra aveano ogni bell* argomento. 

Mosser d* Altena, le veie collaro', 
Vogando forte con dirilti venti, 
Ongn* amiraglio saggio e marinaro. 
Con galeotti e con soprassa^enti. 
CantandOy in granbonaccia il mar passaro*, 
Trombe sonando^ e molt' altri stormenti: 
Giunsero a la citl^ nobel di Troia, 
Per fare a cittadini ed onta e noia ; 
jDa guerra aveano ogni bell' argomento (!)• 



(t) Errore nuotfcftlo, e ripetiuoua deir uitimo vereo deli* ant«o«deiite 
atinza. Laurentiano : 

X)a Kuerrd avieno og»! guenrimenU, 
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Ed e^ntl quando li vide Priano, 
E '1 prod' Etlor, Parigi, e Troilusso, 
Ed Eneasse io buoa capitano, 
E Antenore, e 'I buono Eifebusso, 
MenoD re, ch* ier* a Y aiuto troiano 
Venuf , apresso lui Propandarusso, 
ftestuS; e Massinsso, e *l re Garras, 
Anfiraacusso, e 'I forte Nesteas, 
(Tutli fuor regi) e *1 signor Cappadusso. 

Evvi come Bemusso a la stagione 
Tii conli mend oo loi sovran! ; 
B nil duca di gran valigione 
Per dar aiuto venner a* Troiani. 
E '1 re Glacon de Licie, e Sarpedone 
Entraro' 'n Troia, e fuoro' cUgini germani. 
E fuovi Pelleus , e Cararausso , 
E di Frigia lo buon re Antopusso ; 
Tutii questi non fuoro' de^ diretani. 

Eyvi dipinto il buono Pretemissusso, 
E Terrepiex (i), a giavellotti e a dardi, 
E MiccereSi e lo re Caiamusso, 
Che fuoro* duo signori di gran riguardi. 
Di Palaglorie il sir Feliminusso (3), 
Che flic gigante, e non fue de' musardi : 
£ fuvi il buon pistron Canattas (3), 
Ension li pro* (4), e AnGmas 
Genie bari^ari , e Siriesi ^ e Sardi. 

E '1 re di Persia , con gente sovrana , 
Vi fu nobilemente a dismisura ; 



(H Laurenziano: E Theleprex. 

(2) Laurenziano: Di PaUgroric il sir Felminusso. 

(3) LaureniUano : II buon pistiou Aoiatras. 

(4) Laurenziano ; Eftioo ii pro' 



398 l'ihtblugeiiza , 

Ed asflembrarsi a la cittt sovraiia , 
Fecer le scbiere uscir fiior de le mura. 
Ettor avea (cbe U 1* maodd Morgana) 
Un bel destrier, cbe di migUor nou cura : 
II buon BUore ordind le baltaglie , 
Dove si franser elmi, e scudi, e maglie. 
Deh! quanto fu crudel, mortal, e dural 

Or qui v' i ben dipinia la prodezza, 
Veder pugnar li Greci e li Troiani , 
Cavagli e cavalieri di grand' asprezza^ 
A froQte a fronte ogni giorno a le mani| 
Troncare scodi e brandi in gran forteuay 
Abattere e cadere i pii^ sovrani , 
Veder cavai rotare a vote selle , 
Brair {sic) , gridar, troncare aste di stella 
Que' nobil cittadini e foretani. 

Qui v* & dipinto EUU^e in quella pressa, 
Che va faooendo grande uccisione, 
A destra ed a sinistra^ ov' dpiCk spesaa, 
A cui tronca la testa, a cui '1 bredone: 
Que' fa di Greci i^ grande rimessa, 
Fuggongli avanti, com' foss' un leone. 
In quell' assalt' uccise il sagittaro ; 
E tutto y i come i Greci pugnaro', 
Uccidendo i Troiani , quelk stagione. 

Mollo si sembra bene, tra' cavalieri, 
Agamennone e lo prod' Accillesse 
Uccidere e braire per li seutieri , 
L'assembralglia, e gli assaiti, e le rimesse, 
Fragnere scudi, ed isquartar destrieri, 
£ far tronconi di gross* aste ed ispesse, 
A chiari brandi ed elmi rilucenti, 
In fiotta i cavalieri a diece e a vend 
Riscuotere, fedire a le gran presse. 
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Abi deo I chi Tide mai uceisione 
Gosi cnidele, in canipo, od in ballalglia, 
Come facea ii buon re Talamone, 
Nesteu e Ifebusso , e A gran tagiia; 
E *1 pro* Parigi, Remusso, e Giassone 
Abattere, pugnare con gran travaglia? 
Traien le strida e guai Y inaorati, 
Divideano teste , e 'nfilaavan Gostati, 
Drusclano li usberghi d' ogni forte maglia. 

Ben combattea \o buono Telamonusso , 
Nestore, ed Ulizesse assai premente ; 
E Menelau, de Tigri Apportacusso 
Contra i Troiani brocciayan sovente : 
Agamainoa signore, Anflmacusso 
Danneggiavan i Troiani mortalmente. 
Le triegue fuoro*, e poi parlamentaro', 
Ov' Ettor ed Accilie si sfidaro\ 
E rimprocciarsi assai viUamente. 

Erri com* Accilies il rimproociava 
Perchd Patricolussp gU avea morto. 
La cui bielii teneramente amava ; 
Ch* egli era bello, e pro\ sagg*, ed aecorlo. 
Un giomo avenne ch' Ettor si chinava , 
Afidromada T avea sognato scorto^ 
E Tolea prendere un elmo reaie^ 
Acdile il perseguia d* odio mortale , 
In tradigion 1' uocisa ed a gran torlo. 

Ed ervi a motto a motto tutto quanto 
Dipinto come ne portaro' Ettore, 
Le strida , e guai , e Y orribile pianto : 
Andromada si squarcia , e grida, e plore. 
Piangeva 'Lena e PolUsena tanlo, 
Parea ch' al ciel n' andasse io ciamore. 
a Doize iigliuok) ! d diceva Ecuba, 
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« Signor ! d dicea la moigUe Andromada; 
Piangevan quasi le pietre per su' amorc. 

Evi si com' Ettore iinbassimaro', 
£ fecerii Qoa ricca sepoltura, 
E saati clwgi V aromatizzaro*, 
D' un palio imperial fer coverlura: 
Tre imagini li mastri v* intagliaro*, 
God tre lampane di graride chiarura. 
Passato r anno fecer 1* anovaie» 
Come s' usava a la gufsa reale, 
Ov' AcciUesse iuaaiiK>r6 allora. 

La bella PoUisena Eitor piangea, 
Quaud Acdllesse sorprese d' amore, 
Di guisa che posar gia non potea, 
Si tenea la bidt& sua presso '1 core. 
Maudd un messo^ s* a Ecuba piacea, 
Che non -sardibe pi& combatUtore 
Sopra i Troiani Accille, ni sua gente : 
1 Greci ai padigUon venian sovente 
Merz^ cherendo e faccendo clamoi^e. 

Tutto ▼* ^ com' Accille nippe 1 paito, 
£ fee* armare i suoi Minnidonesi , 
Cui Troiani non.risparmiavan tratto; 
Quel giorno molti ne fuoron conquisi. 
Armoss' Accille dentro nel baratto, 
£ uccise Eirebusso intra grecesi ; 
AUor faUio malamente AcciUesse. 
Fedi Parigi *1 buono Palamidesse 
D' ima saietta leve'norgaaesi {ate). 

Poi v' k dipinto com' egli ordinaro' 
D' uccidere Accillesse in tradigione. 
(In sagreto messaggio git mandaro', 
Che gli volean parlare una stagione 
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Per darii Puiisena : lo 'ngannaro\ 
Perchi non tenoe la sua oonvenadone ; 
Parigi *l prese , ed uocisel allora » 
Per diligion gittol gift de le mura. 
Tutt* k dipinto , il mode e la cagione. 

Qui V* ^dipinto lo crudel lainento» 
Le sirid\ e '1 pianto , ch* e* Greci faceano. 
Piangea Pirrusso il padre in gran tormento , 
1 glial e 'i pianto infino al del s* udlano. 
Fecerli fare un rioco miminiento 
Che molte pielre pretio«e aveano. 
I Greci fecer cavalier Pirrusso , 
Poi fu morio Parigi, e Anflmaciisso, 
Che r un fu Greco e Y altro fn Troiano. 

Come Pantassalea n' udio noveile « 
Dipinto v' 6 , del regno feminoro , 
Che venue a Troia con mille pulzelle, 
(Per la bonti cii' eir ndiva d* Elloro) ; 
C aveano incise le destre tnamelle, 
Peich'^^ trarl' arco non nocesse loro. 
Quivi son tutte le bell* ardiiette, 
Cfii* eir uccideano i Greci 'n gi^nd* asprezze, 
Che neuna pieiade avean di loro. 

Evi Pretemisusso e' ha *n man un daido, 
£ Terreplex ha giavelioUi assai. 
Fediano i Greci sanza nut riguardo , 
k molti ne facean Ivor mortal guai : 
Qualunque li aitendea , per tempo , o tardo , 
Arroe non gii vaiea contra iui mai. 
Ben combattea Toa$8e» e Santipusso , 
E 'I buon Frotesselan, Apportacnsso, 
Con nobili desirieri, e sori , e bai. 

La reina pugnava, e le donzelle 

2e 
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Molto faceano a* Greci gran dannaggio : 
Dipinio V* i la valentia di quelle , 
Parea ciascuna an pro' leon salvaggio, 
Faceano a' Greci spander le budella. 
Pantassalea, col su' ricco bamaggio, 
Sovcnte con Pirrusso s' affronlava ; 
Chi de le lor saelte una proyava, 
Incontanente volgeva *1 visaggto. 

Evi come la nobile regina, 
Pugnando con Pirrusso molto forte, 
Come fortuna ie si volse *n pena, 
D' una spada Pirrusso le die morte; 
Onde Priano e sooi grand duol dimena, 
Piangevan le donselle sue aocorte. 
Le battaglie allor si dipartiero' , 
£ le pulcielle il lor regno negiero' , 
£ i Troian twiner poi diiuse le porte. 

Evfi dipinio come i traditori 
Di Troia ordinaro' il tradimenlo , 
II re di Tracie, e Ulixes di fiiori, 
Diomedes fu oon lor cx)niento. 
Eneas fu dentro e Antinori, 
Pollidamas fu al eonseotimento , 
fi di que* dentro fu '1 conte Dolone, 
Di Garil duca edi Troia Leone, 
Salve le robe, e I* oro, e '1 lor argento. 

Evi dipinio un nobile cavallo, 
Ch* e' Greci fecer grande e ismisurato ; 
E f u di frustOy nd non di metallo , 
£ di fin auro era tutto piastrato; 
Entraro' in nave e nel campo lasdarlo , 
Mostraro* il campo aver abbandonato. 
Per quel caval fu Troia isfatt* e morta , 
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Gh^ M miser deniro ed abbalter la porta, 
Si come '1 iradimento iera ordinato. 

Pasaante *1 giorno, la nocte vegoente, 
Dipinto v' 6 com' e' Qvm lornaro' ; 
Entr6 dentro da Troia tuUa la genie » 
E preserl'^e diafeceri', e Y rubaro*. 
Tutto T* e dipinto chiararoente, 
Gome li traditori in mar entraro', 
Prian uceiaer al tempio Appollino, 
Uociser Ecuba, e Cassandra* e 'Idivino, 
Ed evi com* Alena dicoUaro'. 

Evi come Eneas entro in nave, 
Col su* lignaggio, e i oobtli , epiil degui; 
E oome 'i mar si mostr& lor soave , 
E com' avevan xxxii gran legni , 
Con molli amesi die nibati n' ave'. 
Gmcciars* i venti pa* divini segniy 
Ebber fortuna e molii n' annegaro', 
A Gartaggi' arrivaro' que' ehe camparo* ; 
Cercar marin* assai , cittadi e regni. 

Ed evi come '1 popul de' Troiani 
Che ne scampar, fondaro' ne la marina , 
E que' fuor que' c' uom diiama Viniaani, 
Per non star solto al re nd a regina. 
E d'Eneasse naquero i Romani , 
Remnsso e Romulusso d' una begghina : 
Notricogli un pprcaio con troie e becchi ; 
Perci6 mangiauo le cuotiche e gii orecchi. 
Sagrossi al tempio lor madre mescfaina. 

Evi dipinto il grande trionEale 
Che fanno i Greci ai lor combailitori, 
Con molte trombe e con palio regale 
Usciron contro lor grand! e minori : 

36. 
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Meuar la bella Lena in suo stale (f ) , 
Tutto T* i come i Greci fuor signori. 
Or quivi sono le nobili piDture , 
N<MIi oonti, e le gnmd' aventure : 
X anni fuoro' i Greca asseditori. 



u Dair altra parte del riooo palazzo 
'^"'^ Intogliat' d la Tavola Ritonda . 

Le giofitre, e *I tomeare, e *\ gran sollaiaDo ; 

Ed erv* ArtA e Ginevra gioconda. 

Per cui 1 pro' Laocialotto venoe pazxo; 

Marco , e Tristano , ed Isolta la blonda ; 

E BonV i pini , e soim le fontane, 

Le giostre, le schermaglie, le fontane (j^), 

ForMte, e rocce , e re di Trelnsooda (9). 

Et flonvi tutl r begli aoeontamenti 
Che faoevan le donne e cayalieri , 
Battaglie, giostre, e be' tomeameiili^ 
Foreste, roceie^ boscaggi e sentieri* 
Qaivi son li bei combattknenti, 
Aste troncaodo, e squartando destrieri. 
Quivi son le nobili aventure; 
fi son tntte a fin oro le figure, 
Le caceie, oorri , vaHettt , e sciidieri. 



In quel palaao si meraviglioso 
Vidi madonna e '1 su' ricoo valore, 
Che fa star lo mi' cor Iresc' e gkHOSO, 
£ pasce Y alma mia di gran dxAwore. 
Lo SUO soave sguardo e dilettoso 

(1) Pare coafttsione di due raeoonti diTcrti : poeo priina i Greci haano 
dieoUato Elena, ora la meaano ia soo stale. 
•(2) Laurensiano : Foreste, e tande , e re di Trebisonda. 
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Lo mondo rinoTella e dft spleodore; 
CotanI* h adorno e di bella s^nbiaiua , 
Che fa gioir la sua gran dileltanza , 
Come la rosa in tempo di verdore. 

La gran bieltii che precede del viso , 
Colli amorosi suoi gai sembianti, 
Chi fosse degno di guardarla fiso, 
tik non voriia che di starle davanli : 
C* al mondo dona canto , e giooo » e rise, 
Onde gioiseon li amorosi amanii* 
QwAV i lo speochio ove bidti riluce , 
Splendieatissima, serena luce, 
A I cui splendor si rinvian gii errand. . 

E vidi la sua bella compagnia , 
Che son sette regine ben ornate : 
L' una r adorna di gran cortesia , 
L' altra di pura e diitia veritate, 
Laterzad* umilUiscorgelavia, 
La quarta pregio di gran larghitatei 
La quinta adorna di bell' astineiua, 
La sexia bella castita V aggenxa. 
La septima d* umil dolie pietale. 

Poi vidi le sue belle cameriere : 
Tani* avenanti mai non fuor vedute, 
Piane , dolzi, ed umili, al mi' parere, 
Adorne, oneste, cortosi, e aapute; 
E vidile daniar per lo verziere , 
Ed ieran tntte di bianco vestote , 
Ciascun' avet di fiori una ghirlanda; 
E fanno ci6 che madonna comaoda , 
E rendon dolzi e soavi salute. 

Altra masnada adorna vidi assai, 
Secondo c* a tal donna si pertene, 
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La qual moito reder mi dileitai. 
Per lo paiazM) andando i* vidi bene 
Di nuov« cose ch* io non vidi mai, 
Sicome a grande corte si convene; 
£ audivi dolii boci e concordanli, 
E nobili atormenii e ben sonanti , 
Che mi senribravan canii di Serene. 

Qui V* era una donaella c' organava 
Ismisurate doizi melodie, 
Golle sqoiUanti boci che sonava , 
Angeiicali, dUettose^ e pie. 
Audi' sonar d' un* arpa , e sraisurava , 
Cantand* un lai onde Trbtan roorie ; 
U* una dobse viuola udi' sonante, 
Sonand* una donzella londormante (sic), 
Audivi suon di gighe e dunfoiile. 

Udivi suoni di molto doizi danze 
In chftarre, carribi smisuraii, 
Trombe, e oennamelle in conoordanze^ 
E cembali alamanni aasai triaii, 
Cannoniy mezzi cannooi, e smisuranze, 
Sufoii , con tamburi ben accordali : 
Audivi d" un leuto ben sonare, 
Bibebe, olriceUi, e cetenv^, 
Salteriy ed allri stormenti triali. 

E cosi siando a mia donna davanii , 
lutomeato di tanta allegrezza . 
L.ev6 li sguardi degli ocehi avenanii , 
Ed io 'mpalidi* per dubitezza. 
AUor mi fece dire : a Viii iratC innanzi » 
« E prendi ne la mia corte contezza. » 
Ed ioledissi ; « Donna di valore , 
« S* i' fosse servo d' un luo servidore , 
« Sariame earo sovr* ogni ricchezza. » 
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Allor madonna incomincid a parlare 
Con tanta soaveiza, e disse allore : 
« Hai tu si cuor gentile potessi amare , 
€ Quanto poind amare U fo signore. 
« E se ben ame, potrai ^mperiare , 
« Cb* r ti far6 signor d* ogni riccore ; 
« Chk la minore ch* 6 'nfra ie nue donzelie , 
« E '1 minor servo diminian Ie stette, 
if Si c* oltra 'i cielo splende il mio vaIore« » 

Quando parlava, lo dolior ch* a?ea 
Di ci6 che mi dicea madonna allora. 
Mi' spirito neuno non si movea , 
Si fu ben trapassante pift ch* un' oi*a. 
Amor mi oonforta^a e mi diceva : 
Rispondi : « v* amo , donna , olire misura. » 
Allor risposi per queiia fidanza, 
E madonna mi di^ ricca speranza, 
Perch* i* 1* ho amaU ed amerolla ahcora. 



Voiete voi di mia donna contezza 
Piu propiamente ch* i* non v' ho parlalo? 
Sovra Ie steile passa la sua altezza , f ^^ 

Fin a quel delo ch' empirio h chiamato ^ poena. 
E 'nfin a Dio risplende sua chiarezza, 
Com' a' nosir' occhi il sol 6 apropiato ; 
L' amorosa madonna Intelligenza 
Che fa neir ahna la sua residenza » 
Che coUa sua UAHl m' ha 'nnamorato ( i ) . 

(1) FraDGMCo di Barberino, Del reggimenCo e de* cattumi detie donnc, 
»p. ^iA, Ta comparire 1' Iblelletto in forma di giovaae. 
Ifobilegiovane, noyo Intelietto... 
Ta per lo quale di Dio e di f irtnte, 



La *nteHigen2a neir aiiima mia 
Entrd dolae, « soave, e chiusa tnolto » 
B 'v* A *l core, e daitro 'n sagreslia, 
B quivi ooiniiid6 a srelar \o volto. 
Queai' i la donna, di cui vi dicea , 
Che col su* gran piaoore m' ha senro accoito. 
Qoesi' d la donna , che porta corona 
Di aessanta TertA , come si suona; 
Questa diparte il sa vio dn lo sioito. I 



L* anima col corpo e quel palazzo 
Che fondd Oio, maestro gratioao, 
Nel quale la *nteUigenia sta 'n sollaxiu ; 
E la gran sala & 'I core spatioso » 
Di pieire pretiose pien io spazzo : 
Qui v' e la sagrestia e '1 tesor nascoso, 
Evi la scola de la sapienza ; 
ChA '1 cuore a tre partite in un' essenza , 
Neir una sta *1 pur sangue dUeltoso. 

La camem del verno e de la state 
t '1 fixate e la milza yeramente ^ 
Nodriscesi nell' uno caliditate , 
E r altra fredda lo calor repente. 
Ben si pud dir cucina m veritate 
Lo stofliaco, rfie si cuoce seven te. 
Savete eh' 6 '1 cienaool dilettoso? 
Ia) gusto coil* assaggio savoroso. 
La volta del palazzo e ne la mente. 

E li nobili 'ntagli, e le figure, 
Si posson dir ie belle rimembramse 

D'angeli, cieli, a lor sUo pensando, 
E di ttttf altre aottiglieifee e arti, 
GoDvien dascuno averc noti»a tale, 
Che 'u te coaTiene , ed d cia«can capace. 
Tu gran maestro di cogoizione. 



I 
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Che imaginate soiio di lai piniore, 

Onde poi fanno queste ricordaose ; 

B gli oochi sono le speculature, 

Le vetriere, le belle allumioaiice ; 

Elacappella doves' uflda 

Si 6 la fede dell' anima mia , 

L' ufficb son le laade, in IMo sperante. 

L* audito e 1 tatto sono li portinieri; 
E 1 senso si pu& dire la mastra porta » 
E ii vari voleri son messaggieri , 
Che s&von quella nobel donn* accoila. 
La lingua k suo stonnento , e giocolieri 
Li 8[Mriii ove V anima dipoita ; 
E V acque, e le miere> e le flimiane, 
E r abiindanza de le vene strane, 
Che ceroondan io corpo per via corta. 

E r ossa son le mura che vedele, 
Che sovra lor fermaf k la possanza ; 
E i nervi son le nobili parete, 
Di ch* & inciamberiata la su* stanza ; 
Ed ahre cose e' v' ha che son sagretc , 
Che son fuor di leggiadra eostumanza. 
Fu di qiiattr* elenienti la mistura 
Ond'i faito *1 palazzo, e tetto , e mura : 
Non pu6 perire se non per discordanza. 

Le sue compagne sono le gran bontadi ^ 
Che fanno colia mia donna soggiorno , 
Che sono assise per settimi gradi ; 
E le sue cameriere c' ha dintomo, 
Son li sembianti sum , che non son iaidi , 
die la fanno laudare sovente intorno ; 
E i nomi, e la divisa pen I'autore, 
Assai aperto a buono conoscidore , 
£ la masnada di quel iuogo addomo. 
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voi c' avete sottU conoscenza , 
Pi& i nobiie cosa auro che terra : 
Amate la sovrana Intelligcnza, 
Quella che tragie 1' anima di guerra. 
Nel oonapeito di Dio Ta reaid^ua, 
E mai nessun piacer no' le si serra. 
Ell' A sovrana donna di valore , 
Che r anima notrica, e pasce 'I core ; 
E chi r A tervidor giamai non erra. 

Amor, che mia vertute signoreggia , 
M' ha falto vaneggiare in questo dire : 
Che CO* sudditi suoi si bamboleggia , 
Che sono a costumare ed a nodrire : 
Chi *n prima dona 'i pomo a que* ch' ell^gia , 
E poi sovente it batte, e Ta stridirei 
Chi quando la person* 6 ben discreta , 
II padre 'i dk 'I tesoro e la sagreta , 
Cc^i Ta Amore a chi 1 vuol ubbidire. 

La 'ntelligenza, stando a Dio davanti, 
A k) piaoer di Dio li angeh move ; 
E gli angeii li cieti muovono , quanti 
Che 00 lo 'mpirio 1' uomo gli appdla nove. 
Li cieli muoTon le cose elementanti 
E naturanti che danno le piove; 
E muovon la vertute atterativa, 
E la vertute attiva, e la passiva, 
Che fanno generare si cose nuove. 

QUBSTA SI GHIAMA LA 'NTBLLIOBNZAy LO QUALB PBCIB 
DINO CHOMPAG... 

Mentre mi eice di mano il poema deli' Inielligen'iaf mi confermo net 
crederto opera di Dino Compagni. Ma credo aocora che iieila leggiadra 
allegoria del FiorentlDO bi trovino, quasi incastrati, alcuni pezzi di romaa- 
xeCfi popolari, mal ripiilili dalla roggine nativa. Ci6 pu6 spiegare la dispa- 
rity dei peosieri e dello stile. 
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ERRATA. 



Page S3, len 1 1 : sat tilii poase satis ; lue% : sit tihi posse satis. 

* U» ligne 7 de la note: propter pootificalein ejiisdem eocletie; 

liset: propter porticalem ejusdem ecclesie. 

— 96, » 2 et 8 de to note : tons les pontes latins ; li$e% : mi grtod 

nonbre de pontes latins. 

* 49, — 14: es; toes: est. 

— 50, — 16 : praseipae; Uie% : predpue (1). 

«- 61, — 24: chistianonim; fiMS: christianorum. 

— 69, .. 3 4fe to note: de incultiori patria; lite*: de iDCoKioH 

poetria. 

— 71, «• S ife to note : etoquia triplid ; Usez : eloquio triplicl. 

— 76, — > 76 : ad arenpiidum ; lke% : ad arreaganduni. 

— IM. — S7:pr8BSoiiiat; /ises : presamat. 

~ 94, — d0nH^e<ietonoto:€artQlair;lijez:Gartalaire. 

— 107, — 24 : la tradition ; lisez : Tecole. 

— 144, — & de to note : e totto v' e, lUez : e tatto ▼' ^. 

— 146, <» 7 de la note: h credendo... i mettendo; toes : acre- 

dendo...emettendo. 

— 149, — 14 : prima A; lisez : prima fa. 

— 150, — 12 : Saladin, sort en 1293; toes; ea 1193. 

^ 151, _ 16 : ce que je reeonnais partoat, k toutes les pages du 
poeme ; liaez : ce que je raoonnais k plusievrs pages du 
poeme. 

^ t79, — 1 de to Yio^e : ingiunarii ; toes : Inguinarii. 

— 188, — 8 : Title ; toes .• vite. 

— 200, — 11 : enensis; U^ez •• senensis. 

^ 254, — 2 de to note : Mamatio ; fises : Manatio. 

— 262, — 1 : oedere qai facis irop^rio suo; toes.- cedere qoi facia 

imperio. 
. 264, — 10 : totios nrbis ; toes - totins orbis. 

— iM, — i2:ines; toes.inest. 

•* 278, — 6: de to note- (it da lui rieolto; toes.- fo' da loi ri- 

coUo. 
«*. 281, — 22 ! lapis a fbssore repertos. S^^primez le ffoint aprie 
repertos. 

(I) 11 M iMdnU pM oonpier eomme tuUBt il'flrrears toa« let moU on le texte la- 
priae 4onie a m Uai are. Les de«x ortboffrapiws ae trouTent dans les testM muM- 
sertts , et looTtnt 1« mime mot, aa gii4me caa , j t&l «erit de deiu mtnidrca. 
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Pa^ 293, Ugoe 6 : porto ; lUez : futrto. 

-* 393, — 6:8lgraDdele8oefone; ilMf .'ftlgrand'^le 8oefor«e. 

— 997, — 1 : oe; lise% . n^. 

— 901, — \7:qm;li$ez: qoh 

— iM., mm, id$la note : m^e foute. 
^ 303, -^ 6;IUU:/tMS:fella. 

*- 304, ^ at : i«; lUeM : ra. 

-. 300, ~. i2:iiiteMf)iaie. 

«. S08y ^ 13 : eorro ; liMZ .* eorro*. 

— 316, — 33:iio lespiaccia; /iMS:iio*ie«piacete. 

— 319, — 18 : la ntelligonxa ; lisei : la 'ntelligeiiia. 

^ 334, — • 30:€onqoe1la'iiianUd«ira;/itf;;.coiiqueliaiiiaofadiira. 

— 334, — avani-demiire : nk no risprende; li$e%: nb no* rta- 

prende. 

~ 336, * 21s OTia un' altra; Usez : erin* od 'allra. 

— 337, — d to marg€ : palano ; li$e%: il palaiao. 

— 330, — l6:60la; liMS:coUa. 

— ihUUf — 27:ttreiiessiiiio;<lMs:MreniMiino. 

— 339, - 20 : la la? ol « aUbUita ; liie% : U tavol' « slabOiU. 

-. 343, «- 3O:enaTatolebatfagtt0s/i««s:enaTHi,elel»a(Uglie. 

-* 346, — : in contra te; U$$%: incontra te. 

•— iMd., — 40 : apario ; lisez : aptrio. 

mm 363, — 8 : come dise; /iaes : come disae. 

.. a(9^ _ 8: verto; /Ises: verte. 

^ 360, — tS.-amarritto; /i«6s:»iiiarriCo. 

— 370, — 24:laboccol6gUeimi;«aM;lebooooregH«lnii. 
-. 371, — 25 : CBor di tooBi.; Uses: cuor di leoae. 

-> 377, — edela noto : Achilla ; liw» : Adiillas. 

^ 370, — 17 r teiiNuro; H9e% : aerbaro'. 

^ iM., — 2&: tornaro; lif«a; tornaro'. 

^ 384, ^ lea deux denii^reali|iiaade la note out ^t^transpostoet 
doivent Otre loea ainsi : Rasta oaaerrare cbe il poeta 
italiano raccoglie lotte le favoie, aparae net remanai 
contemporaoei delb stesao argoinento. 

— 38ft» — 24:che'iifra; iiae«.*che'nfra. 

— 339, — > 14: terreato; liaes :tertestro. 

— 390, — 4 : che ; lises : cM. 



Depuis rimpresrioQ de mon line » M. Qrmsse a public one 
noavelle et nvante Mition des Mirabilia urbis Ramm; la 
companusoa de oe teite arec la Graphia aurem urbU Romm 
aarait jelA qadques lami^res de plus snr mon travail. Y. Bei- 
irmge zur LUeratur und Sage de$ MittleraUers, von d^ Job. 
Georg. Tbeod. Gtmue. 

Je dois h robligeaooe de M. Gnigoard, arcbiviste da d^par- 
ternent de i'Aabe, rindication de qnelqpies bymnes qae j'ayais 
po croire inMitei , et qui se tronyent dans le recaeil de Tom- 



Page 232 , Chrisli caterra elamitet. 

— lb. , diriftte , lux ohindi. 

— 225 , Quem terra , pootaa , astbera. 
«- 226, &ei sempiteriie Domine. 

'^•^ Ib,f lean » nostra rederoptk). 

— las y Samnie confesaor^ saoer et saeerdos 

Plus d'one fois, en eorrigeant les ^prenves da poSme de 
YlntelligenMia , y^i regretti de n*avoir plag sons les yeox le 
manascrity poor diasiper les dootes qoe me laissait la copie. 
Plus beoreaz qoe moi , an sa? ant paltograpbe, H. Fanfani , de 
Florence , a pa collationner les feailles imprimies avee le tezte 
ongind, et relever les bates sai?antes, dout qaelqaes-anes 
ne sont qae des errews typographiqaes. 

Pigef. Ven. 

321^ ly al DOYel tempo e gaio del paatore; iitez r paaoore. — Le mot 

eat proTeiKal et d^igoe le temps oa lea troupeaai retoor- 

nent aai pituragea. 
324, 16, doy* era fo di terra Aleaaandrina ; Use% : d' dTera, €uP4f 

dire, d' opera AleaaandriiMu 
329, 31, ci6 Che ▼* era ; lisei : cid ch' o?era. 

331, 17, Nibattagliapri?ata;{<«es#iBbalUgli'«profata. 

332, 27, al mal della pietra Tertii propia ; lise% : al mal Idla pietr' k 

vertd propia. 

333, 26, bona d' ogne malattia ; titez : boD* ad ogne malatUa. 

334, &f k molto grente ; liseM : h molto gente. 

336, 23, gieeolito non ▼* ^ con bella cara; liaez : giecolito non v* A c^ 

om ben 1' 4 cara. 
Ib.f 31, eon ralleato tenere; lisez : con rattento. 
Mb., 32, posta in an T ocbo; liseit : in su* loclio. 



ralM. 


Ven. 


3U, 


15. 


lb. 


16, 


/»•, 


38. 


340, 


». 


lb, 


J7, 


n., 


M. 


3»«, 


22, 


lb.. 


30, 


143, 


18, 


3*4, 


«. 


M7, 


9, 


348, 


". 


349, 


17, 


367, 


»«, 


Ii9, 


•, 


/»., 


M. 


360, 


7, 


»eJ, 


M. 


3M, 


««, 


/*., 


26, 


m, 


a». 


»7J, 


iJ, 


873, 


t8» 


374, 


M, 


398, 


.7. 


♦00, 


3, 


a.. 


s», 


♦M, 


16, 


409, 


IS, 



dov' era fa iiiolto bdla; Usex : d' orera fu molto bella. 

00 la gran sala; litez : ch* a la gran sala. 

d* a?emo la sambim; lisez : da yerno la umbra. 

6 i moiti laoghl ; lise% t e in molti luoghi. 

o?* arde oera a ; lisez : oy* arde cerr* a. 

chiesimo; lUez : ch'i* esimo. 

oome medesmo; lisez : com' h medesmo. 

e naTilie to battaglie ; lisez : e nayiU , e le batUglie. 

sonTi nomi; lisez : sonf ' i nomi. 

e sonTi nomi ; lisez t e aony' i nomi. 

e disse ai anoi lontani ; lisez : e disse ai soot : « lontani. 

a Roma terrd ; lisez : a Roma torr6. 

se de' temero; lisez t sed e' temero. 

ire 'n imboltp ; Usez : ire in cimbotto. 

eh* k> Terte failisie; Usez : ch' io yer te falUsse. 

che d' io t' ofTendetae ; Usez : ched io t' ofTendesae. 

qui t' erano; lisez : qniy* erano. 

atare in gran pene ; lisez t atare' in grane pene. 

e diase a' auo' Sigoori ; Usez : e disse a' «uo* : « Signoii. 

arendo in malle ferra; Usez : avendo in man le ferra. 

dardispeiai uaar Tolanli; lisez t dardi apesai uscir yolanti. 

qne* &ceTa la apada; Usez : que' feccy' a la spada. 

aaaai premente; lisez t assai promente /N>tfr prodemente. 

qui Pompeio ; lisez : eyi Pompeio. 

eguai r inaorali; lisez t e'guai li nayerati; naverali, na* 

yr^,ble88^? 
imbassimaro; lisez : imbalaimaro. 
leye 'norganesi ; Usez : le yen' organesi. 
il lor regno negiero ; Usez : in lor regno ne giero. 
de le yene strane ; Usez : delle yene strane. 
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